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PRÉFACE. 

Ide tirer les caractères des classes , des ordres et des 
E genres d'une seule et même pai'tie; mais, en réfléchis- 
[ saiit sur la nature de la science pour laquelle on a créé 
l celte loi , il est facile de r^counoîlre (jue si elle est 
■ Bccessaiie pour la botanique, elle ne peut être égale- 
liuent appliquée à l'étude des animaux. 

La Imianiquc, la première des sciences naturelles sur 
laquelle Linné ait porté le flambeau de son génie, a 
pour objet la connoissance (les êtres organisés dont les 
fonctions diverses sont conmie éparses et répandues 
iiTiiformémenl sur toutes les parties , à l'exception peut- 
être des organes de la génération , qui sont comme 
concentrés dans la fleur. En efTel , ceux de l'absorption 
et de l'assimilation n'ont pas de siège fixe dans les 
plantes. Le plus souvent ils résident dans les racines , 
en quelques circonstances dans les feuilles seulement , 
et quelquefois allemativemenl sur ces parties ou dans 
d'autres points de la surface. Les organes de la circu- 
lation , des sécrétions sont encore inconnus , et ils sont 
situés trop inlérieurement pour ofirir au botaniste des 
caractères faciles à distinguer. II n'y avoil donc que les 
orgaucs de la génération et liiS parties qui les accom- 
pagnent le plus ordinairement qui , eu conservant les 
rapports îes plus immédiats , olFrisscnt des curactères 
coustans d'après lesquels la nombreuse série des végé- 
taux pût être divisée, disons mieux, distribuée par 
groupes ou familles naturelles. Aussi l'îdée de cet arran- 
gement , saisie par le célèbre auteur du Système sexuel , 
iut-elle heureuse en résultars. Son travail , qui s'accom- 
modoit si bien avec la foiblesse de notre esprit, fut reçu 
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avec un enthousiasme qui n'a fait que s'accroître par>4 
la saite. 

De ce que les botanistes ont observé dans une seule' 
et même série d'organes des caractères suHlsans pour J 
établir une méthode de rapprocheinens des végétaux^a 
reconnue si bien fondée que les plus grands maitresJ 
ne peuvent même point espérer d'en élever une auir»fl 
sur des bases aussi solides , fout- il en conclure que cal 
précepte doit être également appliqué à la zoologie , 
ne peut-on pas s'y soustraire sans être regardé coinmcj 
hétérodoxe, d'après un autre principe mis en avant parj 
Linné lui-même et par ses imitateurs ? 

Dans les végétaux , avons-nous dit , toutes les fonw 
tions sont éparses ; dans les animaux , au contraire , toutes 
sont plus ou moins isolées. On rcconnolt en eux des 
organes particuliers destinés aux mouvemeus , d'autres 
à la nutrition , plusieurs aux sensations , quelques-uns 
à la respiration , à la circulation , à la génération 
Enfin chacune de ces fonctions présente une foule de 
différences qui peuvent être considérées comme les meil- 
leurs caractères. C'est ce qu'il étoil impossible d'observer 
dans les plantes , puisque la. génération est cliez elles 
la seule ibnctign bien connue. Nous poumons encore 
parler ici du grand nombre de modifications que pré- 
sentent leurs organes sexuels; de la facilité qu'on a ordi- 
nairement à les étudier , et de la quantité souvent 
immense de fleurs et de fruits qu'un seul et même végél 
semble oflVir à l'observateur. 

Si la botanique, plus circonscrite dans ses moyens 
d'étude , en avoit moins aussi d'étendre ses obsen'aiiuns 
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sur un pins grand nombre de parties , parce que les 
connoissances anatomiques ne l'avoieiit pas assez éclai-^ , 
r?e , Ibtlott-il donner comme un précepte que la loi 
établie pour en faciliter l'élude doit être appliquée éga- 
lemeat à toutes les autres parties de l'histoire naturelle? 
Nom , sans doute ; et mettant à l'écart cette considération 
exclusive, on découvre une mine inépuisable de carac- 
tères frappatis qui conduisent, par lé chemin le plus court 
et par une suite continue d'obsen'ations importantes, à 
vu groupe d'êtres indiqués à l'avance par uue particu- j 
larité souvent unique , observée dans la configuration , 
des organes extérieurs. 

Qu'on ne croie pas que ces caractères , tirés de la ' 
forme de parties peu importantes en apparence , n'aient . 
pas néanmoins une valeur trcs-réelle : la moindre modi- ' 
ficatioa dans chacun des organes , même dans ceux d* 
mouvement , est souvent liée par les rapports les plus j 
sensibles avec les organes intérieurs, les fonctions et la 
manière de vivre de l'individu. C'est la conséquence 
qu'on pourra peut-être tirer du travail que nous pu- 
blions. 

Si les apperçns d'après lesquels nous nous sommes < 
dirigés ne nous ont pâs fait trop d'illuâïon, un grand 
nombre des familles que nous avons établies parmi ' 
les aniiYiaux se trouve indiqué par des considéra-*! 
tions peu intéressantes en apparence , mais fécondes^ 
en résultats. i 

I 

Par exemple , il semble peu important au- premier 
apperçu que la queue d'un lézard soit ronde ou applatie. 
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Cependant les espèces de sauriens qui ont la «jneue corn- 
primée vivent habîtuellemeat dans l'caii ou dans les llcui 
aquatiques : ils nagent très-bien ; ils s'emparent avec plus 
de facilité de leur nourriture , et par cela même Ils 
nent en général à de plus grandes dimensions. Or^ 
s mœurs et cette manière d'être différent essentiellement 
) ce qu'on observe dans les espèces qui ont ta queue 
'' STOndie. On peut faire la même observation parmi les 
seipens. Les ophidiens les plus hardis , les plus agiles , les 
plus robustes , ont toujours le dessous du coi-ps garni de 
lu^s plaques qui paroisscnt faciliter leurs mouvemeuS; 
leurs mâchoires sont toujours dilatables et protractiles : 
voilà pourquoi ils peuvent avaler des animaux plus gros 
que leur corps. Pour s'en emparer, ils sobt armis de 
dents venimeuses ou doués d'une souplesse et d'une 
force musculaire considérables ; tandis que les espèces 
de l'autre iiunille , par cela seulement qu'elles ont la 
peau recouverte d'écalUes semblables dans toutes les 
parties du corps , parolssent condamnées à rester petites ^ 
lentes , craintives : leur bouche ne peut se dilater; ell» 
Be se nourrissent que de très-petits animaux , et janitni 
elles ne sont à craindre. 



Cd5 «temples , pris au hasard parmi le grand nombi 
de ceux que nous aurions pu citer , sei-vironl de preuve 
à ce que nous avons avancé. Si cependant les scrupu- 
fpksax. observateurs des règles établies par les auteurs sys- 
natiqnes persistoient à croire que le précepte que noua 
os de combattre n'en dût pas moins êli-e appliqué 
i l'étude des animaux , examinons , sans partialité, les 
avantages qui pourroient en résulter , et discutons pour 
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^saifoir sî l'on n'en réuniroit pas un plus grand lïoinBrtft^ 




s'en écartant , comme nous l'avons l'ait. 

En accordant que pour chaque classe le caiaclère soit 
pris dans un organe essentiel et important , dont les 
•modifications sei-viroient également à rétablissement des 
ordres et des genres , le seul avantage qui en résulleroit 
évidemment c'est que les descriptions seraient toujours 
courtes et comparatives : les înconvéniens , au contraire, 
se présentent en grand nombre, comme il est facile 
de le prouver même par des exemples. En ellet , ces 
descriptions portant toujours sur les mêmes parties , 
deviendront par cela même minutieuses, car elles rési- 
deront dans des conrormatious étudiées avec tant de 
■ détads , qu'on saisira les moindres variétés pour en 
former des caractères. Elles seront insuflisantes , car très- 
peu d'animaux présentent un caractère bien tranché danS' 
' une même partie. Ainsi tous les poissons qu'on a appelés; 

d'abord si/un;s , ceux qu'on nommoit saumons ou 
chètodons , forment maint^ianL autant de familles qui 
comprennent beaucoup de genres trés-dllféreus. Cepa*-,^ 
dant ils olIVenl un caractère commun , soit dans la dis- 

I position ou la stracture dé leurs nageoires, soit dans 
la disposition ou la structure de leurs dénis ; mais ils 
se distinguent facilement par beaùcoup'd'auti-es consi-i 
déralions diverses et non moins importantes qui ont, 
servi à les caractériser. Enfin ces descriptions seront" 
douteuses ; et nous ne craignons paS d'en appeler ici 
au témoignage des hommes les plus instruits dans l'étude 
des insectes. Qu'ils veuillent faîen comparer, par exemple, 
les caractères assignés dans le système des éleuthérates 
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anx genres hrontes , trîchîe el hniche , ainsi qu'aux 
genres ips et hydrophile , ils vciTont le peu de difië- 
rence de ces caractères près de la bauche, et la difllculté^ 
qu'il y auroit à distinguer par leur seul secours câ 
genres , qui cependant différent tant d'ailleurs. 

C'est en vain qu'on emploie la foible ressource d'ex- 
primer des formes semblables, de les signaler par des J 
termes différens , qu'on éloigne , le plus possible , ^^S J 
genres les plus voisins pour faire trancher les caractères J 
d'une manière évidente en apparence , ia diiliculté reste-ïj 
l'objet est moins connu, et la science fait par consé-J 
quent des progrès moins rapides. 

Par la méthode naturelle , au contraire , on obtient 
des notes caractéristiques qui , sans être plus longues , 
sans cesser d'offrir des points de comparaison, deviennent 
tout-à-faît positives. Avant d'être parvenu à la déter- 
mination du genre , on a successivement étudié tous 
les organes extérieurs et reconnu les animaux avec les- 
quels celui qu'on a alors sous les yeux présente le plus 
de rapports. On sait en quoi il en diffère et pourquoi 
on l'en a séparé. Enfin, le plus grand avantage de cette 
méthode , c'est que les deux genres se trouvent néces- 
sairement rapprochés et comparés , el qu'il est ainsi 
beaucoup plus facile d'en saisir et d'en retenir les ca- 
ractères essentiels. , 

■ Il faut donc l'avouer , cette loi qui a servi de basa 
à la plupart des systèmes de zoologie est un obstacle 
préjudiciable à la science. On voit, en effet , que ceux 
" ' IX mérité par leurs travaux , trop fidèle^ 
î vain précepte , n'ont pu assigi 
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phéfacb; 

Ses caraclères vacillans et minuùeux à de très-bons genres " 
qu'ils ont adoptés , ou qu'ils ont senti la nécessité de 
former par des considérations très-frappantes, à la vérité, 
mais étrangères à lem- propre système , au lieu de les 
établir solidement d'après leur caractère naturel. 

On a dit aussi que les méthodes d'histoire naturelle 
en eénéral ne pouvoient être employées que dans l'étude 
des objets connus ; tandis que les systèmes , sans éprouver 
aucune modification nouvelle dans leurs arrangemens, ' 
saisissoient et embrassoient tous les êtres aussitôt qu'ils 
leur étoicnt offerts. 

H est facile de répondre à cette objection. Les moyens 
d'étude en histoire naturelle sont de deux sortes et , 
semblables à-peu-près à des dictionnaires qui donne- 
roient à chaque article le sens absolu des idées que les i 
moi5 représentent. En supposant que dans l'un de ces 
ouvrages les mots soient rangés suivant l'ordre alpha- 
bétique , et que dans l'autre au contraire le sens par- ' 
ticulier qu'on attache à chaque expression ait déterminé i 
sa place et son rappi-ochcment avec d'autres termes i 
analogues par l'idée qu'ils représentent , il faut avouer , 
que comme toute idée nouvelle exige une dénominatioa | 
particulière , l'un et l'autre dictionnaire devront com- ^ 
prendre et le sens et le signe particulier pour ne pas 
être incomplets. Le système n'est donc pas à cet égard 
plus répréhensible que la méthode, puisqu'ils ne peuvent 
avancer qu'au même instant. 

Tout ce qu'on a droit de demander à la méthode; 
c'est qu'elle ne néglige aucun des objets connus : or nous • 
aspirons ici à ce mérite , car noiu avons fait tons nos 
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ffts pour nous lenîr tellement au niveau des décou- 
■tes , que nous osons assurer de n'avoir oublié aucun 
des genres d'animaux indiques par des caraclèrcb cer- 
tains et évidens, lorsque nous avous pu les mettre eu. 

losillon avec ceux dont ils se rapprochoient le pli 






Fn autre avantage que nous devons encore faire rel 
«orlir ici , c'est la position extrdmemenl favorable dauS 
laquBlle nous nous sommes trouvés , et qui nous a 
permis dft considérer , de toucher et d'étudier sous tous 
les rapports les objets dont nous parlons. La plupart 
existent dans les grandes collections de notre capitale, 
telles que celles du Musée national d'histoire naturelle, 
de la ci-devant école cefitrale du Panthéon , et dans 
plusieurs autres cabinets pailiculîers , parmi lesquels 
nous pouvons citer celui que nous avons tonné nous- 
mème , et qui contient le plus grand nombre des insectes 
d'Europe, 

On connoîtra bientôt la dîsposiiîon générale de 
ouvrage lorsqu'on saura que son ensemble l'oime 
vaste tableau synoptique oîi sont exposés , dans une 
iiérie d'embranchemens doubles et successifs , tous les 
genres d'animaux connus, Ai::si un premier tableau offre 

«1 coup-d'œil la division générale en neuf classes. 
icunc de ces classes est ensuite indiquée au titre 
ranl des pages , et pi'ésente des divisions plus oii 
moins nombreuses en ordres , eu sous-uidres , en fa- 
niUlcs et en genres. Pour se lliire une idée de cet en- 
semble , on peut consulter d'abord la table méthodique 
qui se trouve à !a fin ûe cette préface , et parcourir 
«usuite les titres coarans da livre qui changent à chaque 
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preeage; 

orilre , les tableaux se trouvant constamment placés aw 
recto des pages. 

Supposons , par escmple , que l'on veuille savoir à 
quel genre appartient le poisson qu'on connoît sous le 
nom de limande : par le premier tableau (pag. 3), nous 
reconnoissons que c'est un animal à vertèbres sans pou- 
mons , mais à branchies, ou un animal vertébré de la 
classe des POISSOJNS. Le tableau général de cette 
classe ( pag-, 97 ) nous apprend que c'est un poisson 
osseux à opercules et ù membranes , des branchies , de 
l'ordre des HOLOBRAKCHES. Cet ordre (pag. m) 
se divise lui-même , d'après la position respective des 
nageoires paires ou latérales, en quatre sous-ordi-es ; 
or celui que nous examinons est un thoracique ( p. 119) 
dont le corps est très-long , trés-élevé , avec les yeux 
d'un même côté, ou un hétéhosome (pag. i3a). Enfin, 
nous sommes arrivés au genre, car les nageoires pec- 
torales sont très-dislinctes, et nous pouvons assurer que 
ta limande est uu poisson du genre pleuronecte. 

On arrive dans les autres familles d'animaux à-peu- 
prës de la même manière à la détermination des genres; 
mais leur nombre n'est pas toujours le même ; il varie 
au contraii-e beaucoup , comme on le conçoit aisément. 
Des tableaux synoptiques conduisent aux noms des 
genres , dont le caractère essentiel réside souvent dans 
une simple note indicative , mais toujours constante ec 
\ facile à appercevoir. 

Ces, divisions et subdivisions sont tellement disposées» 
au surplus , qu'il est rare que la détermination il'ua 
genre nécessite pins de huit obsen'ations consécutives ^ 
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quand oa est arrivé à la classe; et le plus souvent il y 
a un des genres qui se trouve indiqué tli-s la première 
recherche analytique. 

Cependant cette noie indicative du nom de genre ne 
suffiroil pas pour en l'aire connoltre le crtraclère; elle 
ne le placeroît pas non plus dans l'ordre naturel qui lui 
paroît assigné dans l'échelle dfls êtres connus , ni dans 
le rapport qu'il peut avoir avec les autres genres voi- 
sins et de la même famille. Ici seulement les considé- 
ralions diverses paroîssent lout-à-fait arbitraires. Comme 
c'est un système par analyse combinée à imc méthodra 
naturelle, on s'est appliqué à lui donner toute sorte 
de latKude , afin qu'il conduisit plus directement et 
plus promptemeni vers le but auquel doit tendre tout 
naturslisie dans l'échafaudage qu'il établit provisoirement 
I pour placer , de la manière la plus commode , les divers , 

matériaux qu'il veut employer. ^^^M 

Un numéro qui précède toujours le nom du genre ^^^H 
redresse pom- ainsi dire ce défaut , et corrige ce léger^^^jj 
inconvénient. Il rétablît l'ordre naturel eu indiquant la | 

place où sont exposés, dans la méthode, le nom dû^^^J 
genre , ses rapports et sfs différences avec les autres^^^H 
et les particularités de formes et de mœurs qui ont serr^^^H 
ù les distinguer. ^^^H 

Cnlin , comme nous avons été fort souvent' obligé^^^H 
d'employer des expressions techniques qui auroieut pu^^^^ 
embarrasser l'cludianl dans la détermination des genres, I 

nous avons pris le parti de définir xme fois pour touies^^^J 

germes de la science sur le verso de la page qui c^^^^| 
égard -de cdie où nous avoas d'abord employe^^^l 
.i ^ 



PRÉFACE. 

rexpresslon. Nous l'avons fuil imprimer cette première foi» 
en caj-aclères italiques, et nous l'avons relevée et indi- 
quée de nouveau dans la table qui est à la fin du yoîume, 
afin que le lecteur put y recourir au besoin, comme 
dans un dictionnaire. Nous avons encore profité de cette 
circonstance pour entrer dans quelques détails sur cbacua 
des genres en particuliei' , en répétant , dans l'ordre 
naturel , le même numéro indicateur de la place qu'il 
doit réellement occuper, en désignant les sous-genres 
qu'on pourroii en former , et en faisant connoître le 
synonyme latin, quand il diflêre beaucoup du français, 
afin d'èa-e plus facilement compris par les étrangers. 

La plupart des familles que nous avons indiquées , 
à l'exception de celles de la classe des mammifères , sont 
publiées i(.î pour la première fois en uu corps complet 
de doctrine. Wous avons senti la nécessité de former 
des termes _ particuliers pour les faire connollre sans 
périphrases. Voilà pourquoi on remarquera un aussi 
grand nombre de mots nouveaux. 

Tous ne sont point aussi heureux que nous l'aurions 
désire : aussi n'y tenons-nous pas beaucoup. Nous ne 
mettons à ce travail aucune sorte d'importance , seule- 
ment nous nous sommes fait une loi de composer chacune 
des dénominations d'après les règles grammaticales; et 
si nous avons changé le nom de quelques-unes des 
^^ familles, c'est, ou parce que nous avons cru y recon- 
^H notire !e défaut contraire , ou parce que nous avons 
^H voulu suivre une marche absoIumeuL régulière dans un 
^B' travail toul-à-fait nouveau. 

^M La plupart de ces nouvelles cxpres.'*iaai, sont tirées 
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du grée, et nous avons toujours eu soin d'en indiquer 
l'élymologic au bas du tableau synoptique Quoique 
nous ayons souvent indiqué un synonyme puisé dans la 
langue latine, nous croyons devoir prévenir que c'est 

IiTÎncipalemeni la dénomînaliun tirée du grec que noi 
Kons adoptée , comme plus sonore et plus laconique., 
l]Votis devons , en terminant celte préface , céder à 
nx de la reconnoissance et au témoignage de la véril 
p. instruisant le lecteur des sources oîi nous avons puii 
Bor composer cet ouvrage. 
VXies premières ébauches en ont été publiées sous 
orme de grands tableaux , avec la seule indication des 
noms des genres correspondant à chaque Êimillc , à h 
Cm du premier volume des Leçons d'anatomie compai 
de notre savant ami , M. Cuvier. Depuis ce tems nt 
avons repris ce travail; et des circonstances très- l'ai 
rables nous ayant été fournies par MM, de la Cépèdi 
et Cuvier , de nous livrer d'une manière particulière U. 
l'étude de certaines classes d'animaux que nous con- 
notssions moins , et qu'il étoit en général trés-dil}icile 
d'examiner , nous avons cherché à nous rendre compte 
de nos propres études ; et pour y parvenir plus faci- 
lement, nous avons successivement appliqué à cltacune 
s classes la méthode que nos nombreux élèves avoienl 
^uvée si commode dans l'étude des insectes. 

Jjà classe des mammifères présente ici l'analyse de 
méthode publiée par MM. les professeurs Cuvier et 
Geoffroy ; nûu.s avons seulement établi quelques modi- 
fications que sembjolt devoir entraîner la marche du 
Sj^stème et celles que l'état actuel de la science a 
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produites nécessairement, ainsi qu'on le remarquera (îans 
plusieui'S familles , et en particulier dans celles des 
rongeurs, des imarsupiaux , des amptibies , et sur-tout 
<!ans celle des cétacés , d'après le dernier travail de 
M. de la Cépcdc, 

La classe des oiseaux ofi're à-peu-près les mêmes 
divisions que celles qui ont été établies par M. Cuvîer, 
«Inus son ouvi'age ïnlïttilé : Tableau élémentaire de 
Tffistoire nature/le des jfnimaua:. Si nous avons fait 
quelques changeincns dans la disposition des genres , 
c'ctoit seulement pour eu faire ressortir davantage les 
caractères. 

Les reptiles stmi partagés en quatre ordres princi- 
paux, d'après le mémoire de notre ami, M. Alexandre 
Brongniarl; mais nous avons profité des travaux d'un 
^raud nombre d'autres naturalistes, parmi lesquels nous 
devons citer les ouvrages de Laiiretili , de Sclineider, 
et de ceux de MM. de la Cépède , Daudin et Latreiile. 
Cependant cette partie méiliodique de l'ouvrage , par 
la manière dont elle se trotwe ici disposée , pouiTa 
paroître , aux yeux des naturalistes, beaucoup plus cora- 
plette que tout ce qu'on a écrit Jusqu'à ce jour sur celte 
lualicre. 

On pensera de même sur la classe des poissons; mais 
le mérite eu est entièrement à M. de la Cépède , dont 
ïiouK avons beaucoup étudié les ouvrages sur les objets 
jnémc qui ont servi à ses descriptions. Nous avons adopté 
rutièremem tous les genres que 'ce savant a publiés , 
vn indiquant quelquefois les subdivisions qu'on pour- 
ïoil établir parmi eux , et notre seul mérite est peut- 
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être d'avoir essayé le premier une méthode naturelle , 
en disposant les caractères d'une manière dithotomitjuc. 
^ La classe des mollusques oflinra des ordres tout-à-laît 
■pouveaux ; mais ils ont été faits ou indiqués déjà par 
M. Cuvier lui-mâmc , qui a le premier séparé ces êtres 
de la classs nombreuse des vers de Linné, Tous les 
savans ont adopté maintenant celte classification ; 
comme notre objet étoil de faire connoître les anim: 
et non les coquilles qui les revêtent , nous n'avons pi 
filé que dans très-peu de circonstances des travaux 
MM. Poli et Lamarcis , cette partie de la science laissant 
encore beaucoup à désirer aux naturalistes. 
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P, Les vers sont dans le même cas : nous avons cepen- 
dant essayé de les disposer de manier 



comprendre' 
de celte classe qui 



an moins ceux des ammaux 
maintenant bien cbnmts. 

Les travaux de MM. Latrcillc et Lamarck sur leS' 
crustacés se retrouvent ici prusqu'en entier ; et nous, 
nous plaisons à avouer que les ouvrages de ces deux 
savans nous ont tellement satisfaits , que nous n'avons 
même pas essayé de présenter d'aulres idées sur leurs 
divisions méthodiques 

Les insectes sont exposés suivant uûe méthode tou'l 
à-fait nouvelle , à laquelle nous travaillons depuis plus 
de douze années. Les ordres sont ceux de De Géer j 
quelques autres divisions sont empruntées de GeoflVoy^ 
de Linné , de MM. Fabrîtius , Olivier et Latreille. On, 
trouvera sans doute beaucoup de conformité entre les 
travaux de ce dernier naturaliste et les nôtres ; maïs si 
nous sommes souvent ai-rivés auxmèmes divisions, c'étoit 
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par des voles tout-à-fait différentes et à-peu-près dans ïè 
même tems , ainsi; que }e prouvent nos cmvrages et les^ 
divers mémoires que nous avons lus dans les- sociétés 
savantes* Au reste ^ nous avouons la grande supériorité 
de M. LatreîUe dans tout ce qui qojistitue le véritable 
naturaliste, e'est-à-dire dans la conupissance d^ ç^pèçes, 
dont il a fait une étude tout-à-fait spéciale. 

Nous avons adopté , pour la classe ^s zoophytes > 
les divisions des auteurs les plus estimés > et en parti- 
culier celles éjfablies dans l'ouvrage de M. Laiparejè. 

Malgré le parti que nous avons tiré des travaux dont 
nous venons de parler, beaucoup de divisions et de 
genres sont cependant établis ici pour la première fbis^ 
et nous croyons nécessaire de 1« dire , parce qu'il n'en 
est point fait mention dans le cours de l'ouvrage. 

« 

Nous terminons par prier le lecteur d'avoir quelque 
indulgence pour le style de cette préface , qui a été 
écrite à plusieurs reprises , dans un long voyage oii nous, 
étions éloignés des objets de nos» études. 

, Cordoue, le 17 septembre i8o5» 
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moyen d'organ*! ou d'instrument particu- 
las qui conlrariem, allèrent ou modifient 
re auxquelles paroisteni soumis loui les 
, l'oir nomme inertes ou inorganiquei. 
[ l'éiymologie même du ïtrbe , porter ci 



Un tire est vivant quanJ , m 

lit», il pi-oauiluue suite d'ae 

iles forces constonte» de la na 

(autres carp« que, par op[ic>>itii 

Pour digérer, il faul, »"ivi 

l'et la. Celte idée doit s'attacher i celle dei élr»vîi 

ïilit partTculiùre nommée digestire, destinée a recevoir les alï- 
it el h les iranspoTier d'un lien dans un antre lorsqu'iU en changeât eux- 



i ou par lei organu 
.. Tous les 



Stniir , c'est recevoir une impreision par le» 
I (l«9lin^s il mellre en rapport »ïec le» objets eilifi 

lissent percevoir la i>résrnce des corps par le contact [ mais le sens du 
I loucher se ri! unit le plus souvenl ù ceux Jugoùt, de l'odorat, de la vue, 
i àe l'ouic. 

3 mouvoir tU pris ici dam le sens de changer de lieu ii volonté , en 
tout ou en partie ; c'eil'A-dice jonir de la locomotion , Mre locomoiile. 

Cm trois fncultt's de digérer, de sentir, de te monioir volontaircraenl 
n'exisleni à-la-foi» ilani aucun Tégélal, 

On nomme vertèbres les o» qui composent l't'cliinc, ou celte colonne 

par un* queue. Ces oi se meuvent le» un» sur les autres , et cepen<)anl il* 
sont creuset de manière h former un Canal solide , une sorte d'i'lui dan» 
lequel eti b^é le prolongement des nerfi dont l'nri°ine est le cerveau, niasse 
plus molle, renfermée elle-mjme dons une cavité de la léte qu'on appelle 
le crâne. 

Les poumons sont de» organet destiné» J la respiration dans l'air. Ordî- 
Tuirement ce aonl des espèces de sacs ou des masses de vésicules spongieuses 
dans lesquelles l'air pénître par un tuyau appelé trarhi;e artère , dont l'ex- 
Irémilé supérieure porte le nom de lai'inz et les divisions inférieures celui 

Les branchies sont les ponmons des animnui qui vivent dans l'eau. Ce» 
organes on) la forme de lames divisées en d'autres peliic» lames, de mnnîùre 
, il présenter le plus grand espace au courant de l'eau forcée de traverser lit 
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organe appelé cœur. C'est 



■j la 



agent d'impulsion qui force l'hui. 
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I les parties du corps, et il rapporter i l'aniuiul les perceptions diverses ou les 
[ «ctiootqne clmcune d'elles a pu éprouver. On nouinie nerfs «imjilM les fileli 
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■ qui se rcnitecl plus ou oioiDi directemehl il an rentlemtnt ou ganglio. 
:oup pli» ^rod, [ilatë au-dciius^e la liauclie et qui tien I lieu de ceryeai 
et pat opposiiion oa appelle noueux lej nerfs qui fcrmenl une suite de gan 

que le cerveau , mais qui 90Dt litués nu-dessous des viscfres. 

Vo<rei pour les autie* détails les ubleaux généraux de cbacune des a 

Ce taliIeiiD préseote en appareore beaucoup plus de diHicullés que c 
qai suivronl, parce qu'il indique des caraclèrel lirëi des parties intérieur 
dilTirilesi observer; mais tel at l'éial de lo science. L'arrangement mélho- 
dique des animaux «lije qu'on Ici étudie dans leurs organes les plus impor- 
IIDs , parce que ceux-là enlrainenl un plus grand nombre de changement 
dans les formes et dans les mœurs : ce qui rapproche les èlres de la manière 
Ja plus onfurelle. Au reste , on ncquierl bientût, par l'obserralion , l'ha- 
bilude de juger la classe A laquelle un animal appartient, mas être oblige 
d'atoir recours aux recherches analomiques qui seules cependant peuvent 
éclairer le Tt'rilable oaiuralîMe lorsqu'il ri| erabarraiii dani ]à clatîiCcatîon. 
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iHirÉtrs { mammalia, mammata) 

^ui oDt lea quatre membres ne s'ea servent 
pour marcher, oa a ^rifèré le nom impas 
porCc-mamelles. 

ToDtes les espères de mammifère), lans exception, ne peuvent être 
Boiirriei, au moment où elles naissent, (|u'avGC du lail, sotte d'huuieurqui se 
■ùpare du corps même de la femelle dans *es mamelles. Le nombre de et* 
organes varie de deux à douze; ils sont places sur i» poitrine ou «ur le 
ventre. Les miles même dami toutes les espèces portent les traces de l'exiitenoè 
des mamelleg ; il n'y a que ttoit espèces rangées provisoirement dans la 
£imille des édenlés sur lesquelles on ne les ail poial encore découverts. 

La cboleuf du sang pnroU dépendre de la manière dont la circulation el 
la respiration ont lieu chez les mammifères. La totalité de leur sang poussée 
par 1k ccPur est forciie de traverser le poumon où elle est soumise il l'action 
^e l'air, et leur respiration nVst jamais suspendue. Tous, sans euccplioa, 
ont les poumons et le coeur sïlui!i dans la poîlrine , et s^par(!s des autre) 
organes par une cloison cliarnue qu'on nomme diaphragme. 
' L'on^U et le sabot sont des étuis de corne destinés H proléger l'exlrémili 
du doigt. L'ongle est tranchant, souvent applnli , pointu,- et ne renrermant 
Jamais entièrement la phalange ou l'os Onguiial; tandis que le sabot, arrondi | 

Les nageoires sont des membres courts, applalis en forme de rames et dont 
les doigts, comme soudas, sont réunis par la peiu jusqu'à leur extrémité. , 

Le pouce est celui de» cinq doigts qui devient inlcrieur lorsque la paume ' 
ou la plante entière d'un membre appuie sur le sol. Quand l'anim:il peut 
mouvoir isolément ce doigt, l'ëcaner ou le rapprocher des autres. On le dit 
alors «paré. On observe encore telle disposition dans la plupart des chi- 
ropli^res et chez quelques rongeurs. Une espèce de quadrumane el quelques 

Ou reconnoit qu'un mammifère est plantigrade, ou qu'il marchoit sur U 
plante entière du pïed, quand tonte la face inFvrieure , élendue depui* 
le talon [iisqu'aun doigis, est sans poils et couverte d'Une peau calleuse', 
comme dans l'homme. 

Les dents incitivea sont propres ii couper, toujours situées au-devant de la 
bouche et ordinairement taillées en biseau. Les canines , laaiaires ou aitgu- 
lairet sont le plus souvent alongées en cône Irèi-aigu , ou en coin , el propret 
à percer et ï déchirer. Les Tnolaires, placées loui-ï-faii en arriére, sont 
destinées A broyer les olimens. Leur forme varie Lcani-oup : elles sont h 
plusieurs angles Iranchans, chei les animaux qui se nourrisienl de chairs, 

et pIftKs «t «illouaécs ou à tubercules mousse* doiu les eipicet herbivore*. 
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MAMMIFÈRES ONGUICULÉE 

NOTES SUR LE W' 

mille d« MHiNEB ou Ati DKiQimirér» ■. ■ 
COmprenil <]uc le genre de l'honinie. C'est le premief des êtres animés, tant 
par lu perfectibilité de ces orgaDei, que por tes faculté) intellectuelles el son 
langage. La conformation générale de son corps le rapproclie cependam dei 
tnaminifSres dont il a tous le* csraclires. Ifous allons iudiquer quelque! 
points seulement de son biFtoire natarclle , pour ne pas laisser de lacune 

La forme des maini de l'homme fournit un de ses caraclèrei principani; 
le pouce en est alongé et oppouahle aux autrrs doigts , ce qu'on n'observe 
|)al dans les deux familles qui suivent. Eu outre l'homme est le aeul des 
mamniiffres qui puisse se lenir defaout en équilibre sur la plante des pieds 
«□iqnemeot , et dont les dents incisives, enchâssées dans une milclioir* 
i menton saillant, soient absolument verticales. 

L'homme est encore Iri^^remarquable par In foiblesse générale de ses 
argaoes au nioinent o-ù il nnll , et sur^tout par le long espace de lem» 
(jue semble exiger sa première éducation physique. Aucune autre espèce 
d« mammifère n'a besoin plus longleins que lui des loins assidus et de la 
procecllon de ses parens ; il semble mfme que c'est de cette nécessité d'aï- 
lentions continncllej eiigées par l'enfanf , que nait l'état de société, et plus 
pariiculiârement le mariage, qui doit naturellement durer autant que la 

Seul, parmi les antres mainmifire», l'homme Jouit de l'aTsOitage de pro- 
férer des sons articulés , de Us lier ensemble pour représenter ses idées, de 
d'une manière convenue, el de transmettre ainsi ses deslr!, 
plaisirs, ses douleurs, enCn toutes ses volontés. 
La faculté de se ressouvenir, déclasser ses idées, de les comparer entre 
Iles, de les juger, de prévoir les circonstances par l'expérience, de com- 
IX autres par des signes, de perfectionner culîii 
tes inventions premières, pareil être l'apanage de l'espèce de l'Iiomme, Seule 
elle semble jouir au plus liaul degré de la mémoire et de la faculté de 
comparer, el pur conséquent de l'analjse, du jugement et de la véritable 

Le genre bnmain , qui parolt habiter tous les climats de la terre, h 
l'excepiion, peut-être, des pAles, prétente quelques dtfféreacei dans b masse 
générale des individus des diverses contrées, par la couleur de In peau, la 
nature de la barbe et des cheveux , la forme de la tête et du visage, el 
la stature du corps. En observant relies de ces parlicularilés qui sont 
les plus constante*, on a cru pouvoir Us rapporter 1 six races on variétét 
priocipalet, qui sont : 

tiQV* ou m'ai» lunpétnne , dont la peau e 

leveax longs «1 plais, le vïtige ovale, prMqn« droit, «t le iM* a 
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!"•. Famille. BIMANES. 



Mammifères à membres séparés onguiculés ; aux trois sortes 
de dents , et à pouces opposables aux mains seulement* 



l'homme. 



Cette race habite principalement l'Europe et quelques parties de l'Afrique 
et de l'Asie. 

^^. L'hypceboeéemne, k peau rembrunie > & cheveux plats, noirs et courts, 
à visage et nez applatis; elle se trouve principalement vers le nord des deux 
continens, dans le voisinage des cercles polaires y et paroit être un mé- 
lange de la race mongole avec la caucasique. 

3°. La MONGOLE , dont la peau est d'un brun-rougeAtre ou jaunâtre , la 
chevelure noire, le visage arrondi, à pommettes ^très-saillantes, à rides 
rayonnantes autour des yeux , h nez court et écrase , à cr&ne prolongé en 
cône. Cette race paroit habiter TAustralasie , la Chine , la Tartàrie. 

4^. L'iMÉEicAiifE , à peau rouge comme cuivrée, à. cheveux gros et longs 
de couleur brune foncée, à visage large, alongé, sans barbe, & nez un 
peu épaté, qui vit principalement dans l'Amérique méridionale. 

5. La MALA.IE , à peau basanée, à cheveux noirs , touffus , légèrement frisés 
et mous, à visage oblique, étroit, à menton saillant, front bombé, nez ' 
large et saillant, bouche large et lèvres peu saillantes. Cette race , qui paroU 
tenir de l'éthiopienne et de la caucasique, habite les îles de la mer Pacifique, 
les Philippines, les Moluques , la péninsule de Malaca. ^ 

6*». L'ÉTHIOPIENNE OU nègre , à peau noire, à. cheveux noirs, courts, 
crépus, très-frisés, à visage rond, à lèvres et bouche très-saillantes, h nez 
court, très-élargi, à front [)lat et crâne petit; forme la race la plus dis-r 
tincte et presque une espèce dans le genre. 





ft. 



Mammifères ONGuiccLiis. 

NOTES SUR LE K°. 4. 

n de QvlpKuuiNFS ou de tÊtuacbiiies lignifie qui a qnalrt maini; 

n l'eiBploïf par opposilieo au mol quadrupède. Celle famille réunit les 
•ipéces de mammifère» dont le pouce Cit tiparé nus quatre membres; de 
iiorle que cea animaux peuvent empoigntr irès-facileraeot le» corps isoles, 
«■jr ïccrocher, et par conséquent grimper avec agilité. 

Le nombre et la dispoiiiion des deois incisives présentent une division Irùs- 
ccmmode dtas cette famille. Les sept premiers genres forment uu groupe 
auquel on peut appliquer spécialement le nom d«siNfli:s; ils ont quatre 
incisives rapprochées sans Intervalles aux deux mAcholres, tandis que 
l'arrangement de ces dents varie beaucoup dans l'autre division , qu'on pour- 

Les abajaurs sont des portes ou des sics membraneux qui s'onvreol dana 
lu bouche , et dans lesquelles l'animal dépose ses alimeni. Chez les espèce* 
qui ont des abajoues, les joues sont ordinairement (lasqnes et peurlaniei 
quand ces poches sont vides. 

Les ealïositix s'observent le plus souvent sur les fesses : ce sont îles places 

Dues oA lu peiu est épaisse, sauvent colorée, et sur lesquelles l'animal 

«ppuie lorsqu'il est assis. 

La sailliB que fait le museau an-devant de la tête peut être exprimée par 

' l'angle que formeroteni deux lignes droites, dont l'une lioritoniale, menée 

r la partie inférieure de la voûte du palais, seroit coupée par une autre 

[ oblique qui, abaissée du front, viendroit toucher la partie la plus saillante 

eau. La réunion des deux lignes forme l'angle facial. Le moindre 

1" nombre de degré* indique la saillie la plus considérable, l'angle étant alor» 

F moins ouvert. 

I. Le genre orang {pithecitt) comprend les espècei de singes qui se 
rapprochent le plus de l'homme ; tous ont les bras très - longs. On n'en 
'Connolt que cinq espèces originaires de l'ancien continent. 

9. Les tapajoui { callitrix ) ont i-pen-prés le muteau de» orangs. Les 
trous de IcuH narines ne sont pai rapprorhdsj on n'en a observé qu'eu 
Amérique. Tous ont une queue trfs-longue. Quelques naturalistes ont nommé 
jocifcij et sagouins les espèces qui n'ont pas cette queue prenante. 

3. Lei aloualei (cebus) diffèrent en outre dt> sapajous par la forme de- leur 
tite prolongée en pjramide , et par un trèi*grond développement de la mfl- 
choirc inférieure. On n'enconnoli que deux espûcee d'Amérique. 

4- LesgBwiona { cercapithecua ) . Ces singes <l toui ceux qui suivent sont 
de l'ancien continent \ les orifices de leurs nnrînes sont très-rap proche s. Lea 
uns ont Is queue plus longue que le corps-, les autres, qu'on nomme tnacor- 
t/uea l'ont plus courte. 
5. Le magul {cYnocephalt*)- On n'en connoli qu'une ccpècc 
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II". Fakilie. quadrumanes ou TETRACHIRES. 

Mammifères onguiculés aux trois sortes de dents , mains 

et pieds à pouce séparé. 



Ilo-f arrondi, de 60".. 5. Jtfagol. 
(pointu, de 3a''.... 6. Pongo. 
a. Sapajoi 
3. Alnuale 
I. Orang. 



JDuei / (pointu, de 3oo. 
'pai de queue . 







Le pongo ( idem). Oa n'en a encore observé qii'une espace, de l'ile 1 
léo.dansli merdes Indes. 

5. Les babouins (papîo). Il y en a six eipèee.'. 

8. Vindri , le lori et le galago ont eonier»é le même 
l'appelle (femar) el le tariier {larsius). Tous ces an 
tien coulinent. La plnpart oui reçu le nom de singe il 
Ui semblent en effet faire I« passage nalurel d 
^UÎ mongenl également de [a cliair et de* fr 
Tiennent immcdialemeni après et qui ne se nourrissent que de lubsl: 
•DJDiïIe), et qui ont enSn comme eux plus de deux petits ï-la-foit. 



useau de renard. 





MAMMlFiRES ONGl'ICf 

NOTES SUR LE N' 

mot RHTtopiiiiTs fail naitre l'îilve 

ht ce igu'on observe dans I:i plupart des animau* di) 
leur caranère estentiel consisle, i«. dans la r^nnroi 
enl), ce qui les disliague des |io[nlnuche(, de In familli 
Inns la non - exiilence d'un pouce sépara aux pïedl 
Ae derrière, ce qu'on observe dans les phalanger^ rangés parmi les pfdimanei; 
3°. enfin dansl'exlcoiion de la peau dei Hanci qui réunit Icspaltes de deToot 
A relies de derrière, de manière i soutenir l'aniniaL dans l'air lorsqu'elle! 
s'éloignent du corp». C'est cette eonformalion qu'on a chcrchi! â rendre ptf 
le mot iLiPÈQES, pied» servant d'aile», expression que les Latins Ont employa. 
Ces animaux se rapprochent des quadrumanes par le nombre et la du* 
position de leurs mamelles, par l'isolement du pouce des maint dans le 
plus grand nombre; ils ont aussi quelque analogie avec les planllgradei pgr 
la manière dont ils marchent en appujaot la plante entière du pied s 
le sol, et par la forme de leurs dents mohires qui sont anguleuies et 
tranchantes, 

I, Les espèces qui n'ont pas les doigts de* miins alongés volent moit 
bien que les autres; mais elles peuvent grimper Irts- facilement la t^le e 
bnut : elles se ssuliennenl seulement dans l'air h l'aide de la membrane d| 
lenrs flancs comme avec un parachute. Le nom de gaUopUhèque qu'oa 
leur a donné, signifie chat-singe. Oei n'a encore observé ces animaux quA 
dans les iles Moluques. 

Dans tous les autres genres, les doigts des pattes antérieures sont exres- 
•ivement alongés, et, i l'exception du pouee, ils sont renfermés dans ■ 
l'épaisseur d'une membrane ordinairement sans poils, A laquelle ils donnent 
une grande solidité. Tous ces animaux vivent en tociétè. Ils se retirent djni 
te* lieux obscurs et ne sortent que la nuit. Leurs femelles n'ont ordinai- 
rement que deux petits; elles les portent suspendus aux mamelles. Toute* 
les espèces s'engourdissent l'hiver dans les rlimnls où cette saison a lieu; 
elles grimpent la tête en bas. 

t, Lei roussettes on pléropes (pteropus) sont les plus grandes espères 
connues; celles qu'on a observées vivent dans les pays chauds de l'Afrique ' 
«I de l-Atie. 

3. LesnocfiJiaruoulionsde nuit, ont été ainsi nommés, parce que l'exlré- , 
mité de leur queue est libre, recourbée, et le museau arrondi semblable 

A celui du lion. On croit que toutes les espèces de ce genre vivent sous In 
rôae torride des deux conlinens; elles sont peu connues. 

4. La chauve-touris oa vesperiilion , lion du soir, ne diffère du genre 
précèdent que parce que toutes les espèces ont lu queue enlïérepaent racb^r 

i l'épaisseur de la membrane et repliée en dessous. La plupart hnbitciil 



I 



I f — ' ' « 

^_ les contrées icinpèrfes, principalement en Europe, ^^^^J 
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III". Famillk. chiroptères ou ALIPÉDES. 

Mammifères aux trois sortes de dents; à membranes étendues 
entre Us paOes et le plus souvent entre les doigts. 



aon alonçGCs; point 
frès-courle ' ' . ■ . i. Galiepithiqut 

'garni d'une feuille on île fëcirt^e». . . 5. Rhinolaphe. 
— imhrancs; dem» I: 



\. 



m de Crfi 
» la-j 



— ' 'rapprochée*. 6. Phylloslome. 

libre ù l'eitri?- 
niiti! 3. Hoctilion. 

Miu meoibrane 1 (daa< la mem- 

, .,,'•'' / brane fléchie 

iïwUe; queuef ^j, Je^uj. . ^, Chauve-Souris. 



1 



it pai du tout. a. SousMlle- 



5 et 6. LesfeDillesnasalesou lu membranes ^taUes, soii au-dessi 
environs des narines, paroissent deslinées h donner h ranimai qi 
une lensstioD plut vile des odeurs, pcut-^Ire incine de la prciencc it 
corps qui voltigent iJaDS l'airaosphire. Le» rhinolophea (c 
feuille sur le nei] doiiem, ainsi que les phylloslùmes (bouche h feuille). 
leur nom i cette singulière tonformalioa. Les espcces de ce derni 
n'onl encare iti observi^es que dans les paya loisini de tVquali 
inErct vivent prinripatemeut danj les climats tcmpcréi; cependant 
a poiol encore obsené en Amérique. 

Il parotl que c'eal à lorl qu'on n cru Ips mamntif^ref de celle 
doués d'un fiii^me sens. L'organe du toucher eil cbes eux lelleni 
Teloppc par la nudilé de* ailes et le grand nombre de nerfs qui rampent 
lous les membranes, qu'il eit trfs-probable que la grande teusibilitê dont 
te» parties sont *uscepiib1es leur lient lieu des nalres organe* puisqu'ils se- 
dirigent eiiiii bien aprCi en aroir clé privi^s. 
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Tous ( 

faits Fl d'une cnnforninLiDa propre h danner ù leurs mou ve in en^ 
triule la force, la cëlérÎLi* el la souplesse dont ils itvoient besoin pour attaquer 
leur proie. 

Les uns ont le corps peu i\eyé : Ils sont 
plnieul ilavanla^e la ruie : iU rampent, pt 
la nuit e\ s'introduisent don* des Irous sous lu icrre. 

Les Qulres portent le rorpi plus haut sur les membres : ils sont prorapM 
k la course, et en gênerai beaucoup plus fort.t et plus audacieux. La plur> 
part eifelleot par l'un de leurs sens, comme par la vue, l'ouie, l'odorat. 

Le3 gFores (]ui ont les on'les rélracliles ou susceptibles de se redresse^ 
et d'avoir leur pointe dirigée eu-dessus lorsqu'ils marcheni , peuvent gritnpct 
facilement; mais ils ne descendent qu'ï reculons. Les autres edpècen Uf 
peuvent pas grimper; la plupart fouissent la terre. |l 

I, Les martes ( mitatela) ont cinq doigts libres ù cTiaque pnlte ; le corM 
■longe, voùlé; la queue courte, cj'lindrique, Elles is nourrissent des OHfit 

3. Les moajfelles ( mephitis ) > ainsi nommées ï cause de la mautaÎH 
odeur qu'ellcâ répandent, ont le corps plus gros en arrifrc et la qùem 
trfs-velue, comme tronquée, 

3, Les mangousiet ou ickneumona ont la queue ir^s-grosse ï la ba*et 
presque autsi longue que le corgi et Irés-poînlue. Elles vivent dans In 
pays chauds de l'Asie el de l'Afrique. 

4, Les loutres C lutris ) dont les cinq doigts de chaque pîed sont réonîl 
par une membrane, semblent lier les mammifères carnivores avec les am- 
phibies : leur museau est arrondi , leur queue grosse D la base; leur vue est 
courte , mais elles excetleni par l'odorat. Elles se nourrissent principalement 
de poissons qu'elles pèchent en plongeant. 

5, l^et chats ifelis) onl la langue couverte de pointes Je corne dirigiîe» 

Ijnx , ont un pinceau de poils i l'eïlr^milé des oreilles, el la queue coui'le ; 
les autres ont une longue queue el le bout des oreîUes nu. On les divise 
en ceux dont le pelage esi 1". d'une seule couleur comme le puma, le 
eoDguari a». ï bandes, comint It chai, le ligre; 3". A tache» comnte 1» 
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IV. Famille. DIGITIGRADES ou CARNIVORES. 

Mammifères aux trois sortes de dents, à membres distincts, 
sans pouces séparés , marchant sur l'extrémité des doigts, 
à on^s crochus» 

Genkes. 
très- bas surfréunis par une membrane 4- Loutre. 



o 
o 



jambes; doigt s-J 



libres; f pointue à Pextrëmitë. ^ . 3. Mangouste. 
queue< 

^touffue; jlongs, grêles.*. 2. Movjfette. 
ongles < 

(courts, solides, i. Marte, . 



.ëleyësurjam- 
l>e6 ; oncles 



relracti 




tout-à-fait; museau 
arrondi ...... 5. Chat 

à demi ; museau 
pointu . 6. Civette. 

! quatre doi2ts h tous 
les pieds . . . .' . 7. Hfène. 
cinq doigts en avant. 8. Chien. 



lëppard, la pantbère , l'once. Ce genre est trës*nombrëux et les espèces 
habitent les deux continens, 

• 6. Les civettes (^civetta) qui joignent à la forme des martes, les ongles 
des cH^ts, le museau des chiens, portent sousPanus une poche ou un sillon 
daflf lequel se dépose une humeur odorante , analojgue au miisc. . 

^. Les hyènes ( hyœna) , animaux très-voisins des t^hiens, mais qui ont 
«ne sorte de crinière , et le train de derrière 'moins élevé que celai de 
devant. 

'8. Les chiens ( canis ) : c'est 6 ce genre qu'&ppùrtiensient aussi le lottp« 
le renard , et plus de vingt autres espèces. 
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Mammifères onGncuLÉs. 
NOTES SUR LE K". 7. 

Let maiDiniféret de Celle faniille, ainsi que Irur nom l'indique, appuient 
la piaule entière du pied de derrière lorsqu'il) marchenl sur la terre. La 
foruie de leurs paltei de devant varie dani les itiffârcns gearea. Ce groupa 
est formé dei etp^cei Ira moini carnasiièrei parmi celles qui n'oul pas de 
pouce sëpar<! : la plupart même recherchent les fruits ei les racines sucr<!psi 
lis marchent et courent ttés-uial, lli ne sort cal guère que le soir; et dinl 
les paj't froids et lempéréa ils l'engourdissent pendanl plusieurs mois. 

La forme et le nombre des dents offrent ane division bien tranchée , comina 
on pEul le voir dans la- disposition des genres. | 

sont faciles A teconnoilre par ta diaposilioa de Icurî 
longues dents canines, derrière lesquelles on en voit une plus petite , puU 

Le tintajoa ( caudivolvitlufi est le seu 
prenante , beaucoup plus longue 
observé qu'en Amérique. 

3. LeB blaireaux ( taxai ) ressemblent un peu lux ours; mais leurs denl* 
iiolairei, Oa réunit dan* ce genre de) oaimaux dct 

le raton , le raltel , le glouton, etc. 

4. Les coatU ( noiua ) ont le nez mobile , prolonge eu forme de groin 
ou de boutoir, et la queue longue. Les espèces qu'on rapproche loui M 
nom sont originaires du Nouveau-Monde. | 

5. Ln hériiaona ieriiiactus) et 6 les lenrecs ont le corps cou Te ri it 
piquans ou de poîli très-grossiers et épiopu?;. Comme les porcs-épics, le» 
échidnës , les hérissons peuvent se rouler en boule au moindre danger , et 
cacher ainsi compIelleiiLent la \He et les pattes. Les musries qui sont aons la 
peau offrent , A cause de cela, une dinposiiïon toute parliculière. 

•}. Les mutaraigiua ( tons ) ont généraltmeni le museau prolongé au- 
dell de leur mftchoîre inférieure. On a nommé daiiaaas les esptces qui ont 
les pattes de derrière palmées. La plupart dra animaux de ce genre r«l- 
semblent aux taupes par le museau, par la farine des dents : ils ont quelque* 
rapports avec lea rats par le poil et les pattes. Le nom de musaraigne parait 

6. Les taupet { talpa). Le principal caractère de ce genre consisleroit 
dans le singulier upplaliaaement des pieds de devant, qui sont élargisi & 
doigts réunis, à ongles Iranchans , ai quelques musaraignes, entre autres 
le icalops et la chrysochlore n'offroient la mémcconformalioi). Il faut donc 
ronsiilter ici scrupuleutcnicnt le nombre dt* ixaii. 
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ONGUICULES. 

KOTES SUR LE N". 8. 

iglf aux {lieds de derrière seulemeat, i fait donner 
inimauit de cette famille ; mais Celte qualificalioii 
«fgalement ï taules les espèces, principalenienl au genre 
përamèle. La seconde difiioaiiDalioii de MtRSnrituii ou d'animaux k poche* 
indique h la vérilé un caractère plus constant, celui de la présence d'une 
poche ou d'un repli de b peau du venlre dans lequel les mamelles «inl 
renfermées; mais le* kanguroos et les phascoloiues > animaux de l'ordre 
«uivani , offrent la même conformation. Il faut donc n^ceasairenient joindre 
ensemble les troil carnclères , et se contenter cependant de deux, lorsqu'on 
les TDlt réunis. 

Les animaux compris dans celte fumille prÉseuteat une disposition Irèt^ 
singulière dans les organes de la gënéralinn. Les femelUs avortent natU- 
rellemenl avant que les petits soient viables; mais ù l'instonl «Ile le» 
introduisent dans la poche de leur ventre, où ces petits embryons t'ac- 
crochent aux mamelles eiy restent sutpendui, comme Ifs chiroptères, juiqo'a 
ce que leur développement se soit opéré en entier. Presque tous sont ori- 
ginaires d'Ami^rique ou de l'Autlralaiie. 11 est mfme remarquable que It 
plupart des monimifL-res de ce dernier pays appartiennent h cette famille des 
marsupiaux. M. Cuvier a reconnu dans le gypse de Montmartre le squelette 
fossile d'une espèce de pédimnne. 

I, Le plialanger ( phalangïsla ) a ht membres réunit par une membrima 
velue. Cette conformation le rapproche des polatouches , de l'ordre dei 
rongeurs, et du gjléopilhèque. de la famille des chiroptères! les SÏK inct' 
sivc» supérieures et les deux incisives d'en bos , le pouce séparé des pied*' 
de derrière el la poche du ventre , le distinguent crés-facilement. On en 
connoit deux espèces. 

3. Le genre eoeaeo'ét , établi par M. Lacépède , diffère du précédent 
parce qu'il n'a pas les membranes des Dan» et que la qneue est prenante. 
C'est un animal des Indes. i 

3, Le womhat est un animal de In Nouvel le- Hollande. Il est peu connu. 
4- Dasyure signifia queue laineuse. M. Geoffroy lui a donné ce nom, 
Barce qu'en cfTet, après le nombre de dents incisives , qui est de huit en 
haut et de six en has, la queue, garnie de longs poils, fournil le caraclèrtï 
le plus apparent. Ce genre comprend six espèces originaires de l'Auslrolasici 
' 5. Le nniu de sarigue (didelphis) ou animal & double matrice, a été 
donné aui premières espèces connues dans celle famille. Toutes ont dis 
incisives en haut, huit en bas, le museau irès-prolongé el la queue pre- 
nante. Elles marchent sur la plante entière du pied, et sou t originaire* 
d'Amérique; on en connoit plus de dix espèces. 
' 6. M. Geoffroy a établi le genre pcramèle pour indiquer les rapports de 
foruie que cet animal présente avec le blaireau. On n'obierve qu'avec peine 
le rudiment de pouce isolé au pied de derrière. 
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VI'. Famille. PÉDIMANES ou MARSUPIAUX. 

séparé aux pieds de derrière, avec un repli de la peau ou 
poche sous le ventre. 




/dix; 4"--P"" 
Nombrp deil queucf 

] 

1 [huit; qiieu 

de dix A 


GcsnfJi. 


on prenante 6. PèraméU. 

tauCTue non prenaale . 4- Daiyare- 
; queue courle 3. rTombat. 


1 fprthensile . », Cnescoës. 
(.1..,; ,„.J 

(rouffu^. . , I. Phalanger. 



Celte famille de ffdimanïs, ^^i .îloit irés-iiatu relie )orfiq..e MM. Cjvier' 
et Geoffroy rtlablirent , ne rooiprenoit alors <|u"un petit oombte d'es- 
pèces connues. Il csl reinarcjuable que In plupnrt de» nouvelles espèOe* de 
maramifÉrei dtcoiivcrtcs depuit une diinine d'années preMslenl la mérae 
diipOiilîon dam les organes ^lïnjraleurs. A quelle cause peut tenir ce aiil' 
gulier aïorlemenl, auquel paroisseul soumis lou* les animaux da la Nou- 
Telle-Holbodc ! C'eit une question qui cjt encote sans rcponse. On ne uïl 
ptis même posiliveraent si les embryons que produit la mire sont plac*» 
par elle daos sa poche am inninellei, ou s'ils n'y pcïnélreni pas pnr quel- 

l dérblrurcs i|ui auroient lieu naturel le ineol a celte époque dam le* 

imens du ba>-ven)re 




MAMMIFtKES OU Q\l icvi.il. 

NOTES SUR LE N". 9. 

Is ne peuvent airaquer leurs 

uianii^rc d'une lime. Leurs 

h la iniihoirp infcrieure; 

ui en offrcni plus de deux 

une famille t ré i-natu relie , 

D et l'oye-oje ; oun plnnli- 

aux cbiroptères par le polalouclie, 

t solides, comme les herbei dures, 

Lix mamelles et font plusieurs petits, 

'9 piedt de derrière très - longs et 

s ( phasi:olom_Y3 ) ou ralï ù poche «od( les seuls ron- 
e pour les inaioelles et le pouce sépare 
ri^re. Ou d'ib a encore ohieivé que daus 
I l'Australnsic , ainsi que les espèces du genre préccJent. 

3. L'a^e aye ( chiromyt ) au rat â main, est un animal de Madagascar, 
I découvert par Sonnerai. 

4 et 5. Le» coonrfous ( coendui ) , les porci-épia ( hyalrix ) ont entre eux 
le plus grand rapport. 

G. Les cabiaii ( cavia ) sont des animaux d'Amërique qui ont souvent 
aux pieds de derrière des ongles semblables fi des salioii. Les uns n'ont pas 
de ^ueue du tout; on »n a fuit le genre hfdrochceras \ les autres ont une 
queue courlis; on les a nommas agoutii. 
. 7. Lts ipalax ont la léle de la largeur du corps, qui est bas sur jatnbea' 






8. Le* hamitera {çricetu») différent csscnlicllenicnt àtimarn, 
(.arctomyi) qui n'ont pas d'abajoues. 

10. Les lièvre» [leput) ont «lé divisas en deux sous-penrea 
second , appela pika ( lagomyt ) , te rcconnoii aux meiubres de 
égale, aux oreillea courte^ et au défaut de queue. 

1 1, Les icuTtuiU { iciiirui ) ci la les hirs [ mroxua ) ont bea' 
rapport dniis Us formes, les babitudes et la maoïf-re de vivre, 

13 et i4- L,cs campagnols (arvicola) , dilTùrent des rats {mui) pai 
des dents molaires qui ne sont point i^chancrécs dans les premier 
jes l^gumens de la queue. 

i5. L'ondatra ressemble aux campagnols par les dent?, et oui 
■ Ib nuditi^ de sa queue. 

i^H 16. Les hfdromya et 17 les caslnri [fibcr) se diiiiogneni sufl 
^^bfpr les catactirei tadiqu<:s. 
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Mammifèhes o ko ci eu lés. 

NOTES SUR LE S', ic 

p des HenXs inc'ttlyti cl loninirps a 



uiUe c. 



t donner aux dlV^ 



:• ( mlmiati , eiientati ). Lriira mcei 
e peu ronnuct. Ili liabileni les rrlgiuni les plus dinadcs du s^obe, 
l'Aiti^rîqu* Ft l'Auslrnlasie. Tous onl un musrau plus ou moinl 
;t , !i l'eïceplion de l'ornilliotinqu*. Ion* onl la lamlié d'en faire 

sorlir une laB^nc cylindrique, longue , gluante, laquelle esl desiinëe fi laisir 

les inieciei qui s'y collcnl, et qui sont allircs cntuiie 

nmiftres 



l'Afrique , 
prolongé. 



On irouve dani relie 

(liversil* de Icgumenj, 

le* uns onl des poilj, n 

<la criai applaiis, Irès-li 

UineuK , louffu , comme 

60nl rcvftus d'^cnilles I: 

B»nl de* piquans, coDime sur le hérl: 

tt^é par une sorle de ruirasse osseï 

tlmeni réguliers qui pernieltcnt lei diverB mo 

uni armure dëfeniive ir^s-ialide. 

L Une aulre pnrticularilé trts-nolahU dan» 

Btbtale des mamelles dans les genres cinq et a 

rnsux dont l'organisa lion et! Icllement diffère 






très -grande 
niile n-offre d'exemple. Ainsi 



èclje 



; forme toute 

Chez quelquei-uni , le ci 

'S, solides. entuilÉes; eh 

I. Enfin plusieurs fl> 

, divisée iiar bandes 



emcni, quoiqut présentai 

;tlr famille, c'est Tabienc 
, qui comprennent des au 
e de relie des autres mitr 



en former un ori 
^ ,,L../™™,i, 
^^^nt'ont point enro 
■*a.,re.uel'on, 
™.,.Ouueeou, 
^■rV»" q"» signifie 
^■4*1 ongles plats. 
^^V 3. Les pangol, 
^ mammiWre de c 



: Dtja M. le profosseur Geoffroy a ( 
>us le nom de mobotiièiifs. 
enl dils (myrmecophaga ) mangeurs di 
tien Europe. Les uns ont la quene 



Ignifie pied foui 

,les plat 
3. Les pangolins ( m 



,) se t. 
..t celui 



espèce d' 



1 lei 



: été obsenés qu 
suivant I-it'e de I' 



présente le plus grand nombre 

i). Les tatous ( dasypua ) n'a 
piroll que le nombre des hand 
^ae la déietminalion des espèci 

G. Lea ichidnéet ( tchidna ) ! 
^ant on ne connoil encore que deux espace». 

6. Il en est de m^nie des ornithorinquet (ornîlharîitcus) , ainsi nomii 
pirce que leur mu^iu applali, sans poil, ressemble nu bfc d'un canard 



'oryctfrope (orrcteropua) , 
d'Afrique, remarquable par 

en Afrique. Le phatagin , 

mimai ; de sorte 
delà Nou»elle-H«ll.nde, 



Mammifères onguiculés privés des dents i 



""f"'"' '"""'"" 



f piijuanB ou écailles < 



lapplotl. 



. Fourmilier- 
. G. Cmithorinqa 
. 5. E>ihidnée. 



. . 3. P, 



■ Un. 



(.molsirea seulement; rpoils; u 
wp'i < 



1. Oryctêrope. 
. 4- Talcu. 



Ces deax dernÏM. genres ne jont places Ici qu'en altendant ro[enx. Ilsdif- 
fércrt de loin les amrea mamvrifèreB par les consiJérations suivantes ei prîn- 

excrémens et aux urines, ou un cloaque; pas de dénis endiissces ; poiin de. 
lérres charnues; pilais osseux, & os inlcriiiaKillaires i^paréii point de miat 
auditif; denx os claticulaïres, dont l'un est analogue ù la fourchette de* 
oiseaux; les bras articulas en chnmifre sur les deux os de l'iipaule; les os 
péronés beaucoup plus longs que les tibïas; les phalanges lr*s-courlej à 
doohlei poulies; un sixième doigt onguienlé aux pattes postérieures , eti^. Or 
tous ces carBcl*res semblent le» éloigner de l'ordre dans lequel ils sont ce- 
pendant placés. On observe au contraire de (dispositions absolument semblables, 
dans plusieurs oiseaux , et sur-tout chez un grand nombre de reptiles. 
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KOTES SUR LE N». 



Lh iirMTNAiia ( pecora , ruminanlia , bïaulca) composent une famille ■ 

I élus naturelles [inr la furme exlifrieure, l'organisât ion et les mœurs. Ce doiq 

lignifie remàclieurs , parce iju'en elTet , lorsqu'ils ont avale les 

] leibes dont ils ne nourrissent, et iju'elles ont séjourne- quelcjue tems dans 

es animaux' les font revenir dans la bouche où ils le» 

:>DiIe fois. Cette [iiirlicularilé lient h une disposition de 

feilomsc , qui est divisé en quatre poches, nommées panât, bonnet, 

\ feuiUat el cailhlte. 

La seconde dénomination , celle de iiiulqtics, indique h forme du pied 
c fourchu. En effet les deai sabots de forme triangulaire 
>|ui poieiit tur le soi, y laissenl une empreinte fourchue. Le nom de bétail 
indique que les animaux de cet ordre «ont principalement ceux qu'on élève 
i;n troupeau]! comme les brebis, les vaches, les rennes, les chameaux, 

Ln plupart de ces animaux n'ont point de dénis laniaires, qui leur ctoient 
inutiles, puisqu'ils se nourrissent principalement de végétaux. Les inciaivea 
inème ne s'observent le plut souvent qu'A la mlcholre inférieure, oit elle> 
sont larges et au nombre de huit. Ln mandibule ejl garnie d'une substance 
tolide et résistante, sur bii|uelle ces dents appuient el font l'office de piuce 
pourarracber ou rompre l'herbe plutôt que ]JOur la cnnper. 

Les deux premiers genres s'éloignent un peu des autres par la présence 
rs de dents et par l'absence des cornes ou des bois, au inoins 
dans l'un des sexe^. 

I. Le chaToeaa ( tamelui) lient le milieu entre les snlipédet n ta famille 
4I.-IDS laquelle il est rangé. Il a les trois aortes de dénis et ses duigis sont réuaia 
«B une plante calleuse peu fendue, au-devani de laquelle on observe deux 
|Mtils sabots seulement. On divise ce genre en chataeaux piojiremcnt dits, 
qui ont nne ou plusieurs bosses lur le dos, et en lamai qui n'en ont point 
(t dont le nombre des dents incisives cal différent. 

a. Les chevrotaiaa ( mosckus ) sont les aninii 
ia commerce. Ils n'ont poïnl d'incisives supérii 
e«t armée de denx longues canines dirigées en 
plus petites espèces connues dans cette famille. 

3. Les terfa ( ctrvut ) comprennent fous les animoux dont l'un des se» es, 
ou les deux, ont sur lu icle des cornes souvent branchues non couvertes de 
peau et qui se renouvellent tous les ans. 

'\. La giraffi ( camelo-pardalU ) e»t un animal d'Afrique, eeul de sou 
;;eure, dont lu corne, couverte de peau el lermiuée par dvs touffes de poils, 
ue tombe iamaii. 



ft , mais leur mandibule 
.. Ce gsnre renferme le* 



5. Le -Cl 

L. 



c aniilopt comprend no grand nombre d'animauc Lrit-diffûti 



XK Familli. RUMINANS ou BISULQUES. 
Mammifères à deux doigts et deux sabots seulement. 



/lrts-<ourles; dcideinï-s 



/tombiDl lomlM ans , . 3. Cerf. 
Ipersittant tOQle la vie. . 4- Giraffe. 




barbe. . 6, Chèvre. 
7- Bnbù. 



1m uns des autres, qui habite 
' rondes marqua» d'nnoeaux saillans ou d'arêtes en spirale, rccouvrcut detg 
cIuTillei osseuses , tolides inlërieurAiiienl. 

S. Les ehèvra ( capra ) aat quelques rapports avec les nntitopes. Leu|l 
priDcipal caiacTère coosiste daos ia lonfTe de poils aloog^t qu'i 

7. Les brebis Ifivis) ont les cornes comprinides, anguleuses , dirigées d'abord 1 
en arrifre, puis relroussccs en devant. Elles n'ont point de barba comm^ f 
les chèvres. 

8. Les baufs ( bot ) 

ilirigenl toat-a-faîl d< 




AÏAMMlFtHES ONGt;LlLs ET KECTOPODES, 

NOTES SUR LE N". 14. 

Quoique la famille des aoLtfÉnES ( mUped^s ) oe comprenne qu'un kuI 
genre , auquel uiëine on n'a pu rapporter que qualre cïiÈces , elle n'e 
pas moins êue coaeidërje CQiume une des plus naturelles parmi les 
mifÉres, on pourroit même dire parmi tous tes animaux verlébrcs : ce sont 
les seuls qui ne se servent qite d'un seul doigt pour marclier. Seuls encore 
parmi les mamraiftre» h saboti, ils ont un estomac sans élranglement, les 
trois sortes de dents aux deux mâclioirej , une tairule b la termiDaison 
de t'œsophage qui s'oppose h ce qu'ils puissent vomir; el leurs mamelles, 
quoiqu'on nombre de deux seulement , ne sont pas placées lur la poitrine, 
mais dans le pli de la cuisse. 

Le genre chtval ( equus ) ne comprend que qualre espteea, tontes, ft te 
qu'il parole, OTiginatrea de l'ancien continent. 

NOTES SUR LE N". i5. 



5n a rduni sous le nom d'iueBiaiit (amphibia) deinnimoux Ir^s-différens 

mphibies indique les haliitudes de ces animaux qui vivent orJinairem 
is l'eau, quoiqu'ils aient besoin de respirer l'air comme loua les auiru ' 
mmifi-res, et qu'ils puissent exister longtems bors de l'eau. 
Les diverses eapËcea d'ampbibies ont une forme extérieure qui indît 
rs babiiudes. Leurs pntles antérieures sont dislinclcs , courtes, A doîgl» 
>nis par la peau en une sorte de pulelle ou de nageoire; les pattes poif 
leures sont le plus souvent dirigées lout-i-fail en arri&re, et riîunies avec 
queue forment une nageoire unique, qut leur aert de gouvernail quand 
celles de devant font l'office de rames. 






: lef 



s phoques { phoca ) paroissenl avoir quelques rapports i 
(rc5, par les mœurs, la forme du museau, le nombre et la disposition 
dents. Ces animaux , qui vivent dans les mers, sont encore peu connud 
- Les morses ( trichecus ) ont , comme les ^1 jphani , deux grandes dj~ 
ses i la mùchoire supérieure; mais «Iles paroisseut être des dents lanlairci. 
ont quelques rapports par les mœurs et la conformation intérieure arec 
mammifères pachydermes. 
3. Le dugong est encore peu connu, Cet animal qu'on n'a apperçu que 
dans les mers des Indes, n'a pas la mâchoire inférieure garnie de dents 

4- Les lamantins ( manatus ) ont A-peu'prJs les dents des tardigradea et 
:e qn'il pareil, l'organisation intérieure, au moins pc 
(ligealion. Ile ne se noariisaent que de v^S'^lau^i. 
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MAMMiriKSS 0N6VLÉS BIT NECTOPODES» 



No. 14. 



XIK Famille. SOLIPÉDES. 
Mammifères à un seul doigt, à un seul sabot. 



ChevaU 



No. i5. 



^7 



XIIK Famille. AMPHIBIES. 

Quatre pattes en forme de nageoires ; doigts le plus souvent 

onguiculés. 



A dents 



Genres. 

{/six. , i. JPkoque. 
de trois sortetr; incisÎYes supérieures < 
l deux. a. Morse. 
f des dents canines. 3. Dugong. 
moins de troii 



trois sortes 



f des de 
l pas de 



pas de canines. . . 4* lamantin. 



wmm 




M-IMMIFÉBES HECTOPODES. 

NOTES SUR LE IN». 16. 



s C«/e, c^ti) ont un, 
îéres qu'on les a ref^ariés longtemj 
> cm devoir en fnire une clssjc dlffëri 
touslfs DulreB inanimifércB. Ili rejpi 
vïvans qu'ils nouiritscm du lail de le 

la forme conii]ue de leur corps, leri 
totale des 



s pois! 



le* autres mainim-' 1 



illes 



m par lies poumoas, ils font des pFtil* 
(mamelles; ils manqiicDt , h la vérité, 

1^ par une nageoire applalie horison- 
exlernei, leurs carinei ouvertes sur 



c vioteiire nu deliors l'eau qui a fiaitti dans la gorge, rendent cet 
mmiféres Irés-remarquables. Tout viïent dans les eauï de la mer et ne 

peuvent point en st.riir; ils te aourriasent des poissons et des autres ani- 

maux que leur profondeur recèle. 

Les genres établis dans celte famille sont ceux que M. de Lact^pède a fait 
connoilre dans son Histoire naturelle des cétacés. Quoique .itablis sur des 
caractères arliGcïels , ils offrent un moyen trfs-commode de parvenir ï la 

le dire, de In formation des genres en histoire naturelle. ' 

I et 9. Les haleinM Çhalœna) le» haleinoplères { haUnoptera) sont ceux ] 

de tous les animaus: connus qui atteignent les dimensions et le poids le | 

plus considiirable, Ilsiamiseol, pour ainsi dire, l'eau delà nier, qu'ils forcent 1 

de passer entre les lames de leur* fanous, comme les canards lorsqu'ils I 

barbolteni dans h vase. 1 



ipropremcnl nppelé nionodoa, pnisqne ' 
rcs- longues à la mâchoire sapérieure, 
t de Vanarnak 4 ( onanaTem ) que par 



3. Le genre narwlial(7iar«'Aaîua),i 
louvent ce c^tacé porte deux défenses 
comprend trois espèces qui ne diffcrc 
l'mbsencc de la nageoire du dot, 

5. Le cachalot ( catodon ) , 6 le» phyiaïes ( phylattls ) . et 7 '*' phyté- 
tint iphyeterus) , conslituent une division irès-naturcUe da..» celle la- 
- mille par la disposition de» dent», qui ne sont bien Apparentes qu'i la 
inikckoire inférieure. 

S et g. Les dauphins et les delphinaplèrts ( delphiniiê , delphinaptirut ) , 
comprennent un grand nombre d'espèces qui, la plupart , ne parvïenneaC 
qu'à de très-petites dimensions, quand On las compare le" 
prérédenl. Ils forment aussi une division tri-s-nalurelle dan 



I. Enfin Vhypérodon 



est nn animal (rèi- 
! p»r la pr*isace t 



agnllc 



^tte graude 
. I\an.;£ d'al>ord arec 



) sur le palais c 



pw 
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No. 16. 



XIV. Famillb. cétacés. 
Nageoires sans ongles; pas de pieds derrière; des évents. 



Genres. 
au palais, aux mAchoires; dos & nageoire 10. Hyperodon, 



à dents ! 



haut< 




.à la mâ- 
choire 
du . . .< 



à nageoire . . g. Dauphin, 
sans nageoire 8. Delphinaptêre. 



^sculemenriC* nageoire . . 4. Anamah. 
ti dos . 



njYà nageoire , 
'sans nageoî 



3 
O 



bas; dos 



{ 



ageoîre 3. Narwhah 



à nageoire 7. Physétère» 

■îans nageoire; .,^^^ c ri -l i m. 

éventssur Jef^"^^' • " ^' CacAaZi>/. 
museau» & lac * 



Vsans dents ; fenons; dos< 



{b. nageoire 



.pointe . 6. PhysÀle^ 

. . , 2. BaUinoptère. 



(sans nageoire 1. Baleine, 



^■^<— 1*1^— ^tHifc «M»>i*— *■ 



le petit nombre de celles de la mâchoire inférieure. Cet animal paroit avoir 
quelque rapport avec Pornithorînque , animal de TAustralasie , placé pro- 
visoirement dans la classe, des mammifères et dansl^ordre des édentcs. 



Pin de la classe des Mammifères. 



Division ses oiseaux. 

NOTES SUR LE N». 17. 

La clasie îles oitEiux (nfei) comprend des espaces d'animaux lellcment 
rmincts par leu» formes, Icufs CQveloppeg et leur organisaEÎOQ , (ju'il en 
mpossible de les confondre avec aucun de ceux qui aont ranges dans le* < 



Leur bec de corne, sans 


Èvres rbarnues, 1 


es éloigne d 


lu 


plupart de* 




roche que des or 


nilhorinques 


et 


des célacé» 


•ans dent, qui anl la forme 


d,. poU..... 








Ce »ont les premiers aniir 




i«, conlenu 


da 


os une ma- 


trice secondaire revêtue d'u 


e coque ou étui 


pierreux , se 


se 


arenl avant 


d'ilre enlii-rement d^ïeloppe 


s, et qui onl bcso 


n d'éprou/e 


r da 


ns l'air une 


chaleur de plus de 3o degré 


du ihermomélre 


de Fiéaumu 


po 


ur se déve- 


lopper lout-i-fail. C'est pou 


cela qu'on les i! 


t oviparen. 






Lea plumes de* oiseaux >o 


nldestégumeoM 


i sont propr 


s& 


cetle classe. 


Ce sont des lige» de corne 


isposéfs en quinc 


once sur la 


pea 


, el garnies 


de barbes serrées, réunies c 


nlre elles pjr de 


petits croch 


ts, 


et disposé» 


»ur deu^ faces, de moniÉrei 


reprisenler des la 


Tiei légères e 


Ir 


s.élaslique,. 


On doniM en particulier le 


nom de pennes a 


.X plume, q 


^i g 


arnissent le. 


nilcs el la queae. Les prem 


érca ont été nomn 


ées rémiget 


our 


amenses , et 


les secondes mcfriMJ ou dirig 


uses. Leur forme 


et leurs longu 


eur 


respective» 


varient beaucoup. Ou s'en est servi comme d' 


n cnraclirc 


pou 


r la dislinc- 


lion des genres. 










Une seule famille d'oiseni 


I offre , dans la 


conforma lion 


de 


pieds,une 


particularilé qui a servi !i 1 


caractériser; c' 


si la dispos 


tion 


des doigt» 


(jui foruient la pince par 1 


ur opposition. D 


autres oiseau 


"i 


i> la vérité, 


onl la faculté de diriger b 


olonlé l'un des d 


igls UD peu 




rrière; mai» 


chez ceux auxquels oti a donné le nom de a 


BIMPEDU^ le 


sd 


igla de dtr- 


rière ne peuvent pas reven 


r en devant, rt 


toute l'orga 


nisa 


ion semble 



Tous les autres oiseaux , ou n'ont qu'un seul doigt par derrière, ou n'en 
ont pas du tout. Parmi ceux-là, il en est dont les pattes sont terminées 
par des ongles crochns, que portent des phalanges entièrement séparées 
entre elles jusqu'à la base , et dont le bec recourbé est terminé par une 
pointe en forme de crochet. 

Chez les autres, les doigts sont plus ou moins réunis entre eux par des 
membranes: tantôt ils ne le sont qu'A leur origine, tantôt les trois, el 
même les quatre doigts forment une espèce de rame. C'est ce qu'on 
observe dans tous les oiseaux qui nagent ï la surface de l'eau. 

Les espèces t doigts impnrfalleracnt réunis à la base , outre Us earactfrel 
exposés dans le tableau , en offrent un grand nombre d'autres qui les dl»- 
linguent entre eux, et qui «int tirés de leur organisalion et de leurs 
mfeurs, comme on peut le yoïc «t ConsiiUint chacun dei ordre* quisuiTent, 



Division des oiseaux. 
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N^ 17. 



Seconde classe. 



OISEAUX. 



Animaux vertébrés ovipares; à poumons et à sang 
chaud; à corps couvert de plumes et à pattes de 
devant changées en ailes. 



«o 



Ordres. 



« ideux , et deux en devant 3. Grimpeurs. 



«.2 



« '^ I / entièrement libres ; bec et ongles 

Jq o I I crochus • J< Rapaccs. 

S ^ vun seul ou 



o 



2^ pas ; les 

antërieurs< 



I 



entièrement par de larges 
membranes 6. Palmipèdes, 



Tëunis( 



Ctoui à la base .... 4- Gallinacés. 



»en partie 






V lès deux /très-longs. 5. Ëcbassiers. 
externes ; 1 
tarses • .< 

vmëdiocres. a. Passereaux, 



- 



rOlSEAUK TlAPACES. 

NOTES SUR LE N°. 18. 



crdre ne vivent que de p 

tris-couilea , armées d'ong 
par des doigt» robustes dor 
le pUe 



I 
I 
I 



ES ( accipitns) l'indiqur, l«i oiicaiix de 
: el de rapines. Leurs pitt» soal en gi>avral 
poinliis, crochui, fort» et tranchaus, aupportét 
^nsemhle se nomme griffe ou serre. Leur bec , 
(enl Biseï couri , est courbé i aa pointe dons lu partie supérieure. 
>nt longues et fonl présenter au corps de l'niieau , quand 11 vole , 

une étendue lré»-COBii dé rallie en Itirgenr, Tous vivent par' puîres; ils ne. 

pondenl qu'utiAelit nombre d'iEufs, qu'iU déposent dans un aire ou nid placé 

dans un lieu forf élevi. Les miles sont en général moins gros que les femelles. 

Leurs couleurs soûl d'une teinte sombre et préscmeul un mélange de blonc 

Plusieurs espèces jemblcQi lier cet ordre ï quelques-uns dft Ceux qui suivent. 
Ainsi le messager i tarses nuds et li-éa-alongés , a [[uolquei rapporIsaTec les 
échassiers, dont le bec le distingue. Plusieurs iij'ctL- riens ayant la faculté de 
porter en arriére le doigt externe, pourroient, par celle pariicuLirité, fire 
confondus avec quelques grimpeurs; mais ta situation des yeux les eo 
éloigne. 



On donne ici poni 



:>nformaw< 



act^re principal de* oiseaux d 
en avant. C'est, en effet, un 
dans aucun autre genre de cette classe 
leuis oiseaux qui, avec le* engoulevents dé l'ordre des pi 
voler pendant la nuit el dans l'obscurité la plus complette. 

Il ne faul pas prendre dans toute son étendue le ca raclure de rousani 
on \«ul seulement indiquer par b i|iie te cou est plus louvenl g^ 
dnvel quipermetde voirla peau A nu dans quelques parties seulemr 
ce caractère n'est que comparatif et mis en opposîlion avec ce qu'on 
les plumicolles, dont le cou est ordinairement recouvert de pli 



in qu on 
puissent 

mi d-ua 









NOTES SUR LE N". 



Les deu!E genres de la famille des nudicol/sj sont faciles a distinguer, puisque 
leur cariclére consiste seulement dans l'absence ou la présence Jcs caronctilei 
sur la tête ou sur te cou. Quelques autres oiieuux, d'ordres Iris-différens, of- 
frenl à la vérîli une disposition analogue; mais ils s'en éloignent par de* carac-' 
téres plus importans. 

I. Le genre jarcorompAe ( sorcoranipAuj) qui signiUe bec charnu, com- 
prend les espèces de vautour, qui ont des crêtes ou caroncules cba mues sur 
h itne on aui environs du bec. Tel. .ont le condor, le papa, l'ûrleou, etc. 

1, Lee vattloun (vultur) comprennent toutes les outres espèces J'olMaaE 
lie proie il cou nu en tout ou en partie. Ces oiseaux, quoique lr£i-forU( 



■ 




1 Oiseaux 


ItÀPACES. 






Un 


seul doigt 


N-. 


18. 


CES. 
entièrement libres; 

Um*l. 1. NVDICOLLEI. 
», . . a. pLOM.COtLr». 
... 3. KocTlinr-iJ. 


PftSMiER Oudae 

en arriére ; ceux 
iec et oHgU 


RAPA 

de deyan 
s croc/tus. 


; vile ou par lie liu 


(plume 



Wo. .9. 




I-. FiMiLLE. Les NUDICOLLES ou 


PTILODÉRES(i). 


Le bas du cou garni de plumes /risées en manière de palaùne; 
îe haut couvert ifun duvet; bec droit Sabord, croc/tu à la 


pointe. 




A léle ou cou^ 


Cl . . 1. Kautour. 


(i) De n»(A« duiei, el de Mfn cDU. 





cVi«at principalenient 
paroiiienl ctre allitiii 



pa cadavres. Ils volcnl en troupes Dombreuiet ■ 
: fort loin par l'od«ur des «li.irogntj. 



L 



éà 



Oiseaux hapacës. 

NOTES SUR LE N». 20. 



:i que pur oppoiiiion k celui qui 
lire la base Ju hrr. cnrliée daoi 



I 



I 



Ce nom At pîumicolUs n'csl em|ilo^é 
•en a difii-ner la famille pu^c^denre. La 
Énnille des oiseaux de nui), ([ui onl en i 
des poiU, randis iju'elle esl ici coavrne il 

vivBDS, sur lesquels ils lombent par un vol précipité du haul des airs. II* 
plancnl el s'elèvenl !i perle de vue , et ne se réunisscnl poini eu troupes. Le 
mile cl la femelle ne restent même réunis que pour le tems de la ponte «I 
de l'éducalion deB pelïls. 

I. Les griffons igyptui) te distinguent facilement de toutes les autre» 
«sptcespnr la touffe de poils roidcs qu'on ohserve sous leur bec. Lppyjatgoe; 
le laemmîrgeyer, la harpie, etc., appartiennent à ce genre dont les mceurs ont 

3. Les butes ( bulto ) «ont assez caracliirisées par le« notes qu'on peut 
lire dans le tableau. Ce sont encore des oiseaux dont le courage ne correspond 
point i la force , et qui n'attaquent jamais des atiimaui qui leur ri<sis1eni. 

3. Les autours (asiur'i comprennent aussi les ëperviers dont les ailei 

qu'elles sont coucliécs sur le dos. Leurs tarses sont trfs-li.'ngs , et leur bec 
.Ctl courbé déi la base. 

ij. Les faucons Çfalco ) ne compreunent que les espèces qui ont le» aile* 
très-longues et le corps peu élevé sur les tarses. 

G. i,e ■messager l serpentarius ,3ecrelaTiut ) est un oiseau d'Afrique, unique 
dans son genre. Sa queue clagée,du double plus longue que les ailes dont Im 
d«ax pennes ceul taies el intermédiaires sont sur-toni Ir^S'alongi^es; la haatùlr 
«l la nudilé des tarses lui donnent on port Irês-particulier. 

6. Les aiglen {aquila) ont quelque ressemblance avec les griffons. La p 
part ont les tarses emplumés jusqu'aux doigts, el leurs nilei «ont (an 
plut longuM que la queue, tantôt plus courtes, * 

NOTES SUR LE N». 21. 

Les oiseaux iiOi:Tt]iiNES {noctumi) ont quelques rapports avec les cbalB, par 
la grandeur el la direction des jeux. Ha vnient parfaitement dans l'obscurité 
él peu pendant le jour. La plupart onl au-devant de la léle une sorte de Cflt 
lerelte de plumes sans barbulei qui leiir tient lieu d'oreilles extemes. f 

I. Le genre surnie ( surnia ) comprend tes rbouettes il longue queue ai . 
.rfperv»ri, la funèbre, la sibérienne, et plusieurs autres. ___^ 

a. Les duel { bubo ) soBt les espèces de rbouettes à oreilles de Linnj. 

3, Leichoueltes \ilrix) couiprenneilt touiesles espèce* qui n'appartieaneBt 
point aux genres précédens. 

Ces oiseaux ne «e nourrissent que de petits animaux, qu'ils épient A la HHH 





Oiseaux kapaces. jfÊ 






]N«>. 20. 


IK Famille. 


PLUMICOLLES ou CHUPHODÉRES (i). 


Yeux latéraux! 
offrant un 


cou et tête garnis de plumes; la base du bec 
e saillie charnue colorée, appelée cire. 


Ct„tr,. 


a queue. . . 


(■eaudepoiU onUeplonMii i, Griffon. 

ttl(ig(!e;l]uppeùlanuiiueilorseslria-long!. 5. Ménager. 

Xaoa i'tBSi'p;/'courie;(long,droiiùlabase, 6, ^■gle, 
ipreiiii.VeV bec ( 
penne Je) Icorb^; > cour.es. a. Ju^,. 

j (longues. 3. jiuloar- 




'plm longue que ki aulres, 4. Faucon- 


0) De Kfi9>r r 


ecouvert, el de v Jpj cou. 





JNX 21. 


m*. Famille. 


NOCTURNES ou NYCTÉRINS (0- 


Yeux très-grands , 


dirigés en avant if une If te très-grosse f bec 


court, crochu. 


recouvert à la base et sur les narittes par 


des soies roides 




' ' GCSJ«, 


■^ (mtfJjocre,pr«qu 


/■gornie de plumei en 

furnjc d'oreUleï . , . , b, Duc. 
ciirrée;aièlf 


{■] De N»«Tffl»r n 


laai finceous de plumes. 3. Chouella. 
clurne. 



lière des rhols. Ln plupnrt on! Ira patlei rouverie^ d'an duvet laineux ; eC 
euri penneî sont si molles qu'a peine eulend-on le bruit qu'elles produrseol 
si'Tobnt. Leur voii c»l rauijue, désagr^.iblej el leur» aouleurs gotnbi'et, 





OisEAid paggkreAVx. 

IVOTES SUR LE N». 23 



n { passeres ) composent une famille qui a ijuelqaes rnp- 
^orri av«c itt écbasHCri pur ceruiMe« rsfi:ctt de merles-fourmilieri, cl avtc 
hs gallinarci pnr les pt^eons ; cependanl aux caractères que nous indiquons 
i'ea jdgfient plusieurs ùtit d» innurs el del faabîtudes qui prouvent qu'oa 
ft dri néreaWiremeni les séparer, Ainsi la plupart ic riuniisent par pairei 

\ Il la construrlion du nid, qû^U iTispûsêtil âii'C heaucoup d'arl ; le mâle et 
ta femelle s'occftpent ersemlile de l'incubalion de» œufs el de l'éducation 
jes pMitt, Ile sautent sur la terre k fieds joinll plutôt qu'ils ne marchenr, 
ft l'eiLception de quelques genres, comme les corbeaux, les ilouetlei. l,eê 
AmtVti» sotil en gi^Di<ral maïds brillantes que les mSles j et les jeunes en 
torlant de l'œuf, soDt aveugles el taos plumet; ils oal besoin d'élre élevé* 
h la becquée par leurs parent. La plupart se uOuTrissent d'iasectei Ou île 
grains. 

Outre les ïaraelires, qu'on pourroil i bon droit nommer naturels , poï 
lesquels ces oiseaux se trouvent rapprochés , les passereaux semblent encore 
forints uû ordre dîslincl , h cause d'un grand nombre d'autres noies exclu- 

Àinsi, 1". iIju'oQt janiaii, comme les grimpeurs , deux doigts dcrriire el 

' éenrï doigts devant ; a", leurs phalanges onTérieurps ne sont jamais réunici 

tompleltcraenl ratTe elles , romme cela a lieu dans les palmipèdes ; Sa. ellet 

les gallinacés; 40. leurs tarses sont très-rourls el rareiuenl prives da 

f lûmes au-dcssut des talons , comme on te remarque dans les ëcbassieri ; 
", jamais et^n leur bec ni leurs ongles nt sont courbés , iranrbana et cro- 
(bus comme ceux des rapaces. On devoit donc les sépar 
X faut ea former un wdre ii pan. Le boi 
lé, n'indique point non plus an carsc«£rc ( 
seulement i rappeler que h plupart de 
s émigrent en iroupes nombreuses A cer 
Les dentelures du bec fari4itemift Ig-vMt^ , k ■délei 

quoique la plupart des oiseaux de cet ordre qui n'ont qu'une ou deux den- 
iclures soient cnsnaMiers. En effet, le* hirondelles, les mésanges et beau> 
«oupd'oulpeâ appartenant A désordres iifts-diffiirens, offrent les nièmea mœurs. 
Il ne faut donc regarder celte disposition en familles, que comme un ai^ 
rangeuienl tinnMnode pour parvenir â ta connoissancR des genres établis par 
les auteurs. On verra , au reste , en parcourant chacune de ces tribus qu'elle* 
Wunissenl des oiseaux qui ajanl entre eux les plus grands rapports, différetit 
X du nièma ordre par quelque particularité 



propre 



n de pataervaux , douai! par 
ommuB el constanl : il est 

res oiseaux sont de passage. 



) 

Oiseaux ' vassbrraoA^; 



»» 



— • 



No.. 22, 



Second Ordre. PASSEREAUX. 

Un seul doigt derrière} ht deux externes de de^imi réunis $ 

les tarses médiocres en hauteur» 



'ëcbancré 




riMlLLES. 

oa deux crënelures au plus . i. Caénikost&es. 



trois crënelures au moins a. DsifTiaosf tes. 






fort et 



f droit y alongé, ' ' 
comprimé • • ^3. Plé 
ua peu courbé , 



PLÉ9imo9Tmf«. 



court^ conique 4* Covirostres. 



.nouéchancrëy^ 



{étroite, rende. 5. Svbui4rostiies. 
■ 
large • pl^ite , . 6, Plahhiostws. 



,trés-long et étroit ... 7. Tbnuiiiostiibs. 



■^r**— '-^»' 



Wiamfmm 



9i 



T'y 




y 



wm 


OiSEAlTS fASStRtAC*. ^^^^H 
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NOTES SUR LE N°. aS. 


V 


^Ê te» 


i [ tmargiitatiroatret: L(nn. ) lont en Rcnifral 


d, pei^ 


^H nïsenux qui se no 


rrissenl de fruils mous ou d'inseclFS ind;ff,:rfii. 


oent; i« 


■ «,,„,...,.,,,. 


et, qui vivent Daturellemenl dana les rL'gions 


rmpérêes 


■ .. „., p.i., f. 


e^es de ïojager ou dV-ralgrer, l'une ou l'aulr 


e de ces 


nourrilureis'oiïra 


1 b elles ï loulci les époques de l'nnnée. 




I.a ramille dei 


passereaux crÉniroslrei , quoique rompojée i 


lin petit 


Bomlrc (le Rfiirei 


romprend cependant beaucoup d'etpùres qui 


habitent 


H .«iealftnenl IVn el 


l'autre ronlininr. Nous devons avouer que In 


réunioit 


^B *rod„iic ici par l 


s rafarlirc» ossigoés pr^iecte parmi Ici indiv 


dus une 


^H grande varitU de 


ràrmes. 




■[ ; Les pLe-Rriic!ie 


lien) évidcniinent les passereaux arec les rap 


aces; el 


^1 les fourmiliers dit 


genre (les merles , senibleni fimaer le passage aux échns- . 


■ .l„..D.....,r,V 


U-, les solie-mourhes el les tangaras ont lesaile 


longues 


H ^1 ,.., c.r"M" 


e soutenir un vol Irnplenis ronlinué, tandis 


que lei 


^M merles , léa rolins 


»s et les pie-Eri*c^he» ont les ailes eouriea et 


e volenr 


■ »"■■•" l> fI- f 


and« diffirulié. 




^^V ' I. Le «enre pie-t^riècha ( lanïas ) ran^é par Linné avec les rnp 


ares, en 


^" fliffire rei.cnilaiil 


'ab.ird p.,r le her , qui en pelil , droii à son or 


gine , et 


ensuiiepnr la rcun 


on des deux doisis exlTne^, qui sont iaiîm^me 


m joints 


«n.ree.« pjqu'a 1 


dernWre phalange. Il csi vrai que plusieurs esp^ 


ers de ce 


^ gïnrPaltaqurn'Ie, 


petiis oiseaux pour les luer el dévorer leur cerve 


le ; mail 


ieur principale no 
toixnnle eapfrrpsq 


urrilure fonniste en insprles. On en connoîl 


plus de 1 


ui bahiteni les deux oontiuens. 




1' a, Lps merfw ( tardas ) rûinprenneni enrnre un plus grand tioinbrc d'eJ- J 


^è..,que les.^re 


précédent. Il e.I très-difficile , fl ce qu'il pareil 


de l«i 


fiubdi..jer d'une m 


niiVe commode pour l'élude, car aucun auleur n 


a réuflii 


*41bih cel orrnugeiti 


Ql . On a appelé fourmiliers ( ou formicifori ) li' 


espaces 


3« ce genre qui o 


I les taries trés-élevéî, la queue très-roitrte , e 


qui ont 


quelques fopporls a 


vec les râles, de la faïuille des édias-icre; £ri<'» (i 


u bapci- ^ 


*or- ) , Ut ..>erlcj 


qui ODi Is plumage tarbeié, el laerlea propnn 


eut di» 


{m«rui«) rru. q 


i ont le piumase i-pcu-prfs d'une m?me teinte 




3. LcB go!,e-mei 


cAes ( maaeicapa ) ont nuiour des narines des soi 


s roides 


airigée. en d.-horf 


qui les font aisi'menl di>lîngucr au premier ap] 


prçu. Ils 


fnrmenr enrore ur 


genre Irës-nombreu» donl la plupart des espi 


ces sont 


ll'A nitrique ou de 


Indes. Tous se nourrissent d'insectes aio» que 




l'indi.im.. 




,' 


4'. \ .et rotin^aa {ampclia) ianl du irfs-Iienuï oisMux.la plupttrtor 


binaire» 1 


d-Am<'r.que.qui < 


fuut prinripalement remarquer par l'érlal et la 


vivacit* 1 


. de leur, ruuleurs. 


Leurs narines son) aussi couvertes de soies n 


nis non < 


^isli'es. C'MI parm 




l'euElle.Ie teraîae 


lequereira,elc. 


â 



Oiseaux passeueaux. 
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«m 



No. i3. 



!"•. Famille. CRÈNIROSTRES ou GLYPHORAMPHES (i). 

Passereaux à une ou deux échancrures au plus sur la pointe 

du bec* 



droit , 



coniqae , arrandt 



A bec 



applati 



e de 
\ de 



de droite à gauche 
haut en bas. , . 



, i déprime de haut en bas • . . 
arque y J ^ 

l comprimé de droite à gauche 
(i) De rx»?d»" cran , entaille , et de fttfiÇûr bec . 



Genkes. 

. 5. Tangara, 

. X , Pie-grièchê, . 

. 3. Gobe-mouchê. 

• 4* Ootinga, 

• 9. Merle, 



\ 






5. Le genre, des tangaras ( tanagra ) quoiqu'ayant le bec arrondi comme, 
celui de nos. moineaux , présente une petite éehancrure vers la pointe» La 
plupart offrent encore de trés^belies cQuleilrs> et sont originaire^ d'Amérique»/ 




NOTES SUR LE N-, 2^. 



La famille de» BFTITl^osTSE» ( terratinsires ) ne rénuit qu'un tr£s-perît 
nombre d'eipèces, eQCore irfes-peu connues, quï se nourrîssenl de fruils et 
d'aiilres parlies de T^gérnux. On n'en connoll point en Europe. Cei oiieauz 
différent de ceux de toutes \ta aulrei famillti. 

I. Les phytoloaits [phytotoma), nom qui signifie coupe-pîanUs , sont 
Ati oisenuK quï rei^emblent aux gros-beCS, mais dont 11 mandibule est den- 
telÉe sur aea bords. On n'en connoll que deu:< eepteei originaires des pnrtiei 
Iei> plu] méridionales du globe. 

î. Le momot ( momotua. Buisson. ) est un oiseau d'Amérique, qu'on dit 



yïnmme celle des tourans, i 

Le» calaos ( buceres ) si 
«bandes de l'onden ronl 
fcase d'une prodininence c 
fftqnelle s'ouvrent le» nari 



o.que 



langue 



X grimpeur! a 



c lesquels on l'aroït d'abord 



des oiseaux qni Iiabilent les parties les pin* 
ni. Leur bec, trèi-long, est lurmonti h la 
use dont la forme varie beaucnnp cl derrière 



HOTES SUR LE N". 35. 



I 



On a compris dans celle famille, s 
' passereaux quï ont le bec le pli 

dentelure; dont les tarses sont couverts d'di 

r anneauii , et qui foui leur 
oits ëleves. 



irt et le plus solide, sans courbure, i 
les ou de plaques diiposéet 



: . Lel mainates ( gracula ) onl beaucoup de rapports avec les corbeaux 
e( les grandes espèces de merles. On les dislingue aistïment par les places 
nues ou par les caroncules charnues et colorées qui garnisaeni cerlainri 
parties de la lète ou du cou. Tout (ont originaires des Indes. Ils se nour- 
rissenl d'ioseclti, principalement de sauterelles el de larves des col^opltres. 
La pie à pertdelogaes et le glaucope ont quelques rapports avec ce genre. 

3. hn paradisiers [paradisea) sont des oiieau% des Indes , assez carac- 
térisés par les notes indiquées dans le tableau. 

3. LesfoHiers (coracioj) aoni très-voisins 'les espèces du genre corbeau, 
que l'on appelle scais ; mais ils en difl'èrent par la disposition des narines qni 
sont entièrement 1 découvert. 

4. On B réuni sous le nom de corbeau \ eorvus ) un très-grand nombre 

unes C9Uïerles de soies roides dfrigéesen avant, des tarses va peu élevés 
comme tronquée. On r.-iage dans ce genrt les cboocai. 



Jesc 



eiUes 






5(r,>, 



1 geai. 



e diffèrent gtière des corbeaux que parce que leur 







N». 


24 




■ Il 


n-. 


rA»iin. DENTIROSTRES oi 


ODONTORAMPHESCi), Il 




Passereaux 


à bec échancre 


â A^if dentelures 


au moins. 






Gr 




("""S 


sutmonlô d'un c 


sqUC 


de corne . . 3 


Calao. 


Ab 


i 


fl«deux„. 


dibu 


eid^MtUei. 3 


Momet. 






^ ' ( -.lentelurei a 


u be 


supérieur: . , 


Phytolome. 


(■ 


De Oi-KT de 


Dt , Cl de F«^g 


r b€ 







m-. Famille. PLÉNIROSTRES ou PLÉRÉORAMPHES(i). 
Patsereaux à bec alongé , droit, non échancre, solide et fort. 



GïNUFS. 

Il pinces DUCS ou ï caroncnlu charnuM uns plume* . . i. Main 



ï II pinces DUCS ou !t caroncnlu charnu» ssns plume* . . i 

^< «in» places nues ifirfi-alongées; plumei veloutées sur 

3 JpluiiicaJcsilaiits) le frrjii: 1. 

= (Su du dos. . . .< 

^ ^ J „ , kfnuc»; i poinie du t>cc 

'wla";. j ""P-"^^'''!'-. - ■ -3. 
(fo„veri«de 

tinroD<)uee. 4- Corl 

(élaS^c . . S. PU. 



Paradisic 
3. Rallier- 



(>) De nA«><,r plein, et de fMffir bec. 



<iueue e!i plu» longue -i fnrmée de pennes éisgées qui ne s'étalent pas dam 
vol, et parce qoe, lorsqu'cll^ii se iont abatluessar la terre, elles y 
plalùl qu'elle» ne roiirfnt. 



1» 



:JH 



Oiseaux tAssBntAtft. 

HOTES SUR LE K". 36. 



L'ordre dît pa»ereaus en de lui-même ai naturel, et les çearea d'oisenas 
qui le coiaposcDl oal lant de ressemblance, que s'ils n'ëloienl pas ea si granil 
itntubre, ils présenleroieDl le groupe le plus rraacliif et le plus facile h étudier 
dans ses géntiralilei i mais les espèces sont lellemcut iDultipliécj qu'elle* 
«uibarraasent par cela uicme dans le clioix des nnles propres ù les coroc* 
ti'riser, parce que U* cirartères les plus convenables pour distinguer cer- 
tains genre» semblent l'oblitérer et conduire insensiblement au genre qiii 
mit. Cet ordre des coniiostiles est particulièrement dans ce cas , el il faut 
Dvouer qu'il est tout-i-fait artifîcirl. 

[. Le cacique <. cacicue ) ne diffère du traupialc ou loriot ( orioliit ) que 
par la portion nue du front, qui, nu lieu d'clre éthancrée «n poînle , 
présente on espace arrondi. Ces oiseau» vivent la plupart en troupes noni- 
breuses, et se noarrisient de grains e-\ de fruits j ils tuipendenl leur* 

3. Le gfaucope (glaucopis; callma). Laid.) a quelques rapports arec 

arrondie. C'est un oiseau p'u connu , observé h la Nouvelle-Zélande. 

j. Le pique-bitaf ( bup/iaga ) est nu oiseau d'Afrique qui recherche sur 
la peau des ruminanc , les larves des cesires, des taaus et les autres insecte* 
qui alt.iquent les niaminîfÈrus. 

5. Les éloarneaux ( jfurnui ] ont les narines fe demi -closes par un* 
sorte de membrane charnue. Ils semblent se lier aux merles de la ramiUe 
des crfnirostres par quelques espèces , tandis que d'autres paroisient It 

fi. Les moineaux [ frijigiUa ) forment un genre très-nombreui dans lequel 
on a rangé plus de cent espèces, comme les serins, lescbardonaerets, les 
pinsons, tes linottes, les friquets, etc.; tous se nourrissent de grains et de 

7. Les bruant f emberiza) ont la mâcboire inférieure plus large que la 
supérieure, qu'elle reçoit en sens inverse, de ce qu'on observe dans 1» 
plupart des autres oiseau?;. Tels sont les ortolans, ie!. projers. 

8, 9 et to. Les celioùs (coliat) les gros-becs (loxia), les bec-croiiit 
( criiciroslra ) oat entre eui le» plus gr.inds rapports. Tous ont un bce 
t-obuste et propre i, pénétrer dons l'intérieur des fruits ï enveloppes solidesf 
comme dans les cônes, lei novaux, les noii. La forme du bec les distingue. 
Les bouvreuils sont des espèces de loxiea, ainsi que les uucifniges , les 
cardinaux, les tisserins, les verdîers , le! bengalis, le» sénégaM», etc. La 
forme particulière du bec-croisé est parfaitement d'accord avec l'usage au- 
quel il est destiné. Ces oiseaux en effet se nourrissant des graines des arbre* 



»erda e 



nifirea , ont h< 
t facile d'obse 



t d'aller Us cher 



I les écailles enlnî- 



s les 



pommes 






L'ut 



des 






PASSEnÈAP*. 



rV". Famille. COîVmOSTRES ou OONORAMPHES (i). 
Passereaux à bec conique , un peu courbe , solide et non 



GrNRIS. 

end; au milieu 4- Pique-bœuf. 

I rieurs J. Ulaucope, 



M 



I sans f ronde- ('■"PO""*- ^' Troupiah. 
lci>rn»''.,leE;*pl3ce oie/ 

'l (arrondie, i. Cacique. 

(aprlatie; <ai>s pince 
, DUC 5: Eloumeait. 

Use Cl. J 

4ueu.j 

ionrtnn.î;l.i. 



icoutrnntl'inrLirieurt, 6. Moineau, 
rat par l'inférieure. 7. Bruant. 



(i) De Kwmff'cùne, tl de P«|ii?w lu 



Je la mamlibiiie pastî saua l'tcaille, landi." ijue l'.iulre glisse snr la faCfl 



^ 



ROTES SUR LE K". 37. 

Lej quatre genres qui rompoienl la pelilc famille des iusdli»ostrei oit 
itt becs CD nHne Se resicmbtcDt beaucoup ù la vcrilé par la forme du beSi 
cl il y B entre eân beaucnap d'inatogie; mais iU différent par la forme gélitJ 
fale du corpi, par celle dei paliei CI par la jnnitière de vivre. 

I. Le genre Jci manakiits (pipra) est remarquable par la viiacit^ del 
couleurs que pri!senle le plumage de la plupart des espères e| par la bri^velj 
d« leur queue. Ce sonl des oiseau» d'Amdrique doni quelques-uns ont le 
ebant si mvlodicux qu'ils ea ont reçu le nota d'orgEiaisles. 

3. Les mésangts (parus) n'ont point les doigts eiternes réunit jusqu'aux 
engles comme le genre prëcédenl; elles grimpent et sn gouliennent accro» 
Qbées avec la plus grande adresse. Elles fonl lnu|our5 en mouvemeut et 
Ir^i-courigeuses; elles ce nourrissent prïncipalemenr d'insecics; elles atU- 
■(Ufnt même les petits aiseaun , dont elles arrachent les plumes pour en lucet 
1; saug. Leur chant est peu Bgrénhle. 

3. Les becs-fins { motacilta ) comprennent les espèces d'oiseaul de ce payt 
(|ui ont la voix la plus mélodieuse, comme les rossiguots , les fauvelles , Ici 
roitelets , etc. Ils se nouriissenl tous d'inscries mous ou de petites graine*. 
La plupart ^migrent pendant l'hiver. Ils ne pondent point un aussi grand 
nombre d'irufs que les mésanges, et ils font leurs nids avec plus de soifli 

4. Les alouettes (alauda) sont les espèce* de celte fnmille qui ont 1( 
bec le plus long, un peu saillinl Trrs la base cl absolument droit, aW 
i|ne l'ongle du doigt postérieur, qui est souvent 1res- prolonge. QuelquM 
«pècet font leur nid sur la terre; toutes ont un chant tris-agréable. 

NOTES SUR LE N». 28. 

Les passereaux h bec plat et large ( planirostrts ) se nourrissent unique 
ment d'insectes qu'ils saisissent dans l'nir en yolant; ils composent un* 
famille très- nature Ile et distincte de toutes celles de l'ordre des passereaux ■ 
Les deux premier» genres bAtîasent uu nid avec beaucoup d'art , le IroitïjniA 
»e pond que doux fcufs, qu'il dépose et couve sur la terre nue, 

I. Les hinndellts {hirando} volent de jour, et émigrent tons les ani 
A l'époque où les insectes manquent. 

. 9. Les maTtintU ( apiu ) , ainsi nommés parce que leiirs pattes soni trit- 
courtes, sont des hirondelles qui n'ont pas de pouce derrière , mais les quatre 
ongles crochus dirigés en avant, cl propres i s'acerochei i l'enlrie du nid 
qu'ils conslruisenl avec de la boue. 

3. Les engouUvenIs oa telte-chèvres { caprîmulgu.t ) voleol rarement pen- 
dant la journée; In grande lumière les offusque; tous ont la qutue arrondiet 
des moustaches de poil» roides, de grands orifices auditifs et Ig bec ex- 
cessivemenl fendu. Us se nourrissent principalement de lépidoptères (t des 
insectes qui volent de nuit, coaune I» coUoplèrts Utnellicornes. I 

I M 



F 



OlSEAVS PASSEREAUX. 



Ti". 37. 



JV. Famille. SUBULIROSTRES ou RAPHIOftAMPHES (i). 

Passereaux à bec court , foible , Jlexibîe , non échancré , à 
base étroiUf arrondie. 



angucur Je la iclc. . . < 

{ àf. la moLlië 



fïs-courle. 1. Manait/n, 

ilongi!e. . . 1. Mésange. 

I droil. . . 4- -dloattle. 

i'i-tieur { 

t courL^. . 3. Bec-Fin. 

Vu/ipir bec. 



PLANiaOSTRES ou OMALORAMPHES(i). 

Passereaux à bec court , /bible , non échancré, large et plat 
à la base. 



! ongles lemblalilM; 



Martinet. 



t tous qualre en îivanl. a. Martii 
1; < 

l trois devanl i. Hironi 



irondelle. 
rileli! d'un aeul colé. . 1. MngouUyen 



(1) Df OftiAÔï- plot, tt de P»fitpf bec 



PASSEREAU'S. 



HOTES SUR LE K". 39. 



Les pafttrfnm nom 


31.^0 ^É»t,r>o.Ti.FS on 10K3 le brr au m 


In! deui foîl 


ausji long que h l:3(c 


mais ce sont des nseaiis rnpprorliei m 


.ilraireraeni; 


donl la forme et le> i 


o^urs »nnl LnVdiffttrenl« .elon lei grn 


res. U» I.U 


ont le bec plus ou mo 


ni nnyulpux cl poiiilu, et reuveni nllii 


uer le« ..ùi. 


Btiiux dont ils se nour 


isseul; d'iiulres uni im bec non fle^UJe 


etunelungUI 


tubul.;c, formée de de 


I pprlions de rjlîndre aYsr laquelle i 


[■ompent k 


iieclnr des (leurs. On V 


il donc que ■ewe fniiiiilee.tl enliéremenl 


nrliCrielle. 


1. LcssillelUs (sU 


a) ;;rimpeDt aux arbres, romnie le, ui 


,ar>3*'<'; «'W 


ont les liaiiimdesel la 


manii^re de vivre des pin de l'ordre de 


grimpeurs. 



force du doigf 

lux ornéi des rouleurs m^- 
lU savent le miel des Reuri 
I ïolani. On ne Ica a encnr« 
leux o-ufs fi-b-foia dam n^ 

lignifie brr: droit, ofir M 



a, hts grimpereaux (cerlhia) se nourrisicnl principa 
]es nii-'isngia ; lia sonl remarquables far la longue 
de derrière. Leurs oncles son! irfs-rrnrlius. 

3. Les eoZi 6m [ Irothilus) soni de peiiis oiseaui 
lalli'ques les plus riches el les plus brillantes. lU ! 

observés qa'eu Ami^rique. lU ne rouTeni que deu? 

4- Les orlàorinquet { orlhorincua ) , 
■usai nommes oiieaux-moiic/in pour indiquer leur petite taille, qui rsl ^ 
eflet la plus remarquable parmi les animaux de celle clsbse, Ils ue dltTirent 
des colibris que par la direction du bec. 

5. Les huppe» ( upupa ) ainsi nonioiill b cause de leur cri, ont a-peil> 

6. Les guêpiers [meropa) cal ù-peu-prùs les mêmes luceurs, mais lenp 
bec est anguleux. Presque tous ont des plumes irés-ilongées h la léte,' at| 

7. Les alcyonaoa martin-péeheura I alado ) vivent sur les bords de l'eau. 
Ils saisissent en volant le» pctila poisaons qui najenl ù la surficc. Ils lu, 



de r:.ppo 



8. Les todiers ( lodua ) ont 
. est alc«gi^. On n'en a encoi 
Il se nouTrijscnt uniquement 



pour la forme du bec et par Ja disuosii 
le bec applati comme les plonin 



eleu 
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No. 39. 



VIP. Famille. TÉIVUIROSTRES ou LEPTORAMPHES (i). 

Passereaux à bec long^ étroit, sans échancrure , souvent 

Jlexwle* • 



Gen&es. 

'entièrement rëunis; / comprimé. 7. Mcyon. 
droit ; les doigts | ^ bec .«..•• •! 
externes. . . ./ \ déprimé. . 8. Todier. 



m M 

«/ (un peu aéparéa; &f simple. • • i. Sittelle. 

tubulense. 4. Orthorinque. 
anrié; les doîgtsC ''""" 3««ï«'i l'oBgle. ...... 6. Guêpier. 



•^* langue / 



externes. . • .. 

l'en tnbe. 3. Colibri. 



^ un peu r très -longue,/ 

fcneV lapplatie. a. GHmpereau. 



k langue* 

courte , obtuse - T . .* . 5. Huppe. 

(i) De AfffTM' grêle , étroit , et de P^^c^or bec. 







NOTES SUR LE ]N°. 5o. 

La dijpoiilion de» doigts, doni deux dirigea m avant et deux en arrii.re, 
forineal une sorle de pince, rapproche d'une uianiâre irès - Qaturelle le> 
oiseaux que l'on ilésigne sous le nom de cniMttcKS {scansorei). On oc 
connoît guérei,, parmi les animaux rertébiiis, que lei cameltoas qui offrent 
une Mmbbble conformât ion. 

Deai familles panagenl cet ordre d'une manière fort commode. Les uni 
!t viiDD», qu'ils vont chercher sur les arbres et même 
sous les écorcesi ceux-lï ont le bec conique , et en général peu considérable 
pour !a groiieur. Les autres, au contraire , ue niaugenl guèrei que des fruits ■ 
ou des semences de végétaux. Leur bec, trfs-voUiiuineuK a cependant 
beaucoup de légèreté parce qu'il est vide inldrieureoieuL 



NOTES SUR LE li'. 3 
■ pl.° 



h il cause de leur chant, pTésenleqt 
(cufa dans le niil des autres oiseï 
ma ne soal jamais occupés de U 

iieaiix d'Amérique qu'on a long- 
mœurs aont â-peu-pr£a les même* 
,T le beci maïs Hf 



Les cirnisosTliFS, ainsi que tous lesgrimpeurs, marchent difGcil 
■■ Icrre cl eii général sur tous les plans que leurs doijjls ne peuvent point 
embrasser. Tous se nonrriisent 

t. Les couecus { cucutas ) , ainsi nomm 
la singulii^re particularité de déposer leurs 
qui les couvent, de sorle que les [>ai 

î. Lea jacamam .[ galbuta ) aool des < 

que celles des pics, dont ils «e rapprochent 
n'en ont ni la queue, ni In langue. 

3. Le* anië ( tnlophaga ) ont Us habitudes des pique-bcm& du» Jt 
recherche de leurs alimeus-, mais on n'en a encore observé qu'en AiJi^ 
rique. Les femelles se réunissent A l'époque de la ponte; elles construisent 
un nid en comtnun , y déposent leurs œufs et les couvent toutes ensembla 
placées i coté les unes des autres. La [dupart ressemblent !) des corbeaux, 

4. Le nom français de torcol {yunx) indique un de «es mouiemeni Icf 
plus ordinaires. On n'en connolt qu'une espèce , dont les habitude* et 1m 
mœurs sont semblables i celtes des pica. 

5. Les pennes rectricea de la queue des pic* { pieu» } , qui solll rai^d 
et usées 4 l'extrémité , servent à l'oiseau de point d'appui contre les tronet 
d'arbres sur lesqnels il s'accroche pour y chercher lea insectes , k \'a\it 
d'une langue irèa-longue et terminée par des pointe) rchtousiées co amtrc. 
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A Le 


W". 3o. 

Troisième ordre. GRIMPEURS. 
Pâlies à deux doigts en avant, deux en arriére. 


/étroit ï h base , non dentelé . 
' trft-groi h la baie ou denleté 


FiH„,LrB. 





I"". Famille. CUN El ROSTRES ou SPHENORAMPHES (i). 
A bec pointu, étroit à la base , en forme de coiri et non dentelé. 




0) DcSpl'coin.el de Taf^irhec. 







I 



OlBEA 

3V0TES SUR LE N-. Sa 

■ oijcauï (le cette famille ont un bec 
arec In grufseuf Je leur léle, qu'il deviendroit une charge 
l'ji nttoii ïiue inlërieurement , cl pur cela même irès-l^ger; de lu le nom 
de t-ËviBOSTKEE ianné i cette rvunion de grimpeurs, qui tous au reste se 
nourrissent de fcuita ou de seiuencea. La plupart ne font que deux petiti , 
comme les pigeons, avec lesquels ils semblent ee lier sous ce rapport. 
On n'eu a point encore observi^ en Europe. 

I. La barbus (bacco) paroissent cependant faire le passage de celle 
famille avec la prccéclente ; iU recherchent les insectes , qu'ils prennent au 
vol comme le font les guipierj. Les lamalias d'Aoïêfique et les barbicans de 
l^frique font partie de ce genre. 

a , 3 CI 4- Les cou rou cou j, C trogon ) le touraco et le muaophagt, sont Jet 
oiseaux ii plumage brillant , dont les habitudes sont encore peu connues , et 
qu'on u'a observes que sous la zone torride. 

5. Les toucans (ramphaaloa , nom grec qui indique la grosseur de leur 
hec) sont en elTet iris-remarqnablea par celle parlicularil^. Ce beccstrdelle- 
ment si monstrueux qu'on seroit tenté, au premier appcrçu, de le rapporter 
& des oiseaux dix fois plus gros que ceux auxquels il apparlient. Tous se 
irouïenl dans l'Amérique méridionale: ils le nourrissent des fruits du palmier. 
Leurs couleurs sont irès-vives. Aussi rechercbe-t-on leurs pluBie» , qui 
font une branche du commerce de pelleterie. 

6, 7 et S. La penoquela {psiltacas ) cl les deux genres suîvans, qui ont 

la forme et la mobihlé de leur bec ; par leur langue cbaroue, at par leur 
»oii qui iinïle celle de lous les autres animaux. Ce sont les seuls oiseaux 
qui se sérient de la palle pour porter leurs alimens fi la bouche, 

Ouire la division en cacatoès Ou perroquets huppés , et eu aras ou per- 
roquets ï joues nues et il longue queue , on a partagé les espaces de ce genre 
très-nombreux , d'après la disposition des couleurs et par la longueur d« 
la queue, en plusieurs section» qui ont rr^u des noms dUHreni. i". Oa 
nomme perruches nu perriques celle) qui l'ont clagée ou A plumes Irjs- 
longucs. 90. Les perroquets qui n'ont point de taches au bout de l'aile, sont 
dits papagait. V . QuLind il v a lii une tache rnuge , ils prennent le nom 
Â^ amazones; et 40, de erics quand la loche est d'une outre couleur, 5". Le» 
perroquets dont le plumage est marqué de gnndes tïches rouges sont ap- 
pelés loris, etc. Ce genre renferme plus de ceul cinquante espèces diverse*. 
«I bien v 
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U: Famille, LÉVIROSTRES ou CÉNORAMPHES (i). 

Oiseaux grimpeurs à bec gros à la base , léger p souvent 

deiiielé. 



Genres. 
'plus long que la tête 5. Toucan, . 

I I dentelë, 

^ /proloogë en une plaque sur le front. 4* •^<^<'/'A^^- 

court , J 
(^1 I rcouvev^eti de soies. 3. Couroucou. 

J^J ^simple; narines/ 

\nues , visibles. . . 2. Touraco, 

droit, ëchancré y fendu jusqu'aux yeux, i. Barbu* 

non dentelé • ^ 

/nuesy souvent colorëes. 8. uira. 

crochu ; joues / 

\ rune huppe. 7, Cacatoës, 

(à plumes;! 

I^sans liuppe. 6. Perroquet 
(i) De Kifoe- vide | léger j et de Tttft^or bec. 



•0>»m 




Oiseaux gallinacés.* 

KOTES SUR LE N°. 35. 



Im oa 


L..ACf.B (galU 
nlre touî l« d 


en arriére 
dont 1» 


, quand il y en 
oigis sonl lou; 



,:),. 



mblen 



I 



courte* membranes qui 
3li-rieurs et par la siluation d'un seul doigt 
; caractère sert i les dislioguer des rapace», 
^par^s jusqu'il la base, des palmipèdes qui 
les ont au contraire lonl-ii~rail réuais , et des grimpeurs qui en ont deux 
derrière. Les pasaerenux ont i la v^ritt! Us deux doigts enlernes réunis , mai» 
jamais les trois; ils se lient cependant assez bien avec la première famille. 
Ils difTèrenc essentiellement des écbassiers par la noa nudîlf du talon; ce— 
I |>endailt quelques espèces s'en rapprochent, 

I Tous ces oiseaux se nourrissent de graines , qu'ils avalent sans les l'craser. 
TouSf à l'exception de la première famille, pondent un fort grand nombre 
d'œufs dans un nid, toujours plaré sur la terre, que les fenielles construisent 
tans le secours du mile , et où elles convenl le plus ordinairement seules. 
Les pelits sorlent après une longue incubation pour aller cberclier eux- 
nlëmes la nourriture que la mère leur apprend à connollre. 

La plupart ont un bec solide , court, un peu courbe, dont la partie supp- 
lie ure recouvre l'inférieure. Les mfLles ont en général le plumage plus élégant 
et les formes plus svelies que les femellei. Leur cbant est court et désagréable, 
i„eB femelle* ont peu de TOis. 



MÛTES SUR LE N". 

( columbini] présentent ta 



ble^l 



celles des 



s gallin. 



1, que quelquf 



le bec 



e les chevaux ; 
semble et plus! 
1 nid élevé, doi 



flexible; qui boivent tout d' 

vivent par couples et non en polygamie; qui couvée 
ibis par an ; qui ne pondent que deuK ceufs à-la-fois dan 
petits sonl très-foibles en naissant ; qui dégorgent dans leur bec une nourriture 
préparée et d'autant plus divisée que l'animal est plus jeune. On divise le* 
espèces en celles A queue longue ou plus longue que le corps, et en celles & 
queue médiocre; celles-ci peuvent être rangées en deux sections, selon 
qu'elles ont des caroncules autour des yeux oo les paupières simples; enfin 
la longueur et la direction du bec qui est courbé d^s son origine , très- 
court et semblable à celui des passereaux , donnent encore quelques facilités 
pour distinguer ces oiseaux dont on connolt plus de soixante espèces, 
■ans compter les variécéi , qui tont toujours tr£s-nombr*utet parmi le* 
animaux doiuesliquci. 
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N». 35. 



QUATRIÈMB ORDRE» GALLINACES* 

Les doîgis antérieurs réunis à la basé par une courte 

membrane» 



1 



Famillïs. 
f propres au vol; f plate , renflée , charnue , molle, i. Pérxstêres. 

arrondie y cornée, solide a. Alecteioes. 

très-courtes; ne servant pas au vol; corps très-pesant. 3. B&A.CHTPTiREs. 



{propres au vol; f\ 
bec à base . .1 



\ 



r 



No. 34. 

!*'•. Famille. COLOMBINS ou PÉRISTÉRES (i>. 

jiÊiles propres au vol; bec droit à la base; narines couvertes 
dune peau molle; corps peu élevé sur les jambes. 



Pigeon. 
(i) nlfiçtf» pigeon. 



il! ■ Il "1 h'i 




Oiseaux CALtiMACÉs, 
rîOTES SUR LE N». 35. 







I à la queue et un bouquet de ' 



On adoond plus parti ciiliireiupn tic nom île ai 
cou» ( ahctrideê ) aux tsp^ecs que l'homme a tu appiivo 
iqne», comme Irspoules, les faîsnni, les peinlade», les lio 
essenibleDl par la forme gënerale du bec e 

d'i'rnillei et gnrniei en dessous de papilles icrruqueuiet; pnr la 
Isposïtion des ailes qui, quoique médiocres, sufllsent pour iransporier le 
^Orps de l'oiseau où-dessus de la lerre, etiHn par toulea Ii^> habitudes. 

I. Le genre des paonê (pat'o ] se dislingue encore de tous eeuji de la 
Toéme famille par la disposition de cerlaiues plumpi du touiiOFt de tn léte 
qui sont di^lii^ea & leur b>iae el dilat<ïes à leur exiri^mité en manière d'aigrette, 
el |j3r la dispasilioa des plumes du croupion, qui sont Iriïs-alongdea, souvent 
marquées de taches ceillées , et que l'animal peut relever i volonlc et ululer 



a. Le dindon [ meliagris ') originaire d'AniL-rique, cal la seule espace 
Ljenre. Le nïle a dix'bui 
V|loili'ail. 

ri 3 et 4- Les Xoccoi ( erax) et le guan {peneîopej sont encor* deioiieaus 
â'AmiSrique qui ne difTérenl des dindons que par l'ab;ence des caroncules 
pendantes du front, par la présence Uc la huppe de plumes que l'oiseau 
redresse h volonté, et par la longueur des ailes qui dépassent l'exiréuiilé 
de la queue. 

5. Les ptinlades ( numida ) originaires d'Afiique , se distinguent de lou* 
lie riiuiille par l'espèce de casque osseux dont le sommet 
\ de leur léle est protd>:iï. Elles portent sur le cou des caroncules semblable* 
s du dindon. Oo n'en conaoll que trois espèces. 
Utrca (tetrao) ronttituenl un genre l rès-n ombreux , que Linné a 
; en trois sec. ions ; lo. li'i espèces qui ool les tnfseï velus, el iroia 
lire doi;jis, et c'est là qu'on rapporte les eoqs de bruyère, les géli- 
l'JKiIles, et les logopèdfs; 3°. les espaces qui ont les pâlies nues et dont le* 
Ht garnis d'tperons rhei les mâles: c'est dans celle division qu'on 
I junge les perdrix , les francalins ; 3' . enfin le» cailles { colurnix ) dont ic» 
nais dperonnês, el qui ont tantôt quatre el lant&l Iroia 
I doigts seulement. 

Les^ùana ( yAoïianiM) ont la queue itagie ei les deux reclrices in- 
termédiaires plus longues. C'est lA leur principal caracUre, La plupart ont 
Bussi des éperons ou des angles roniquet sur les torses. Le coq el la poule , 
dont on connoit plus de vîogl laricU'i qui s« perpilucnt par la gënération 
•pparliennent à ce genre. 

L'outarde { alû ) semble faire le paisagc aux deux familles suivantes : lei 
1sr*e» nnl nus ainsi que le bai de In jambe; cllet ont le port des 
triiche* et le bec dea et 



L 
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IK Famille. DOMESTIQUES ou ALECTRIDES (i). 

Ailes propres au vol ; bec conique , fortf un peu courbé ; 

la mandibule supérieure voûtée. 



^ Tcoarerte de plames ; pattes k 



Genufs. 
trois doigts seulement . . 8. Outarde. 



f 

'quatre doigts t. Paon. 

{ëgale, tronquée . 7. Tétras. 
etagee , doublée . . 6. Faisan. 



es 
o 



^f autour des I 
^ ^ yeux, . • J 



f et du 



un casque osseux sur la tête ... 5. Peintade. 
l>cc;( ("cire .... 3. Hocco» 

re 4« Guan^ 



{rcirc . . , 
huppe J 
'pas de ci 
pas de huppe .... 2. Dindon, 
(1) De AAf*rp»ir de poule, et de lJ^«* formé. 





NOTES SUR LE W' 



raclure lire de In hri^velé des ailes sufCt , à la vcril^ , pour faîrt 
ilînguer de suil? les oiseaui gallïnaréa de la famille des MtiviPFHAES ; 
lit cette circûnslanre indiquant que l'oiseou ne peut pas voler , el la forme 
des pattes s'opposant 6 ce qu'il puisse nngec , on doit encore en conclure 
que tous marchent vite ; qu'ils sont , pour .ainsi dire , coulinés dans certaines 
logions du globe , el dans les lieux secs, principalement dans les plaines. 
C'esE en effet ce que semblenl prouver tous ces oîseaui^i mais la forme 
de leur bec et leurs habitudes particulières sont très-différentes suivant les 
fienrei. 

Aucune des espèces de cette famille ne se nourrit de graines céréales, la 
e de leur bec ou l'organisnlioD de leur lAngue paraissant y mettre 
r obstacle. La plupart recherchent les fruits el Ïm petits aoiuiaux, Ils avalent 
leurs alimens sans les diviser. 

Tous ces oiseaux sont originaires des r(!gions les plus méridionales du 

F ^lobe. Eu général ils vivent solitaires. Dans queligucs genres les femeUet 

luv en t leurs ceufs avec le plus grand soin ï dans d'autres, elles les aban- 

f' donnent sur le sable où elles les déposent dans des trous qu'elles y pratiquent, 

tt la chnieur du soleil suffit pour les faire ëclore, 

Quoii)ue cette famille comprenne quatre genres très-dialincts , on doit 
■vouer qu'il n'y a entre eux d'autres rapports que celui de la taille énorme 
et de la brièveté des ailes. Le seul genre du casoar comprend deux espèces. 
Toutes les autres n'en renferment qu'une seule. 

Il est présumable que si quelques espaces d'oiseaux se sont détruites 
mr la terre, comme cela paroil prouvé par les recherches géologiques» 
«'est principalement sur les oiseaux voisins de cette famille que l'anéao- 
lisjemenl aura pu se produire, comme il semble s'être opéré, dans la classe 
des matnmifÈres , sur la famille des pachydermes, qui auront eu peu de 
. >in]>ens de se soustraire h la (;rande catastrophe dont les traces sont ma' 
I BÎfesleincnt empreintes sut toutes les parties du globe. 
r I. Le dronte i didua ) est un oiseau peu connu, qui vivait, dit-on, au- 
trefois dans les lies de France et de Bourbon, où on ne le trouve plus. 
Son long bec ressemble A celui d'un pélican , avec l'ongle terminal d'uu 



3. Le touyou ( rhea), oiseau du Chili, parole tenir le milieu pour les 

l formes entre le casoar et l'autruche. 

I 3. Le* caioar; ( caïuariu* ) ont i-peu-pr^s le bec des alectridcs. Le» 
plumes de ces oiseaux offrent des particularités singulières. Chez celui des 
Indes elles ressemblent & des crins; et dans l'espèce d'Australasie , la lige 
de chacune d'elles se divise en deux branches dont les barbules sont dis- 
tiacies et flexibles ï l'extréiuité, Çe1l« espèce n'a pas de casi{ue osseux. 
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IIP. Famille. BRÉVIPENNES ou BRACHYPTÉRES (i). 

Ailes trop courtes pour servir au vol } corps pesant } jambes 

nues au'^dessus du talon. 



Qenies. 

Doigts de fdeux seulement, bec mousse, déprimé . . 3. Autruche. 
devant au 
nombre de ^ .j^^j^^ déprimé J . . «. Touyou. 



{droit, m 
cowrbe. 
^quatre ; bec fendu soc 



comprimé. 4* Casoar. 
sous les yeux, i . Vronte, 
(i) De Bf«;^v0- courte , et de IlTfgdy aile. 



■ y 



4« l-t'aulmehe ( struthio ) est le seul oiseau connu qui n'ait que deux 
doigts ; il paroit que c'est aussi la plus grande espjèce et la seule qui ne 
couve point ses oeufs , et qui , sons ce rapport , semble se rapprocher des 
reptiles. 




OlSEALIS liCIlAGSIBItS, 

WOTES SUR LE N". 



leur do. 




I 
I 



idique une parlicularild de conforma(!o 
erçu, el qui fait coanoilre de suile le 
. 11 semble en effet que les jambrs des ^cbasaien, 
l>aa, (jup leurs Inrses et leura dtiipts alongé», 
mer h faciUH de marcher sur le bord ilas eaux 
des t'chaises , aflii de ne polnl ae mouiller le corps ; austi 
diIsign^B tous le QOin à'oiseaux de rivage {gralla:). Or 
ïiïre semble avoir eiilraind après elle ud grand nombra 
de modifira lions, A>u>î la [ilupnrl oui la queue cnurle, afin qu'elle ne 
traîne point dans l'eau lorsque l'oiseau marche ù gué sur la vase : lu Ion- 
jueur <le ses dolgis l'empêche de s'y enfoncer, et ensuite, (-omine c'est 
une condiliou g^néiale parmi lei nniinaux vertélir^s que la houcbe puisse 
appuyer sur le sol pour y saisir la nourriture quand le corps y est posé, 
il a fallu encore que le cou a'nlongeâi en proporlion dps pieds. De là pa^ 
conséquent cet ensemble de conformalion que nous offrent les échassierfl 
Cl en particulier leur genre de nourriture, qui consiste en animaux aqualH 



Les oiseaux de cet ordre sont, sans coolredil , ceus qui marcbent la 
mieux et le plus longtcms sans ac fatiguer. La longueur excessive de leur* 
taries et la forme parliculifre de leurs articulations, qui deviennent ïiii- 
nioliites par une sorte de ressort mécanique, facîtile beaucoup leur station 
sur les deus pâlies ou sur une seule. La plupart portent en volant les 
pattes étendues derrière te corps de manière à faire équilibre arcr le poids 
de leur cou qui se dirige en avant. Les ëcbassiers volent en gënéral avec 
beaucoup de facilité sur-tout quand ils sont élevés il une certaine hauteur 
dans l'atmosphère. Le plus souvent la femelle pond un grand nombre 
il'oeufa qu'elle couve en se plaçant h califourchon sur le iiid. Les petits 
\e la coquille dons presque toutes les espèces qui font leur 



r la 



i-l.'i 



r leurs 



Cependant cet ordre des échassiers n'est pas 
turalisie ne soit souvent embarrassé et dans l'i 

Quelques merles , comme reux dits fourmil 
tenir A l'ordre des passereaux. IVoui avons vu 
le» autruches ont quelque analogie nvee ces o 
des palmipèdes, nous voyons le flamant, 1 
quelques autres qui, ayant des polies d'écho. 
lement être placées dans les deux familles. 
des grimpeurs avec lequel celuï-cï ne présenle 



tabli 



■ le 



■ placer parmi les rapnces. 

aussi que les outardes et 
leaux : enfin , dans l'ordre 



I de c 



présente une 



te , les foulques et 
pourroient naturel— 
a donc que l'ordre 
le sorte d'éqt.ivoquc. 
in la forme du bec, 
assez naturelle, Les espèces ï boc mousse «vileni 1* 
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ClXfQVliMB ORDRE. ÉCHASSIERS. 

Tarses Urés-^ongs, dénués de plumes jusqu'à la jambe; doigts 

externes réunis à la base* 



Tmonste, obtus, 



FiMllLES. 

'dëprimëi très-large 3. Làtirostres. 



A bec 






très-pointu , 



^arrondi , cylindrique ..1.4* Ténuikostaes. 
'long y conique I tranchant ... 3. CyLTM&bSTKEâ. 
comprime vers la pointe, i. P&essirostkes. 



plat souvent leur proie sans la diviser; les autres, au contraire, la per« 
forent ou l'incisent ayant de l'avaler. Les uns se nourrissent de vers mous, 
les autres attaquent les crustacés et les animaux & test coriace. 



;x KcHAssiEîâ. 

NOTES SUR LE N«. 3S. 

X de rivage, dont le hee est comprimé de droite !i gauche, ont 
indibules assez solides pour qu'elles leur servent com 
, ft l'aide doqueU iU coupent les vers et les ht 
i coquilles des gastéropodes ou ('insinuent eulre lel 
valves des moUmqaes acéphales pour se nourrir de leur chai 

I. Les gallinules ( porphyrio ) ont quelques rapports avec le» râles; elle» 
vivent par paires et courent très-vite parmi les roseau:^', elles volent mal, 
les pâlies pendantes sou» le corps; elles ploii|;enl très-bien et longtems. On 
appelle <[uelques eipéces poules d'eau, poules sultanes, 

a. Les foulques {falica ) ressemblent beaucoup buï espèce» du 
précédent; elle» oot ji-peu-près les mêmes mœurs, maïs elles nagent n 
grimpent plus facilement le long des tiges de roseaux ; elles courent 
sur la surface de l'eau comme avec de larges patins sans s'y enfoncer. 

3. Ijta jaeanaa (porra) sont des oi»eauz d'Amérique, fotl remarquable» 
par deux espèces de cornet 1res - pointues qui garnissent le moignon de 
leur» ailes, ou ce qu'on nomme l'aile bâtarde , dont ils te servent comm 
moyens d'attaque; ilt ont l'ongle du doigt postérieur alongé , de mhxa 
que celui des alouette». 

4- Les râlt» (raliua, erex). Ce genre est pour l'Europe l'analogue di 
précédent pour l'Amérique. Ce scint des oiseaux de plaine ou des bord» 
, dont la queue est très-courte et le bec légèrement courbé, qui 
font leur nid sur la terre , et qui émigrent vers les régions méridionBle* 
aux approches de l'hiïer, 

5. 1-,'huilrier ( hamatoput ) est un oiseau unique dans son genre , et 
iris-reconnoissable par la forme de bob bec et la couleur rouge de celte 
partie et de ses pattes. Il paroit habiter les diverses régions des deni con- 
linens sur les bords des mers, où il se nourrit de vers et de pclils teslacés 
qu'il trouve sur les coquilles qu'il retourne et remue tn loua itni lorsqu'il 



I apper 
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No. 38. 



l". Famille. PRESSIROSTRES ou RAMPHOSTÉNES (i). 



A, bec pointu, étroit^ comprimé ^ sur^tout vers la pointe, 

et plus haut que large. 



^pUimeux; bec 




O 



\ 



Geriies. 

& caroncules; un ergot sur les ailes. • 3. Jacana, 



sans caroncules 



an pouce derrière. . 4* Râle, 

gt derrière. 5. Huitrier, 




S simples, i. Gallinule. 
lobés, . 9. Foulque, 
(t) De 2riwa- étroit , et de Tufi^or bec. 



KOTES SUR LE N". 3g. 



La d^nomînaliûn de cvLTiiTriiiKTiip.s est pluiâl propre ï indiquer des □[>• 
pojiliODS de forme dans le bec des oisenux da la famille qui suit, que 
deiliu^e il donner le vérilable caractère des échaMieri réunis sou> ce nom. ' 
Celte fimille , fort naturelle, n'offre point de becs qui nient la forme de 
couteaux-, ili sont seulement ù puni saîllaus, iranchaaji lur les bords et 
fort alongés. La plupart de ca e.-pèces ae nourrissent de reptiles, et 
principalement de grenouilIcB, de crapaudi et de serpens. 

I. Le genre héron {ardea) et les trois qui suivent ont entre eux les 
plus grands rapports. Tous (int le bec trjt-inng , 1res - pointu , presque 
quadrangulaire. Les trous de leurs narinei sont indiqués par un sillon presque 
dés le sommet du bec. 

On a partagé ce genre en deux. On rapporte i la première section Ici 
espèces qui ont une huppe on une aigrellede plume» sur In lïle, La plu- 
part ont reçu le nom d'aigrelles ou de crjbieri. On range dans la seconde 
les espèces qui n'ont pan la Itte ornée de plumes plus aloogées ; on leur 
a laissé le nom de bérona proprement dit; et c'est h celle division qu'on 
ripporle les bulors. 

a. hti cigof;nM (ticonia) ont d'ailleurs let paupières nues, et leur ongle 
intermédiaire n'est pai dentelé. 

3. Les gruei (grua) n'ont point de plumes du tout lor Ii lite, on 
tout au plus un duvet court, sous lequel on apperçoii In peau ordinoi- 

4. Le jabirii (mycteria) ressemble beaucoup aux grues, dont il « 
dislingue par la courbure du bec , redressé vers In pointe. C'e*t un dai pin* 

5. Les bec-ouverts ( hj-ans ) ont été rongés longlema dans le genre 
Gérons, dont ils différent par l'ongle du milieu non denielé et par la 
forme du bec, qui laisse un vide entre les mandibules quand elles se touchent 
par In poiote et par la base. 

6. Les iantaUs Clantaliu) sont asiec distingués des oiseaux de ci 
famille par la courbure du bec. 

Il paroil, d'après lea recherche» de M. Cuvier , que c'est i tort qu 
R regardé quelques espèces de ce genre comme lea véritables ibis adorés 
ppr les Egyptiens. Lea momie* Jécouveries ii Thébes et rapportées 
France, appartiennent Iréa-décidémenl h une espèce de courlis de la famille 
deaécbassiers ténuirosires. On y reconnolt le bec et même jusqu'i la couleur 
des plumes. On a pu en retirer un aquelelle complet qo'oa conserTC d 
la galerie d'anaioinie du Miuéum d'histoire naturelle. 
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II*. Famille. CULTRIROSTRES ou RAMPHOCOPES (1). 
> A bec longf droit, conique j fort et tranchant. 



Genass. 
'séparées dans une grande partie de leur longueur . . 5. Bee-ouuerf. 

a i 

:2 I ri '^ -, f denté en dedans . . . . i. Héron, 

-o7 (droites, pointues;! 



lîteS) pointues;! 
ngle du milieu^ 

ai I ; \ 



a \ I on 



. I j , Vnon denté; favec plumes. 2. C/gogTzc. 

■ "°^ ' tête. . ./ 



.séparées;^ 



i 



sans plumes. 3. Grue, 



^la supérieure courbée f*^***"s 4- Jahiru, 

k la pointe en . . ./ 

(dessous 6. Tantale. 

(i) De Vêtft^ùT bec , et de KflWT«» coupant. 



Oiseaux èchAssiehs. 

ROTES SUR LE N". 



H^64 

^H Les ^cha9*ier* t bec large ou les latiidstkes toui en trèa-pelil nombre. 

^H on n'en connolt guère que six espèces, qui dirr^reol beaucoup entre elle* 

^H parles babiludes. Toules enl k bec arroodi i l'cxtrëuiité, exliémcmenl large 

^H et de formes diperaes; ils vivent »ur lei bords des fleuvei ou de la mer. 
^V I. Les savacou» ( cancronta ) , qu'on a appelés aussi becs en cuiller 

^^ { cochleariaa ) , sont des oiseaui d'Amérique, dont le bec , cauri et large, 
présenle supérieurement une carène; ils se nourrisienl principalement de 

a. Les spatule» (_plata!ea) ont le bec absolument conforme comme 

l'instrument dont elles portent U nom. Leurs pattes sont i dami-palmées ; 
elles perchent cependant sur les arbres et y font leur nid. 

3. Lti Jlamani { phicnicoptenu ) sont de véritables palmipèdes, avec 
lesquels ils lient l'ordre des échassicrs. Ils se repproclient encore , par la 
forme du bec, de la famille des scrrirostrcs , à laquelle apparlienoetil les 
canards. Mais la bauleur prodigieuse de lenrs tarses, la nudité de la partie 
inférieure de la jambe el leurs habitudes principale» doivent les faire rap- 
porter aux oiseaux de ritage. Ce sont des oiseaux de pays chauds qui 
cherchent dans la vase des rivages des fleuves et de la mer, les vers, les 
petits poissons et les tsufs qui y sont déposés, en retournant leur bec de 
( manière que la partie plaie ou la supérieure soit en dessoui , el que Ia 
mAchoire înfMcure se meuve pour faire l'office d'im crible. 

NOTES SUR LE N-. 41. 

Les ilehassiers h bec grêle, tékcikostms, se nourrissent principalemeat 
de Tcrs ou de petits insectes. Leur bec est mousse, irès-fuible et souvent tri». 
alongé. Ils s'en servent, ainsi que le dît Linné, comme d'un bSton poursondet 

comme les bécasses et les courlis, pourvoîeut pendant la nuit A leur subsis- 
tance , et ceux'lii s'éloignent des terrains humides; les autres vivent unique- 
ment dans les lienx humides ou sur les bords de la mer. 

t. L'avocette {avocetla, recurvirostra) sont des palmipèdes échasslers 
dont le doigt postérieur ne pose point i terre, et dont le bec, trè^-efCM , est 
applati dans sa moitié antérieure. 

a el 3. Les vanneaux ( tringa )Ies pluviers ( charadriua ) ont ii-pen-pri* 
les mêmes habitudes et la même forme de bec. Ils courent irés-vlle et volent 
tigalement bien. Souvent Ils s'éloignent beaucoup dans les terres, principal»* 
ment i l'époque des pluies. 

4, Les courlU ( numeniua ) se distinguent très-facilement des autres georet 
par la longueur de leur bec, qui est cylindrique et courbé en dessous. Leurs 
mceurs sont les mêmes qu<^ celles du genre suivant, 

5. Les bécaatei ( seolopax} ont aussi un bec cylindrique et tris-long, 
•rdinaircment fort étroit ; duas quelques espèces , seulement rEdreuA 









IS°. 


40. 






m: 


Fàïull 


. LATIROSTRES ou 


RAMPHOPLATES (i). || 






5«c moujïc 


0&/UJ 


,*'''/' 


rimé, 


Gezihts. 


nmionmilic 


u:Liinj 


dibuic 


A h 


[■plus long <|u 


bUle 


^[.-.rgi 


enspat 


uU. 3. Spa/a/e. 




U.i., 


<r bec, et de 


,,,.e h 


léle; 


h p 


"" : S 


(') 


DcP«^ 


HAati 


large 







^41. 

rv*. Famille, TÉNUiROSTRES ou RAMPHOUTES (O- 
jt bec mou, grêle, obtus, cjlindrique ou arrondi. 



^(riMrquê-.iroisfoisrlujIonsp''''^'"- 



. I. jâvocette. 
. 4. Courlis. 



S deux Fois In tèle 
ifdroïl;] po«tt'rieur long. , 



>lu,;/-alWumm nul . . . 3. 
'ne posaol pas il terre. 3. , 



le posaol pi 
I lie Aitw gi'éle, ne:iihl«. 



en ilesius vers l'ulrviiiiU', On rapporle ï ce gcnr« Ivi barggs, lis c 
liers, let bérassincs e| un graad nombre d'auir«j oiteaax qui oni l< 
t-peu-prèldeinéme forme. 




OlSEAUS 



[PtDO. 



KOTES SUR LE N". 42. 

HiFiDi'S lanseret) soni deslinës ji vlirtr sur )ri eaux 
> pnr la peau forment une lOTte de patelle, qui prë- 
.urface au liquide sur lequel elle s'appuie , lonque 
atle eu arrière , comme pour marclier. Plusieur* mam- 
15 offrenl une ienibbble conrorinalion, Lra loulr» panni 
lei cnrnaasiers, le» castor» et les hydraniia parmi les rongeurs , eaCn toute» 
lei espèces d'amptiibies, Le> poissons sur-tout et beaucoup de reptiles aqua- 
liqueâ portent, pour ainsi dire, înscriu sur leurs pattes les indices de leora 
liabiludes principales. Ces oî«caux marclienl difficilement sur la terre, 

ont le cou alODgc pour aller cJiercbcr au fond de» eaux les alimens qui leur 



L'hi 



l«s 



Quelques-uns sont polygames; i 
ta femelle forment un couple, au moins 
rëunitienl en troupe» plus ou 



la plupart des espèces , le mUe 
□ombreuse» sur-lout dan» 



pays I 



mperu 



I 



La femelle pond un assex grand nombre d'oeuf» , qit'elle couve presque 
toujours seule dans un nid où elle fait entrer, comme matériaux de coa»- 
Iructiun , le duvet de »on corps, qui est, en général , d'une grande Unes». 
Xe» petits sortent actifs de leurs coquilles; tous peuvent saisir leur nour- 
filure : quelqiles-uns ui£mc vont ll> chercher au milieu de; eaux, & la 
tui'fiice desquelles ils nagent sans instruction, avec la plu» grande habileté, 
par un VL'ritable instincr. 

Quelques espèces se nourrissent de Tëg^lnnx et d'iierbe», qu'ils broutent 
sur les rivages : mais la plupsrl recherchent les animaux aquatiques, les larve« 
d'iusecle» , les vers et les poissons. 

Cet ordre des paVnipùdcs paruit Jouer un lrè»-grnod rôle dans l'économie 
de la nature. Les espaces aux ailes longues sont appelées i détruire le» 
cadavres des animauï qui S';Qt submej-gés et rejettes par le» Ilots sur le^_ 
rîïBj, à-peu-pri» comme les nudicolles, parmi les rapaces, sont chargés 
de dùlruire les corps qui le putréfient sur la terre. Toutes ces cspïcef 
«Dt en général la chair dure, noire, coriace, £Ilcs ne sont pas dévorées 
par le» autres animaux. 

On a quelques raisons de croire que les palmipèdes serriroslres traDi- 
portent h de grandes distances, dans l'intérieur de leur corps, les ceuff 
de certains poissons : il parolt que ces œufs ne sont point digërëi lorstjue 
leur surface n'est pas attaquée, A-peu-prés comme les graines qu'on voit 
tï développer dans les croiins des chevaux, ou dans la fiente des grive»! 
On explique par-U comment certains lac» produisent du poisioti , quoiqu'ils 
le communiquent avec auc on s rivière ni ayec la tuer. 
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W». 42. 



Il 



SixsiMB Ordre. PALMIPÈDES. 



Doigts réunis par de larges membranes / tarses peu élevés. 



Doigta antérieurs 
au nombre 




Famillis. 

quatre ou celui de derrière caché 
dans la même membrane . • . . a. PiNNXpioBS. 



'dentelé ..•«..•••.. i. SEKKiaosTass. 



trois ; |, 
àbec< 



près-longues. 3. 'LoNOKPBRKES,. 
non dentelé;! 

k ailes. • .\ 

^très-courtes. 4* BaivipCirNss. 



^^SSfSSm 



"l'iiiilliiilii I 



.jii., iiLi\ 



asEs» 



Les quatre familles qui composent cet ordre , sont Ibrt nartwcllei et' 
réunissent des oiseaux qui ont entre eux les rapports les' ptut^idipi par 
la forme du bec et par les habitudes principales. > 



^•'..> 



ry-. 



"il 

i 



NOTES SUR LE N°. ^3. 

LeastfintuoiiïEsonlle becdenleliïsurle bord, aînaî que leur nom l'indi<ia«, 
Ceire itisposïlion pgroir propre ji doaDet i l'oïseau \a faculc^ de tamUer 
fcnii dans la^urlle les aliuieni se trouveni suipendus , ï-|<eu-près coiume le 
fout les baleines el beauraup de erusiarcs et d'iniectei. Tuui, par conséquent, 

ifianiére de» ruiiiinaos, c'eii-à-dire plutôt en l'orraclianl qu'en la coupant. 

I. Les Jlammans { phicnicoplenu ) que nom avons déjà dérrllt parmi ici 
t'chajsierj, page 64 1 "= 80°' indique» ici que pour rendre toniplelle la 
Marche nnaljtique. 

3. Les canarda ( anaj ) ont le bec recouvert d'une ylan molle et la langne'i 
fnng^e lur let Lords. Les espace* ropportées A ce genre aont en tréi-grapd 
qombrc. On les a dinîjces m deui sectioni. A la prcmïÉre appartiennent celle* 

l^dïs que celles dont le bec est liuiple soûl rangées dam la seronde division. 

?. Les harlea ( mergai ) ajani le bec pli s piroil que les canards, ne U^ 
murritient pas de subslances vL^gélales ; ils allaijuent ici peliii poisionif <^^| 
itml sur-tout lïts-avides de leurs œufi. ^H 

I ' NOTES SUR LE N". 44. ™ 

iLes palmipèdes dont tes quatre doigts sont rciinis ilant une ménic membrane 
BtdeTirÛillllci-aisuux de proie. Ils se nourrissant deppissans qu'ils {lëcheut^ 
avec adresse, ou des cadaires d'animaux que la mer rejette sur ses riïoges. 
li«U{ nom 4« PinKlPtuts, qui si-;ni6e pattes en n.-igcoiro, indique d'une ma- 
nière plu« forliculicre l'espèc* de ranie qu'augmente le pouce ou le doigt de. 
liErrièrei aucnne autre eipice ne pnïsenle celle disposition, 

I. IjKi pélicans Ipeiteanui ) sont faciles ù reconnoiire par l'espèce de MC 
peau exieusible qu'on "bserve sous leur bec. Ce sont des oiseaux qui 
ingenl parfailcinenl el qui se nourrissent de pnisjoos vîvans. 

( phalacTocorax ) dont les caractères sont faciles i saisir, 
les endroits élevés, comme les corbeaux dont ils ont les 



3. Lei frégate* {frtgala) ont ù-peu-près les mSmes mœurs que les aigle* 
qu'elles égalent par la taille, mais elles ne se nourrissent que de poissons , et 
«Iles sVIoignenl à des distances élonnanles de toutes terres. 

4. Lesybuï ( tula ) ressemblent , par les habitudes , aux quatre genres qui 

IUTécèdent; ils ne s'en distinguent que par la forme du bec. 
S, Les paille-en-gutae ou phaïton» , qui n'ont encore éié observés qns 
tinni les mers du sud . entre les tropi 
tris-fendu, semblable ù celui des hérons. 
6, Les anhingas ( plotua ) ressemblcnl encore davantage aux échai 
feultTÎrotlrc* , priacipalemeni ï cause de la longueur cxcutivc de leur ci 



^ - 1 

Oiseaux palmipèdes. 6p 

«<•. 45. 

!•". Famille. SERUIROSTRES ou PRIONORAMPHES (î). 

Les trois doigts antérieurs cachés dans la nageoire f ailes 
longues, bec dentelé. 



} «apëcieure plil« , denliculiie 

<hcj; bec droiirtroi 
>ndeMbr-«ur{ 

Iciiii 

(i) Do Tlfiif »cie,cl de Taft^a bcr. 



'tr*»-bii sur jambes; bee droîlflrois foii plm long. 7. Canard. 
iq foij plus long. 3. Harle- 



^0. 44. 




II-. Famille. PINNIPÈDES 01 


PODOPTÉRES (1). 


Les quatre doigts réunis duns u 


le même membrane. 


Grr..rs. 
/■-■arnie d'un sac mcmlironBUX bï- 
rn,.r. <an. plume*;) len=i!ile 1. PiUça«. 


1 '•■"'■"■•"" '" 


Uourcllue, 3, Frégate. 


i) 1... 


Tocliu,' lri>s- 

'1 .l. Fou. 


(_emplumi!c ; pcnnPi iiKerm^- (iris-lon 
diaiies de h 4UCUC . . . J 


■ics .5. PhaélOB. 

cou très-bag.O. Ankinga. 


(1) De nr«f« nageoire , Pt de Hàf pied. 






Oiseaux PALiuipisEj 
NOTES SUR LE N". 



1 réunUsoDt ici. 
Lu loDgaPur des aîlei « 




» 



\ 



45. 

doDD^ b lu pGlile familU d» oiscafl 
njique un car:tclér« plulôr comparatif qu'abtolu • 
employa» par opposiiion av«c la paniculariii! que 
pi'éaenlenl les aulrea oissanx i pieds palmés doDl le bec n'rjl poinl Jent«lé , 
,et dont ]e pouce, au le doigt posiérieur, D'est jamaît comprii dans lu mem- 

' I, Vairocette {rteiiniiretfra) qne nou* avoua d^jn indiquée daos la fgmillft 

palmées. C'rsl une conrormalion )rjs- utile que la nulure a donnée A cet 
ois»u. Obligé de cbercber sa nourriture soua le table de la mer, il auil 
criJitiaitrnieni lei rivagei dei c6teB «t de* Iles. A li maiét Diontante et des- 
eendsBle, il reste h gué sur les bords, liul que sou cou peut encore nt- 

•o^IiveDt BculeiiieDl de manière qu'il te met alors i nager. Eoûn., s'il ae 
trouve trop éloigné des côtes, il s'envole en se souIevïiDt sur aet longuet 
ailes, qui lui donaenl une grande agilild. 

3. Le bec tn cUaaa ( Mncops ) est le seul oiseau dont les mandibule* 
^Iroilei el élevées eu manière de lame , tombent Terlicalemenl l'uiie sur 
l'autre, en même lemi que la mandibule est ptua courte que la mUcboire. 
On n'en connolt qu'une seule espèce , que les marins nomment le couptur 
atau , h cause de la particularité qu'il présente dani aa manière de vivre. 
En planant lur la mer, il rase Is surface de l'eau , de manière à distinguer 
lea pclila poisaoni. Aussittkl qu'il en apperçoil , il enfonce sa mandibule iofé- 
e, qui eat trta-élroite , et il saisit sa proie arec la supérieure , qui fait 
l'ofSce d'une pince. 



3. Lcs/»VonrfeHM<iemfr(*(ema)o 


Bi reçu ce non i cause 


de b lotlgut 


de leur» ailes el de leur queue fourchue 


:. On n'en obaene que 


■nr la mer 


A peu de diatance du rivage. 






4. Lesmau^6ï (/ara*) qu'on appelle 


encore goéland» ou me 


wfW.na-i 


*iur la mer et s'éloignenl peu de> terres. 


EH« se nourrissent de 


vers,depei 


'|(oij»oni, et même de cadaytes d'an 


imoui, (,-peu-prè» 


comme i 


corbeau». 






3. Vaibatros { diomedea ) es) un gr> 


DS oiseau qu'on observ 


esurplusie, 


parages, prlucipalenient vers le Kamlsr 


halha tlleCapdeBoc 


ine-Espéran 



6. Lti pétrels ou oùeaus àe Umpitt {pracellariit) sont, avec les fré- 
gate*, le* oiseau.^ qui, a'abandonn.mt i. leurs ailes, s'éloignent le plus des. 
eoDlineo», Quand il* sont fatigués , ils n'abnltent sur la surface de la mer 
ea il* nagent irts-bien. Souvent m^ine on Ica roît mirchcr i lu superficia. 
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N». 45. 



• 



IIP. Famille. LONGIPB3VNES du MACROPTÉRES (i). 

Trou doigis réunis dans une mambrane; ailes irès-longues ; 

bec non dentelé. 



• 



Gerrcs. 

{comprime; la partie supérieure plus courte. 2. EhinçopC' 
conique y anguleux; égal 3. Sterne* 

•< 1 ^ en dessus y applati dans sa longueur. • . . • • x. ^vocette* 









courbe y ^un ongle sans pouce. 6. PétreL 

au bout; 



I 



en dessous >\ ^ ^"' ongle, ni pouce . • 5. uâWatros. 

'dans sa longueur ;, la partie 

inférieure anguleuse. .... 4- Mauve* 

(i) De Ifiétm^H longue, et de TlT%f69 aile. 




courlea *jI les poil 




I 
I 



NOTES SUR LE N». 46. 

TEntiis lei FtpècFs de palmipèdes qui nnl le* nilei Irfi? 
1 lelltiD*nt dirigi/es ei> arrière, que lorsque l'oiseau ïeut 
•t , il Cft forc^ de te tenir deboul , le corps liaai une 
(resîlion verli»!e. Celte conformation, qui deyieal d'uue grande utililé à 
l'oiseau lorsqu'il veut plonger, le gfne beaucoup lorsqu'il rat sur lii Urre. 
Quelques espères ne peuvent pas voler du loul. Mais si la naiure semble 
avoir rcliri: à ces espèces , le principal allribiit des nnimaux de leur classe. 
In faciillé de s'élever dans les airs, elle les en a évidemment dédommagés par 
Ice moyens qu'iU oui refus, de plonger avec la plus grande agililé , et pen- 
«lont un Itis-long espace de (ems , fiins venir respirer ï la surface, 

' Le) 01 de leurs jambes orfrcol une parliculnrilé qui mérite d'être connue. 
(Jhei la plupart des oiseaux à la vèrïlé , le pérood , ou l'os le plus pilt , 
Eliliïve au-dessuidii libta, et pénétre daaa une rainure oblique , pratiquée tar 
lé condj'le externe de l'os de la cuisse, de lupaitre b produire l'ofrife d'on 
rebsort qui affermit la jambe , sur-loul lorsquelle esl étendue. Ici , ce mé- 
ranisme est encore plus ùvideuT , el les parties plus solides. De plus, comme 
les pattes liennenl tou|.-ï-foil lieu des ailes, dont les muscles sont peu dé- 
veloppés , il semble que toute la cbair s'y trouve Iransportée. Le libin 
avance beaucoup au-dessus de l'articulation, el forme ainsi une sorte (le 
rolulc soudée avec le corps même de l'os qui lui donne une force es- 
traordinaire pour vaincre la résislauce que l'ean doil offiir ii la IJg^reté spé- 
clfique Je l'oiseau. 

T. Les grèbes ( colymbut) onl encore iU nommfi plongaona. Leur queue 
est IréS'CDurle el leur bec irés-polEla. Ils volent mal el A peu de dislnnc^ 
Leurs doigis soni souvem lobi^s. 

9 et 3. Les gttiltemolt ( aria ) ne différent des alt/iua { alca } que parce 
qu'ils ont un doigt en arriére. Ils font leur nid el couvent sous la lerre dans 
des espaces de lerriers qu'ils se pratiquent sur les rivages. 

4. Les pingBÎna ( lorda) n'oni point de pennes du tout aux aîlcs. Ce sont 
desoiscauiduPford. 

3, Enfin les maneheta ( aptenodylti ) , ce dernier nom signifie plongeur 
MBS ailes , n'ont qu'un ongle leulcment en arriére. Ce sont des oïseau% des 
I mer» du Sud, 
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No. 46. 



A 



IV% Famîll». BRÉVIPENPŒS ou UKOPODES (i). 

A pouce libre ou nul; bec non dentelé ; ailes três-couries ; 
polies articulées tout-à^ait en arrière du corps* 



■pa 



GinftES. 

'demi - palmés ; jambes 

dentelées i. Orèhê» 



V 



f 

garnies de pennes ; à doigtf C 

I f un ponce . . • a. Quillemot. 

Il 



^palmés 



'S\ (pas de pouce. 3. Alque- 



sans plumes; changées en rames ; f«"*^^''« ...... 4- Pingoin. 

la portion inférieure du bec. . ,! 

(tronquée 5. Manchot 

(i) De Oùfà queue > et de Ilûf^ç pattes. 

■"f i' ■ ' I ' 1 1 i r i — ii 7 



Fin de la classe des Oiseaux. 




■ ( reptiUa ) , qu'oi 
, les «erpetu el Ici quodrupéde» o 
caroclèTex communi exléneurs que le défuii 
h la vérilë , odI d 
In tolnlité de leui 

tumeur reile, ninsi que le corpi , 4 une tempérolure é 
lieu diitis lequel les reptiles sonl plongiSs, Voill pourquo 
le laog froid. Ili différent dei poitiont qui offrent le mime r. 

t propres i respirer l'air, mais 
àtt branchies «eulement. 

régne onioial n'offre parmi les eipices de dîff*- 
'9 plua noiahles et des caractère] plua tranché] que ceux qui ont servi ï 
lu diTilion de] reptiles en quatre ordres. Ainsi, quoique la plupart pro- 
viennent d'un œuf, tanlât cet œuf est îècoa6,é dam le corps de la mère 

il y est féconde sans accouplement roel; quelquefois il ne l'elt 
qu'au dehors. De même encore, chez les premier*, le petit, W la sorlîa 
de l'œuf, se présente avec la forme qu'il doit 

l'animal qui nait e.it d'abord 
un véritable poisson , chez lequel les poumons ne se développent que par Itt. 
suite de l'accroiisement. Cet animal imparfait s'appelle un têtard, nom qui 
indique qu'il a 
Il en est A'peu-près de même de tout le reste de l'organisation. Les dm, 
s ophidiens , n'ont jamais de pattes ; les autres un ont toDJsur*. 
Chez les batraciens, jamais elles ne sont lennînëes par des ongles, tandis 
que les doigts en sont constamment armés ou protégés chez les aulrem. Lei 
uns ne peuvent que nager, d'autres marchent, sautent eu rampent; ua 
petit nombre peut voltiger. 

Tous, dnni l'état parfait, a l'eiicepllon des chéloniena , se nourrissent 
uniquement de substances animales, qu'aucune espice n'a la faculté de niï~ 
(lier ou de broyer ^ ils les préfèrent vivantes, et les cadavres pnrolssent 
leur répugner. 

Aucune espice n'a de conque ii l'oreille ou de cornet acoustique el 
mobile, et toutes n'ont , pour l'espulslon du résidu des ilimens el des or- 
ganes générateurs , qu'un oriGce , qu'on nomme cloaque. 

I C'est d'après tous ces cnracifres qn'on a divisé U classe des reptile» en 
quatre sections, telles que les offrent les ileui tableuux ci-juinls, dont l'un 
conduit à la détermination par la simple considération des (or 
(I dont l'aulte indique l'organisation de chacun des ordre 
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N°. 47^ Troisième classe. 



REPTILES. 

Animaux vertébrés à poumons^ à sang froid; sans 
poils j ni plumes j ni mamelles. 




OftDftZS. 

!des dents • • . a. Sauhisits. 
■ 
point de dents* t. CeÉLoiriEirs. 



pattes on nageoires; 
Gorps^ ^P^' d'ongles .•.••.•• 4* Bathiciius. 

jans pattes ni nageoires 3. OrBiDisns. 

On autrement 

Îde corne; sans dents; carapace, i. CaÉLoirixirs. 
dentëes; sans carapace. . . • • 9. Sausieits. 
g I fsans pattes; sonyent ëcailleux. ... 3. Ophidiens. 



^ \uvÂt^(^\ corps^ 



(qu; ifi deux on quatre pattes. • . . 4« BàTsiciENS. 



m 



cKlLI.oNlE^a. 



NOTES SUR LE K' 

LONiERs ( ckelonii ) , doni 



:Bux ch^lunéea ou lorLUPS de mtT, qui 
<]uobl«; et les plus ulilea. Tous joignent 
dant le lublcnu , dei parlirulariléa de forme, d'orgai 



que 



1 Ici 



i ta\t. 
euU rrplil» 



moltre 




Tcrlèbres et le sternum presque i la «urface du corps formanl une »orle 
liotte ou de double boticlier qitï protige 10119 les viscères, et uiême 
t^le ; la queue et les polies dans quelques espèces. Tous ont lea patlrl 
rourlej, IrJs-ecarlëei du cotps; de sorte que lorsqu'ils sont sur la lerre, 
leur veaire pose sur le sol: aussi leur marche csl-ellc si lenle qu'elle est 
passée en proverbe dans loules les langues. Les os de leurs banchci mat 
mobiles sur r^chine; ccuii de l'épaule sont soudés calrc eux, comme 

Tous les ebéloniens ont rrois paupières et tecrélenl des larmes deilÏDifei 
i hnmectei ta surface du globe de l'œil. Leurs narres sont rarement pra<- 
longées m lube. Le plus souvent elles sont simples Et peu étendues. Leur 
langue est cbaruui! , couverte de pnpîlles, et ue son poîul de la bourne î 
«Ile paroit trts-propre ù donner ï ces animaux la sensation des ïaveurs. 
Le plus souvent leur tympan est caché sous des écailles de corne. Cepen- 
dant l'ouie est délicale Aam le plat grand nombre. 

Toutes les e.spfces ont besoin d'un aecouplemcnl réel pour produire. Le» 

lems et pendant plusieurs jours. Les œufs que pond la femelle sont reTÉlUS 
d'une croule calcaire et déposés Uana le sable, où la chaleur du loleil les 
Kdl ^clore. 

I. Le genre cniiosÉE ( chelania ) comprend toutes tes espi'ces de tortues 
i]ui vivent dans la mer ou dans les lacs d'eau !ali<c , el dont les doigts, 
de longueur inégale, sont lermiaés par des ongles plats, réunis en une 

genre ; celles qu'on a décrites comme dilTcrenles paroisseni cire des variiilét. 

3. Le genre cbélïb ( chelus ) ne comprend encore qu'une seule esp^e, 
qaiestlalorluen]atamatadeBrugui*rcs((«iurfoJînifcWa/a.Scu«fi'r.;)I.XXf), 
ïllle vit dans la Guîane, el sa léie ressemble 1 celle du pipa oïdinaïrc. 
Son cou et sa téie sont bordés de frangea ou d'appendices charnues. 

3. Les imBES (emr*) forment un genre irés-nombreux. Toutes visent 
dans les fleuves, les petites rivîbres, les lacs d'eau douce ou «ur leurs 
bords; leur* pnltes sont entièrement palmées, membrailcuBBS, i doigt» dis- 
tinct», mobiles , terminés par des oiigles crochus. On les divise en espèces 
dont la carapace est molle; et tfii SOBI peu nombreuici, el en cïI1«s 'i"l 
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N». 48. 



Prkhikh okdrb. CHÉLONIENS (i). 

Corps court, ovale, bombé, couvert dtune carapace et et un 
plastron^ quatre pattes; point de dents* 



t 



Genres. 

'applatis; en nageoires, i. Chélonée, 

tranchantes, /immobiles; 

.mobiles, rëanispar une membrane. S. Emydê, 

, plates, sans bec de corne; pattes palmëes, mem- 
braneuses a. Chély*, 

(t) D«.;c»A#i»» tortue. 



«?^ 



root oliisénse et dure. Où connoft parmi ces dernières prés de trente 
espèces âiff<$rentes. 

4* Les TOKTUES (tèstudo) sont les chëloniens qui vivent sur la terre et 
janMis dans Teau. Leurs pattes, & doigts. non distincts» forment des espèces 
de. moignons arrondis, semblables , en petit, aux pieds de l'^lépbant. Elles 
tent garnies, sur leurs bords, d*ongIea plats ^tranchans ou en forme de 
••bots sur lesquels ^es animaux appuient en marchant , comine la roue 
d'une Toiture porte sur les clous qui fixent la b^nde. 




HOTES SUR LE N». 49. 

EHi ( aaurii ) diftïre eitcmiellemeni de celui des bstna 



^ 



i subisjciit dr: 
lis de paltej ni de ilernun 
■ont jamait denli^cs , m 
t doD( le corpi est tevélu 



inixafaot-' 
il) le pliu 



> ^cailleuse , danj 






I garni e> ds 






d-oDsI. 

pbosct; de* ophidient, qui d'i 

, dont les mfrhoir 

nèea d'un bec de c 

de l'ëctiioe et de la poitrine. 

Tou» les gauriem ont le corps reeoDTCrt d'une pe 

l'i^pulisiiur de laquelle on obierve ■«fuelquet grains os^ 

t géntiralemeDl plui vifi et plut facilci que i 

I pallea sont courte! , l-peu-priïi d'égale longuei 

~i> corpt; de lorle que cIiei la plupirl le v( 

dam la m.irclie. Tous ont les mïclioires soudées an 

eil folble ; tes orgsne* de la généiation tont doubles dans lei 
il y a un véritable accouplemcat. Lei petit! sortent de l'ceuf 
qu'ils doiïeni conserver. 

Cet ordre des snuriens diffère encore de tous les autres par un grand 
nombre de Caroclères tirés de l'organisalion. Ainsi ÏU n'ont jauiait de coU 
e le) chtlouiens); leurs dénis son) ençhlisées, coniques, et lei 
ophidiens aeuU sont dans le méiii« cas; iU ont des cotes libres inti!riciirM 
se joigniDl U un slernum , ce eu quoi ils difïèrent de tous les autres reptile*! 
leurs organes de la génération lonl le plus souvent doubles coiiiiRC dan* 
les ophidiens seuleiiienl ; parmi les reptiles, ils sont les seuls, avec uni 
espice d'ophidiens, qui aient un conduit auditif externe. 
Les sauriens lieul naturellement les chéloniens aui ophidiens. Le* espèces 
- d'émjdei * carapace molle ou i. disques Je corne ont de très-grands rap- 
ports nvcc les crocodiles el les premières capice» d'ophidiens , comme loulea 
relies qui ont les mâchoires soudée*, et en, particulier l'ophisaure , font 
le passage insensible de l'ordre qui nous occupe i celui qui suit. 

II est remarquable que cet ordre entier, qui comprend plus de iJ«ux 
infioé dans les pays chauds. On ne connolt, dan* 
anale de la France , que quelques espèces du genre 
reptiles y sont élrangers. 
Deux familles pariagem d'une manière très-naturelle l'ordre des sauriens. 
Dans l'une sont comprises toutes les grande* espaces qui vivent habituel- 
lement dans le* lieux humides, et qui peuvent nager parfaitement bi«n 
i l'aide de leur ijueue applatîc sur deux faces el le plus souvent comprimée ; 
dnn} l'autre famille ou a c^unî les «spcce* qui ne parviennent ordinaireaical 



renia espèce 

toute la partie septer 

lézard. Tous les anir 
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N». 49 



DÉvxiiMB Okdrb. sauriens (i). 

I 

Corps sans carapace, à quatre pattes munies itongks crochus; 

mâchoires à dents enchâssées» 



Familles. 

A queue le plus souvent C^PPla^»® «*»<*«""• <^*^^?<^^^^' *• PlamicàUdis. 
Irès-longue; / 

(conique 9 arrondie s. Ts&étioaudes. 

(i) De 2«9f,0f lézard. 



qn*à de moindres dimensions , qui préfèrent les lieux secs et arides, et Tont 
trét-rarement dans l'eau, où ils ne pourroient nager, leur queue étant 
cjrliadrique et terminée par une extrémité pointue* 



i 




:PTit.Eg sAimiKNi. 

NOTES SUR LE N". 5o. 



( planicaudati) ont la quel 
rexcepiioQ d'un leul gent 



d'étïndue veriicale tjue de largeur, 
e ^cussons osseuji de grandes écailles 



opplalie, ainsi que lev 
, l'oat conifiriuiëe , c' 



rre de bouclier, 
. isoT^ei dans l'tïpaijseur de la (leau. Ces èciutons semblent lier 

culler avec Celles qui onl la peau molle , comme la serpenline. El en ci 
les mâles des crocodiles ont lei organei d« la gcocratioa simples ; ils quillenl 
inreinenl l'eau et marclient difScilement el avec lenteur sur la terre. 

I. Les crocodiUt {crocodilas) comprennent les plus grandes espèce 
CDDDues de sauriens. Leur lauf^ue n'est point prolL'actile , et ce sont le 
leuU qui aient let pnlles de derrii^re palmées. Des espèces Onl le niuieai 
étroit, presque cylindrique, el d'autres l'ont large, npplati. 

1. La dragone ( dracœna ) est une espèce unique dans son genre; ell 
pourrait êlre regardée comme un crocodile, si ses pattes postérieure, 
#toient palmées, ses dents conique» et non applalies, enfin tï sa léle n'i^toil 

rondies, h couronnes plates. Ce caractère ne s'observe dans aucune aul 
espèce, et lemble'îadiquerici une manière de vivre particulière. 

3. Lés tapinambiê [ tupinaiabis ) retscmbleroierl aux lézards, si toat 
lei écailles du dos el du ventre n'cloient semblables entre elles, et ai le' 
queue n'était comprimée. Ce genre comprend un grand nombre d'espèce 
mais toutes sont originaires des pajs cliauds. On les a ditisëes en celles 
qui ont nnc carène sur la ^ncue, eT en celles qui n'en ont pas. 

4. Le genre des uroplalei { uroplatus ) ne comprend que quelques es- 
pÈcet , qu'on nommoil auparavant geckos à qutue plaie. La forme de leur 
queue les éloigne de tous les sauriens connus jusqu'ici; leurs doigts sont 
comme lobés , garnis en dessous de lames enluilées. 

5. Les lophyiei ( lajihyrut ) ont été rangés par qi niques auteurs parmi les 
iigames; leur peau n'est garnie que de grains solides, comme le chagrin. 
Ils ont une crête sur le dos el la queue compriiuéc. On ignore leur roa- 
nlére de vivrc- 

6. Le» hasilica ( baaiUtcu) ) onl la forme des lupinambls et un peu celle 
des iguanes; mais la eréle qui orne leur dos les distingue des premiers, el 
la forme de la queue les sépare du second genre. 



RSPTILB3 SAURISNS. 8l 



No. 5o. 



!«•. Famille. PLANICAUDES (i). 

A queue appbuie verticalement ou de droite à gauche ^ vivant 

habituellement dans Veau^ 



Genkis. 

'à ëcassons osseux très -larges 5 TP»'"*^®* »• Crocodile. 

pattes postérieures / 

(à doigts libres. . a, Dragonê. 
^sans rayons osseux ... 5. Lophyre, 



\k ëcailles égales,! \ 

semblables et y (et 

(sans crête; 
doigts . . 



rayons osseux. ... 6. BmIUc» 
étroits, arrondis. . 3. Tupinamhis, 



réte;C^^^^^^^> arrondis. . a. Tupinamh 
ts. .) 

'larges» plats .... 4* Vroplate, 



(i) De plana applatie, et de cauda queue. 



^■p 



a 





I 
I 



NOTES SUR LE N». 



s {Ureiicaudati) onr en général In queae 
Celle conformation, joinlc it la briévelc, 
venL in^tne ï l'abieace lolale des pâlies de devant ou de celle* de der- 
e, semble annoncer le passage ï l'ordre des ophidiens. 
. Les iguanes [iguana) son! de gros léiarda i[iji ont sur le dos une 
le donlelée , formée de grandes tcaîlles pnialucs , et ïur les joues des 



pinques 

a. Le 

des fliiD 



dragons ( draco J sont de pelilt 
s élendue sur des rayoDS osseï 



s Indes 



Lt b pe.-,u 



e soulienuenl ainsi dons l'ai 



3. j4game ( agama ) eal un nom Je pays donné ï certaines espèces des 
régions les plus chaudes des deux continuas. Leur caractère réside dans 
les écailles tjui couvrent la )éte, el dans la bilévelé de leur langue. Ces 
reptiles cheirhent les lieux 1rs plus humides el ne sortent que lo soir. 

4. Les caméléons ( camat/ec } remarquables par la liauleur des pattes, la 
forme de leurs doîgls, k longueur de la langue lermince par un tubercule 
Tisqueui , ont le cotps comprimé el l.i queue prenante recourbée en deMoai. 

5. Les geckot {,,^cko ) suroienl des uroplal» si leur queue n'étoil cylin- 
drique. 

6. Les tttïlion» { steïlie ) , qu'on norome aussi curdihi , ont le cnrpi 
Jbnvert de pelilcs écailles et la queue garnie d'auneaux distincts formés par' 
4cs écailles oascuics, carénées et pointues. 

7. Les anoïis {anolis) sont analogues aux iguanes, dont ils différent 
Àar les doigis. 

8. Les lézarda ( laçcrla) comprennent loulei les espî'ce! qu'on n'a pu 
placer daoa les genres préciJdeDs; leur ventre est garni de grandes plaque» 
carrées comme dans les crocodiles; leur tête qundrangulaire est couverte 
de plaques; leur langue coutte, fourchue, esl lëgércment prolraclile. Les 
espèces qui ont la queue irois fois plus longue que Je resie du corps ont 
éié appelée! ta/iidremfa ; celles qui n'ont pas d'écaillca arrondies plus f^randes 
en Ibrme de collier ont élé nommées améivas. Ce genre comprend plus de 
quarante espèces. 

g. Les scinques { acinrut J ont le corps courert d'écaillés comme ks poil- 
(Ons. On a nomme eeps les espèces qui ont les pattes courtes, distantes. 
■ouvenl sans ongles et au nombre de quatre, tandis qu'on a appelé bipèdft 
celles qui n'ont que les pattes postérieures. 

10. Les chalcidti {thalcidet) sont A-pen-près dans le même cas que les 
tcinques; mais leur corps est couvert d'icailles carrées, ïerlicillées c 
|«nneaus et non en rccounement. On les ilîilingue de 
\Mea et ta bipèdes. 
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]VOTES SUR LE N°. 52. 



irniDiEBs {serpentes) est celui de tous les animaux 

1 le plut farile de distinguer. L'absence totale des mem- 

I ilci branchies, et la faculté qu'ont ces aDÎmanx de 

r par des pou m ou s , sont des caraclères non équiroquta. Toua 

fortnntion et de leurs habitude». Ce ^nt leiseuU animaui ïerl><brëj 1 pou- 
mons <[ui n'aient point de paupières, les seuls qui n'aient point de slcmum 
ou d'oj placé nu devant de la poitrine entr< 
\a génération ont In plus grande analogie avi 
grand nombre d'cspices leF feinelles sont ot( 
œufs fécondés dans l'intérieur du corps, y écl 

I ^vec la faculté de se' mouvoir. En général 

I ^cs formes et les organes qu'ils apportent ei 

F ! Ln division de cet ordre en deux grande) 

irés-oaturelle par la confwniation , l'organisation et les mœurs. 

Ainiii les BOMODEUMEi, donc la peau est de même forme et aur le dos 
et sur le ventre, n'onl jamais la mâchoire inférieure composée de deux 
■branches dilatables; les os de leur mandibule présentent une arcade com- 

tïplelle et non Bcparablc, Tons, sans exception, oui une' petite lèle , sans 
fitranglemenl bien marqué. £□ arrière, ils n'onl qu'une seule rangée de 
ticnli ï la niAclioire aapérleure. .Aucnns n'offrenl d'os interinnndibulnire* 
auppertani des crochets il venin et protraclile» ; —"■■■"■ "- ■<'....—.i — i — 



cotes. Leurs organes de 
ux des sauriens. Dan. un 
lares, c'esl-ii-dire que les 
, cl que les peiits naissent 

les ophidiens conservent 



I familles 






I plus gro 



. Cette 



aerpens non é 

,ue d-insecte. 

. Parmi les n 



,de n 



!lpris ,égale> , et dont le ventre 
Tévilus d'autres écailles hea 
^u'on nomme plaques ; on 
jours formée de deux braai 
présentent une double arcadt 
quatre os longîtndinauic non i 
de s'écarter de dedans en de 
arriére sur le crfine. Ln plupa 

«n-deçS dn crlne. Tous C 
giludinales , une sur le palais. 



i les 



contraire, c'e«t-ii-dirc parmi les espaces dont 
s d'écailles, de forme et de grandeur ù-peu- 
;t le plus souvent le dessous de la queue sont 
coup plus grandes et d'une autre forme 



inféri. 



s séparée, 
u plulût 






II supportant Aju den 



s os de 


la supérieure 


ndibulé esl 


: composée de 


:eptibles n 


ion.8culeo.ent 


e mouvoir 


de devant en 


appl«i<. 


échancrée eo 


une ^.llie 


considérable 


rangées d 


e deni, loti- 


:i nilchoir 


es , Beaucoup 


rs, mobile 


s en bascules 


d'un canD 


il qui aboutit 


îCréic par 


des glandes. 
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No. 52. 



Troisième Ordre. OPHIDIENS (i). 

r 

Corps alongé , étroit, sans pattes ni nageoires ^ mâchoires 

garnies de dents. 



l 



Familles, 

'nue ou également ëcailleuse sous le rentre 

> et la queue i. homode&mes. 

A peau 

[À écailles en dessus ; à plaques sous le 

ventre et sous la queue 2. hété&odekmes. 

{i) De Qfts serpent , et de iJof forme. 



Tous peuvent avaler des animaux plus gros que leur corps. C'est & cette 
division qu'appartiennent tons les serpens venimeux. 

, Une autre cbiuéquence de cette observation , c'est que les serj»ehs ho- 
modermes sont en général d'une petite taille, parce que , ne se nourrissant 
que d'animaux vivans , dont la grosseur doit être nécessairement calibrée sur 
l'étendue de leur boucbe , et que n'ayant aucun moyen de la diviser, ils 
eussent été, pour ainsi dire, obligés de manger continuellement, afin de 
subvenir aux pertes que fait le corps, et qui sont d'autant plus considérables 9 
qu'il a plus de volume , et par conséquent davantage de parties & nourrir et 
k réparer. 




Reptiles ophidihks. 

NOTES SUR LE W°. 53. 

les notes du tableau pr^ Codent , les priacipaux 

homodarmea. 

loni le) seuUt etpèces de gerpens qui n'nieni 
et dont la peau soit nue coniaie celle do ba- 
ble il celui dfa lombrics. Ce fOnl les Mulea 

iiTondie. Tous ce» serpeiii pjroissent vivre d>n« 






semblent I 



I 



chercher les lieux humidei. La plupart sont ft'nèi de l'organe de la vue , qui 
leur devenoil iaulile pat leur genre de »ie. Chei quelques-uns, la mâchoire 
tnrérieurc est plus courte que la mandibule, et leur bouche ne pnrotl itre 
^'une simple fente. Ori n'a cncord observé les espèces de ce genre , ijuo dans 
Ici climats chauds. 

2. Le genre amphUbène ( amphiabana ) , dinominalïon qui, en langue 
.grecque, signifie double marcheur, se dîfitinguc parfailemeDl encore de tous les 
anlres lerpeos par les petits comparlimeos carrés et disposas en anneaux 
qu'offre la «urface de. la peau. Ce «ont les seules espèces dont l'aDui , 
disposa en travers, soit garni de points enfonci^B , poreux, semblables & 
ceux qu'où observe sur les cuisses d'un grand nombre de sauriens. Toutes 
Ua espèces enniuias pnroissent originaîrei d'Amérique. 

3. Les acrochorda (acrochordas), nom qui signifie verruqueus ou pus- 
tuleu^ , n'ont point encore été sufGsaniinent étudiés. La plupart ont ét^ 
£«urcs sur des peaux de serpeas desséchés, dont le corps avoit ili trop 
Ilourré et faisoît par conséijuent faire beaucoup de saillie aux écailles- 

4- l^'ophUaure { ophiaauras ) a reçu celte dénomination, qui signifie cou* 
leuvre-lcinrd, parce que la léle de la seule espiVe connue offre un véritable 
tympan uu fond d'un conduit auditif externe. Sou corps présente en outre 
deux ptis longitudinaux depuis le cou jusi]!/! l'anus. 

S. Le» ervelt [ anguia) ont, comme Us ophijaure^ , le corps CEtiérement 
rouvert d'ëcaille* semblables eu. dessus el cn-desaoui. Ces serpens ont la 
plus grande analogie avec le» létards par leur manière de vivre el par 
ien forineB eilérieures. Ils se rapprochent priacïpalemeni des chalcides. 

S. Les hydrophides ( hydrophit ] , serpens d'eau , ont un peu la forme 
et le museau des boa» et des platures. Ils en différent par ['uniformité de 
leur, écailles, tant sur te» livresque sous le venir». Leur langue en courte, 
échancrée; leurs mâchoire» »ont sondées, et leur queue, applalie laléia- 
lement, se termine par une partie large et obtus 



À 
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]N^ 53. 



P~. Famille. HOMODERMES (i). 

A peau sans écailles ou à écailles semblables entre elles , 
bouche petite à mâchoires non dilatables $ jamais de crochets 
à venin. 



"sans écailles et/ 



Gérais. 

rlisse comme cannelée; anns arrondi, i. Céeilie. 



'ëcailleose eL 



comme à compartimens divisés par 
anneaux ; anus en trarers ... « 9. Amphisbène* 

^garnie de tubercoles semblables à des 

Terrues 3. jdcirochôrde. 



sans taber- ^cylindrique ;< 



cnles ; à 1 
queue. •/ 



l 



des trous au- 
ditifs. . • 4* Ophisaure.' 

sans oreilles 
externes.. 5. Orvet. 



pplatie de droite à 
gauche 6, Hydrophide. 



(i) De Ofiêioi semblable h elle-même, et de ààtfftm peau. 




Reptiles o»iiidie»s, - 
NOTES SUR LE N". 54- 

1 ( hettrodtrmi ) oni un grand nombre do ca- 
Kïacl^res coiuinuns, comme noas l'avons faii observer cd préisntant le tableau 
Kgjnerat de lu difUion de l'ordre des ojibidiens. 

. Le genre erix semble faire le passage da la fainille i]ui nous occupe 

c celle des espaces à raùcboirei non dilatables, el en particulier arec 

■fies orvets parmi lesquels plnaieors auteurs les avoieni confondus. Leur létc 

C9t pelitej leurs mâchoires h peine EL'pnrables ; les plaques qui sont sous le 

■ corpa sont élroitei, ordinairement h six ou buii pans réguliers. On ta 

: aeiiiblables soui la queue; elles toui aenstbli 
Evers la pointe, 

. Uerpétoti est uu serpent Irts- singulier par deux 
f â'ccaiiles qu'on obserie au-devant de son niuaeau. 11 n'a de plaques que 
re, le dessous de la queue ^tant couvert dVcailles semblables 
celles du do». M. Lacépédc est le premier naluroliste qui ail parlé de 
e genre; il en a donné un deasiu très-exact dons les Annales du mus^et 
e naturelle. 

:;, Les boas (boa'i ont le Tenlre plus étroit que le dos. Ce sont les 
I espèces qui atteignent la plus grande longueur e( dans l'ordre des serpeoi 
et dans 1.1 cUise des reptiles. La plupart ont le bntd des lèvres marqué 
d'enfoncemens ongnleus, la tèlc couverte de plaques ou de grandes écaillei 
d'inégale ëlendne. Feu Dandin a élabli , dans ce genre, quelques coupca 
rtificiellcs dont nous croyons devoir faire counoîlre ici l'analjs 

/■gnmid'undouble tsiaiples aous tout le corps. Boa. 

\ ergot , i plaque£< 

1 tdoublesrle 



. Espèce 






rou aeulemeQl. Coralli 
( partie de la quene. Pyihot 
'e par nue pointe de 



railles 



mple.s 



ergot . 



Acanthophù. 

Hiirriah. 



les espèces de serprns 
essous d'un double rang 

, Le.i espèces comprises 
1 pu trouver encore un 
;ile. Les caractères tilts 



4- Le genre couleuvre f colaber ) comprend lou 
L }iétèrodermel qui ont la queue cylindrique, garnie e 
I de plaques, dont la tèle touiours couverte de plaqi 
i, est aussi toujours privée de crochets h ve 

moyen de les diviser d'une manière commode et nat 
du nombre des plaques sont sujets A varier, el par 

5. Les vipères ( vipera) aont des coulenvrea avec des rroehets h v 
;3r les espïces qui ont la tète couverte de plaques ne diffèrent des coule 
que pat le poison terrible dont elles sont années. Cependant la plupai 
I la lète obtuse, irès-applalie, revêtue d'ccailles cQluilées. Lcnom devî 
rable élrc uoa conUiftion de vivipart 



RKPTItES ODIIDIENJ. 



^". 54. 




n-. Famille. HÉTÉRODERMES (i). 




A peau couverte ^écailles plus petites en dessus, 
en dessous i à mâchoires dilatables. 


plaques 

CralàU. 
Scytale. 
Bflfl. 


GCMÏ 

■s ™pi.,y""™'"'""''''"'-'"°" ■"■"■" '•"°"' ' 

Z ) sans (il crocheurenimeuT.protractile*. . S 

p [greloti,/ 

1; t naos fi «xcaTationï profonde». 3 


?.( aWvres.. (JeslentBPulEi. a 

^ tjan» lenlarnle». i 


Erpilon. 
Erix. 


a fcrorlielsa v?iiln. . 5 
^ doubla; «trL^mité de Iaf't"«'e.< . ,, _. 


Vipire. 
Couleuvre- 




(1) De Et.^«« diverse, irrëgullére, el de tàfftK peau. 





6. Les îcytalet ( leyiale ) ne difCVrenl des rouleuvrti que pur lei plaquei 
de la queue, qui bodi simples au lieu d'èlre doubles, en même l cm 1 que par k. 
présence des crocliris A venin. 

7. Les cro/oîes {cralaias), doDl le nom qui signifie grclol on clochetré , 
indique le principal caracltre , ressemblenl beaucoup nuï »ipère», mais 
la dernière vertèbre de leur queue est euvetoppi^e de loules parts par 
une^caiUe unique, A chaque nouvelle mue, celte écaille engalne celle 
qui est dessous et y adht're (ellemeni qu'elle y reste fixée, quoique ma- 
bile. Toutes le» écailles des années préeédenles se recevant ainsi récipro- 
quement , il en résulte une sorte de chapelet sonore qui produit un petit liruit 
chaque Toii que l'animïl cliuuge de place. Voili pourquoi on a nommé cci 
espèces J«rprnj à tonntltet. Toutes sont armées de dénis venimeuses. 

8. Le» plaluTesiplalarut) ressemblent beaucoup auï hydrophides pone 
la forme, mais leurs plaques sont simples sous le ventre et double» sous Iï 
qneue, qui e»t comprimée de droite A gauche. Aussi Lauieali avoit'il désigné 
te genre loutlenom de large-queue [ latkauda). 




rîpLJles fl 

I par Li forme e 

irer dam le premier 3ge. C'est un ordre absolumeat 

X cic la mjmc cla»e , l'. pur la pr^ience des airiuhttt 

mis dans les lerpeni ; a", par l'absence îles ongles aux 

pallea; 3". par la nuditc^ de 11 peau, jo. par le mode de géD^ralion, qui 

ne d'op^re janiaiB !i la suile d'un accouplemenl réel ; S", enfin par les miïta' 

inorpIiQseï qu'ëprouïeol II 

liirenn-nr prive de té^umeni inseniibl 

L seulemenl garnie de quelques espèces 

tubercules ou de verrues d'où suinte quelcjuefois uut humeur plus ou nie 

gliiïDte , colorée et odoranle. Quand ils onl pris la forme d'animal parfait 

rl'adulles , les batraciens se nourrissent uniquemeui de proie 

leurs inlesliiis sont trèi-courls. La plupart out une bouche trjs-large , & 

□ dilatables et sans lèvres charnues. Ils respirent A l'aide d«« 

scies de la ^ff^e. Leur voix se produï 

sage dxns le larinx siip4- 
, pénètre ensuite dam dei sacs qui onl leur orifice dans la gorge. Cette 

c la pri^seace on de l'absence de la queue , l'ea 
mbre d'autres qni aiiiorîienl la division de l'ordre en 
deus familles irés'DnIurelles. 

La forme générale du corps, qui est irès-viriable dans cet ordre , semble 
avoir détermina la nature des mouvemens. Ainsi on voit des espèces qui 
marchent lentement, d'autres qui sautent, quelques-unes qui «rimpent , et 
la plupart peuvent nager. Cependant tous les batraciens ont lei pattes atla- 
cb^GS sur les côlds du corps, el il y a toujours enlr'etles un intervalle très- 
niarquif . Toutes las espèces qui ont les pattes de devant , offrent un stemuin 
Irès-développë, qui serl en même tems !i l'acte de la respiration. Les palles^ 
de derrière , supportées par un bassin mobile , appuient sur la colonne ver- 
lébrale, Les espèces qui sautent ont les pattes toui-fi-fàil articulées nu oiilîen 
iu corps et p ri!» l'une de l'autre, de sorte qu'elles se traînent sur les cuisses, 
•dont les muscles sont très-développés, ainsi que ceux du bas de la jambe, 
qui forment ainsi une sorte de molet , on de gras de jambe , dont l'houim* 
seul offre l'exemple, parmi les antres animaux à mamellei. 



Reptiles batracibhs. 
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N». 55. 
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Quatrième ordre. BATRACIENS (i). 

Corps nu, sans écailles ni carapace; à pattes sans on^s; 

point itaccouplemenl^ 



Familles. 

{ramasse , sans queue ; pattes de devant plus 
courtes; anus arrondi. ...••....•• x. Anoctizs. 
. 
alongëy avec une queue; pattes égales; anus 
longitudinal a. Uiodêlbs^ 

(i) De BHTfttxos grenouille. ' 







BATRACIEMÎ. 



NOTES SUR LE IN". 56. 




. Lcu 



palU 



laat queue ( ecaudati) le rcuemblrn 


par le» mrscl^r 


ne nous présenloas ici soniniairemEii 


. fou» ont la peau 


rente au corps qui s'y trouve renfct 


ai; commB dans un 


de devant i quaire doigts sont toujo 


" plus "unes que 


ur iesquellea on en observe presque 


constamment cinq. 


oujours libre et iltachée en devnnt c 


ans la cavité de la 



Leur laa> 

mâchoire inférieDre, La fécond.-itioa des œufs de la femelle s'opirc toujours 
au deliorj. Les œufs sont réunis, agglutinés en chapelets plui ou moins 
nombreux; le mule les fëconde au moment de la ponte j il aide la femelle 

I. Le genre jîjpo ne comprend encore que deux eapices. Voici le carac- 
lire qu'on peut lui assigner. Corps et lêlc trJs-plats, sans verrues ni 
parotides; pattes nnldrieures il doigts eoniqued , arrondis, distincts , d|égale 
longueur; les postérieures palmées, beaucoup plus courtes que le corps. 
Il parolt que les petits subisiienl leur mëtamorphoie dans l'auf on du* 
1 peau de leur mère, où le mile les place m 



de la rëe. 



arJalio 



a. Les frapaudi ( bufi) ont les pieds de derrière ï peine aussi longs que le 
corps ; leurs doigts sont coniques , applatis, inégaux ; leur corps large , épai*, 
verruqueui, avec deun plus grosses glandes sur le cou, appelées parotides, 
Ce genre comprend un grand nombre d'eipéces, qu'on a divisées en troi» 
seclioni : i°. celles qui ont les pattes de derrière à peine palmées; a", celles 
qui les ont A demi-palmées; 5'. enGa celles chez lesijuelles on observe la 
même disposition aux pâlies de devant. Celle forme des pattes parolt avoir 
quelqu'influence sur les lieux que les diverses espèces semblent clioisïr pour 



lieux humides, quelques- 


uns dans les terrains 


es plus arides et les plus secs, 


Tous fuient la lumière, 


el ne sortent que lo n 




dans les climats tempéré 


.Ordinairement ils. 


réunissent en famille i, cette 


époque de l'année, dans des lieuK très-étroit 


, et quelquefois au rond de 


la vase , con.me les gren 


ouilles. 




3. Les gr^nouilU, ( r 


na) ne dilTèrent d 


es crapauds que par lu lon- 


gneur respective des patt 


s de derrière et par 


l'abscnce des parotides. Elles 


ne marchent pas coinm 


e les crapauds, et 


e grimpent point comme les 



nineltea, mais elles sautent. 
4. Les raintttet ( hyla ) c 
de leurs doigts pour qu'on 
genres pr^ciidens. On les dist 
ft doigts entièrement sépncés 
niembraue ou palmés. 



caractère trop frappant dans la forme 
e les confondre avec les espèces de) 
en celles qui ont les pattes postérieures 
1 qeilcs qui les ont réunis p»r un* \x^t 



Reptiles batraciens. 
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No. 56. 



!''•. Famille. ANOURES (1). 

A corps trapu y large ^ sans queue; à pattes de devant plus 

courtes que les postérieures. 



Gen&zs. 



2Yplu«longuc»qucleO«''">"'=>^«P^*'^*»P^^^^"°'*^'^^'**^*- 4- Rainette, 
Si corps; à doigt». ^ 

(obtus , 






arrondis, sans épateoiens. . 3. Grenouille. 



^ . . , _ , .libres. très*longs, arrondis, 

5 |d« la longueur du corps;! égaux . . . i. Pipa, 

OtV ^ doigts antérieurs . ./ 

unis, courts, plats, inégaux. 2. Crapaud, 



(i) Dt AfU fot privé de la queue. 



' ■" >■■ '■ 



•«saBei^i^ 



y 



Reptiles batbaciunï. 

NOTES SUR LE N". 57. 

Ce n'est pas seulement par b persistance de la <{ueue que les balraciens 
tiïonÈLEs [caudati) forment un ordre a^pari; c'est qu'ils se conviennent 
iDp d'-iutTCB cnracltres qu'on n'observe pus dans tes anonreB. 
Ainsi tous ont le corps couvert d'une peau 1res- adhi! renie. Quind ces ani- 
■ pattes, ces membres sont irfs-courls, 'égaux entre eux, 
:t lellenisnt éloignés qu'ils ne peuvent pas supporter le corps. Letir langue 
, retenue dans la concavild de h mâchoire, et li 
e ou la pallie la plus large est dirigée en arrière. Cliec la plupart, la 
t est foible , et l'air, chnisé des poumons par une sorte de roinisse- 
e produit qu'un léger gargouillement. Quoiqu'il n'y ait pas d'à c^ 
Coupkuienl ou de véritable intiaduction des organes mâles dans ceux Ap 
la femelle , les œuf» n'en sont pas moins fécondés au dedans du corp*. H 
paroît que la laitance du mâle est absorbée par les organes de la géné~ 
I de la femelle, qui sont Ir^s-gonFlés ï celte époque. Les ceuFs sont 
pondus isolément et un ï un par la femelle; ils éctosent au boul de 
quelques jours. Dans quelques espèces, les petits sortent de l'ceuf dans 
l'intérieur du corps de leur mère, et paraissent avec la forme qu'ils doivent 



ipeuse produite par uo pri^ 



Les espèces qui -vivent dans l'ean i 
guuclie , souvent augmentée d'une na 
loDgement de la peau, et ils s'en sen 
ies pnisiuns. D'autres, au cantrairc, ont la queue arrondie, coniqnci elles 
vivent le plus ordinairement sur la terre, mais dan» les lieux tr^s-liumides 
et ombragés- 

t. Le genre triton comprend tontes les espèces de salomondres aqua- 
tiques des auteurs. Elles pondent des œufs et vivent dans l'eau, au moins 
.'i l'époque de leur fécondation. Ce genre paroit tris-nombreui en espèces; 
on en a dècrîl fort-peu. On les a ainsi distinguées; l". celles qui ont les doigts 
des pieds postvrieurs entièrement libres el sans membranes^ >°. celles 
qui ont les doigu garnis de membranes séparées ou lobi^'cs; 3". enfin 
relies qui ont tous les doigts réunis par une seule membrane ou palmés. 

9. l:eg talamandres { talumandra ) sont des espèces aeinbltibles à celle 
.lu genre précédent, mai) qui ïiient habituellement sur la terre. Leur 
ijueue est arrondie, conique; leurs pattes ne sont jamais palmées. Biles 
ne pondent pns. Lenrs œufs ériosent dans l'intérieur du corps el les pe- 
tits naissent avec la forme qu'ils doivent conserver. Le corps de ces espèces 
el le plus souvent vcrruqueuK avec des plis transverses , principalement sur 
la queue. On n'a point encore bien étudié leur accouplement. 

5. Les prot^M [protœus) ressemblent tout-ù-fnit aux larves de sala- 
mandres, qui. n'ont point encore perdu leurs branchies. Dons les espèces 
^ui ont été les premières obectvées , le corps est comme muqueux, les oi 



PJ". 57. 



II*. Famille. URODELES (1). 



Corps alongà avec une queue ; les quatre pattes if égaie iongueui 
langue adhérenie. 



■ 1. Saïamaitdre. 
. 5. Prolfe. 



(deux seulemenr en devsoi; de; brancliici. 
(i) De ufm queue, ^A» remarquable, manif^sie. 



peu !olJdfj et la couleur g^ntralcmetit élîoli'e. Mais Jaiis une nuire espi^c; 
observiie au Pérou , el rapporlÉe par MM. Humboldl et Boopland, la ptm 
et le] membres sont absolument semblables li ceux des salamandres. Seu- 
lement on la preuve <jue les branchies doivent persister ,puisqu"elleïsonl 
snutenaes par des os parlïculîen, comme dans lei poissons. 

4- Lei sirènes (sinn) ont été moins observées. On n'en eonnoil au 
Teste qu'une espèce trouvée en Amérique. On pourroil regarder cet aoimnl 
comme une larve de aalnniandrc, si, au lieu de pattei antérieures, on 
tl'observnit qu« les postérieures sont le.q premières t pni'otlre . dans les 
Ittards de ces animaux , comme parmi les batraciens anoures. 



Fin de la classe des Reptiles. 
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I 



>OTES SUR LE N< 



[ puces ) comprend les derniers animaux i Tertibres , 
ceux doal l'organisilioii paroit le moins compliifuiie. Leur séjour forcé dan* 
l'eau, par la nature (le leur reapiratian , semble aroir modiSé lout leur être. 
Ainsi, quoique leurs formes cUtrieurcs varient beaucoup, ils ool enge- 
ndrai le corps alongé , lerminé en avant par une lèle qui renferme le cerceau , 
les principaux organes des sens, ceux de la dégtulilion et de la rcspiralîon. 
L'autre extrémilj de leur corps offre le plus souvent une queue alongée , 
terminée par une membrane verticale soutenue sur des raj'ons osseux. Leurs 
Ténèbres nu les os de leur échine présenlenten outre nn caraelèrc consual 
et très-notable dans leur mode d'artlculalion, qui s'opère à l'aide de fibrO' 
cartilages reçus dans des cavil^-s coniques, pratiquées dans l'i^paiiseur du cnrp* 
mf me de l'oi en avant el en arrière. La plus grande Ou la moindre solidlld 
de cette i!cliine les a fait distinguer en dens sous-classes , les oisecb et 



les c 



t jamais de p 



A prolL'ger les viscfi 
Leurs branckitt. 






e proprement d 
la cavité du Vf 



qne l'on 
leulcDient 

:on1enus dati^ 
les lames njembraneuses , improprement appelées 
neni lieu de poumons. Ces Organes semblent destinés & 
qui pasËe conLÏnuellemcnl sur leur surface la pelite quantité 
d'air qui y est mÉlée ou combinée. Aucun poisson ne parte ses branchies 
libres el visibles au dehors, comme les têtards des batraciens et un grand 
nombre de vers et de mollusques. Ces organes, situiïs sous le cou, 
sont toujours recoBverts : tantôt par. une pièce écailleuse naoïmée une 
operailt , qui peut être soulevée A la volonté de l'animal , et qui est 
encore aidée dans (on ofSce par une membrane particulière placée «n- 
dessous , et dans l'épaisseur de laquelle on distingue ordinairement des 
rayons ou des arêtes plus solides; lanlùl ils n'ont ni celle opercule ni . 
celte membnine. C'est d'après celle considération de l'absence ou de la 
présence de l'opercule ou de la membrane des brancbies qu'on a établi 
des ordres parmi tes poissons , el nous verrons que ces Caractères étant 
toujours en rapport avec les organes de la respiration , ont produit en effet 
des rapprochcmens irfs-naturels, 

Lb léte des poissons esl en général très-grosse i maïs ce volume dé- 
pend plutôt des organes de la déglutition et de ceux de la respiralioD, 
que du développement du crSoe , qui est petit el dont I» cavité intérieure 
n'est point remplie entièrement par le cerveau, La plupart ont de» lèvre* 
mobiles, soutenues par des os particuliers , el leur bouche s'ouvre en travers. 
Souvent elle peut se porter en avant. Le nombre , la forme et la dispo- 
sition des dents sur les différent os de la bouche varient beaucoup et 
offrent de irt«-bons caracièrts. 



]\". 58, Quatrième classe. 


POISSONS. 


Animaux vertébrés, à branchies et àsarig/roidj 
sans poumons, poils j pàuneSyni mamelles. 




CL*r»Ti. O.D.M. 

/à uicuihrane . . 4- TÉLioj.iBculi. 
g ,- Ti uperculcs et. . 


<n S -° 1 fù membrane. .. 3. Chuiiopmxs. 
g ^ ■" (.wnioperculejct/ 


2 


(ù meinbraae. . . 5. Holdmieicblï. 

,- rù opercule, et. .J 




!^ |£ 1 'aaiu membrane. 6. SiEinorTioi*. 
, "^ -^ 1 fn membrnne. . . 7. Cktptobmnche». 


t^iQXDirnibraiic. S. Orn.cuTH.TE.. 



Les poissons ont touiours une cirrulation simple : la Totalité de leur san^ , 
choisée par un cteur ù venlricule unique, passe à la vérité par le; branchies; 

unique , qui le trouve changrî loui-a-coup en une grosse arlére , i la base de 
laquelU il n'y a pas Je ventricule. 

La plupart des poissons pondent des œufs nton feeondég, que les mAlcs 
viennent vivifier, eu tes arrosant de leur laitance. Quelques espèces nu 
contraire, non-seulcmenl s'accouplent , maie même plusieurs femelles coq- 
icrvem le» Œufi dans leur corps jusqu'à ce que les petits en sortent nalurel- 
leiueni , i-pcu-près conune les reptiles ovovivipares, et en particulier le» 



On 



s détails I' 



e labjeau dans . 



Division DES POISSONS. 

]NOTES SUR LE N". 5g. 

Le lablcau gt'neral de la division de» poissons , que nous aïon* présealè 
ùla page pi^r^Jenle, ii'esl qu'un extrait du système de M. de i.A.Cefëiie, dont 
ail est beaucoup ).Ius complel. On doit le regarder comuie une sorte 
de paradigme , ou de table formée d'avance , pour r<f unir et classer de suite 
les poissons qui offriront quelques-une^ des combinaisons dans les souS'Ordrcs 
indiqui^s, quoiqu'on ne connoisse point encore d'esp£ces qui puissent l'y 
rapporter. Ces sous-ordres soûl marques du signe ', 

Si nous avons employé quelques termes nouveaux psur indiquer les ordre) 
établis par M, de ta Cepfde, c'est seulement afin de n'être point obligés d'user 
«ontinuellement de périphrases, qu'il seroil dirËcil»de varier, et qui, par 
conséquent , offriroîent quelques inconvéniens. 

C'est absolument pour le même motif que nous avons substitue des non» 
de sous-ordre ù la simple diisignation qu'en avoit faite M, de la Cepède. Le 
travail de cet habile naturaliste reste donc ici absolument dans ion inlë-' 
grilé. Peul-élre cit-îl tendu plus facile pnr la marche analytique et com- 
parée fi laquelle nous nous sommes astreints , et A cause de certaines trans- 
' ic nous avons jugées ne'cessaires. M. de la Cepide 

a procure toutes les facilités pour étudier les animaux m^mei qui oot 
été le Buîet Je ses saïnns ouvrages; et nous nous plaisons à rtpéler ici le» 



lémolg 


âges de notre gratitude, 


ea a. 


uaul que 




e parlie 


e la roologio 


analytique paroit être plus avancée qu 


les aulr 




uniquen 


(lent aux ira- 


vaux e 


A la perspicacité de ce r 


ntura 




_.. 


ommea r 


devables. 


Lesd 


eun glandes sous-chsse 


ihi 


iSIILlOINE 


;it 




EUX forment 


éïidem 


neni une coupe bien d 


slinct 


. Peu de ca 


■ilag 


meux on 


des écaille* 


propre 


neiit dites, placées en r 


couvtement les u 




»ur les 


uires. Leur» 


denli 


ont rarement enrhlssé 


s. Ils 


n'ont poin 


de 


eûtes ou 


d'arèles OB- 


se use». 


La plupart n'ont poin 


de « 




etc. Or 


, ces canc- 


1ère» s 


jnt presque tous e>i oppositio 


n avec ce qu 


i es 


ste cheï 


les poisson» 



Les nageoires ventrales ou abdominales , qu'on désigneroit peut-être 
mieux sons le nom de catapodts ( pieds de dessous ) , ou d'aitoplères ( na- 
geoiree qui changent J , sont les nageoires paires situées sous le corps. Il 
n'y a de nageoires ventrales que quand l'autre paire existe. Ainsi 
apode tout poisson qui n'a qu'une seule paire de nageoires latérales , ou qui 
1 a pas du tout. Quand il y a deux paires de ces nngeoires , tantôt Tes 
rïeures sont sous la gorge, c'esl'ï-dire au devant des pectorales , et les 
kes ainsi eonTormées sont appelées /u^uiai'rei ; taulât la seconde pniro de 
eoiresse trouve sous la première, et on nomme ces poissons tharaciqueê; 

taUeinent atlacbées sur le ventre, eu en arriére des pectorales. 



Division dbS poissons. 9^ 




N-. 59. 




TABLEAU DU SYSTÊ!\1E ICHTHYOLOGIQUE 




DE M. DE L.4. CEPÉDE. 




Seu»-Ordm. 




OiiuRE».('3. AroDM. 




soirs- fù iiieinbninc ... IV. / "*■ J^of^"""'- 




CL*S3«. l \i5. TaoKiciBS. 




., 1 . ; '16. AODOBINAUX. 




/ |aop«ciiIeî«l. ,y 




^ "> 1 tionï membrane. . . III. juuulaibes . 












U ë / 'ï- Abdominaux. 




•S S ( 




d-= f 5. Apodes'. 
ë ■" f ù membrane II. / ^- '''°''"'«"- 










1 r I. AfOdcs. 




"« 3 II..../ 








^ ' ( 4. A»DOMl»lUS. 




gi ! .,. AporiÉs. 








(* ■"«•"brane V- <,^ Tho.'ac,»».' 












l j ai. Aponna'. 




» 1 liaas menibiLioe , . VI. < , m 




X £ 1 ^ \a5. Th'iiuciiis '. 




3-^ ! a4. AiiDO«>siti:î. 




|i \ p5. Apodes. 




.„„...™...vii.fc'— r;- 






I18. A.DO>»KAIIX. 




îanïoptrcnleaet 




/,9. Apodes. 




^n. m.:-.,l,ra„e. VIII. h- ^^^^Z"'.' 




(lî. ABDOMlBiKX' 







PoiSSOSS TR^MATOPPiéS. 

NOTES SUR LE W». 62. 

L« pi,\ciosTDUES correapondcni art quatrième lous-oi 
ÏI. de la Cepéde. Ce sont Ici ssulj poUsons qui aient con 
t.\aq pnires de trous brancliiaux. Leurs nageoires pKlortles soril loujoura 
Tréa-i]^¥elf>ppëFï et cooifosèa d'un grand nombre de rayons .Car tiliïgineus 
toujours <^Iali!'S eu éventail. Les ui&lea ont deux' organes placés sur les côU* 
et & l'origine de lo queue , qui sont destinés h les tenir rapprocbi-'s de leur 
femelle dans l'acte de l'accouplemcnl. Leur bourbe, toujours large el 
Ironiverse, est ordinairement garnie de plusieurs rangces de dents doni la 

dans le développement du tableau de l'ordre des irématopnës. 

f . Le genre torpille {^torpede ) qui ne comprend encore que trois espèces, 
«Bt facile a distinguer de lous ceux de ret ordre: i". parla forme o va la ire 
du corps; an. par son entière nudîlé ; 5". par la grosseur el la brièveté de 
U queue; t\<'. par l'appareil électrique situé autour des branchies, et qiù 
consiste en un grand nombre de tubes polygones dont les contours te laissent 
itppercevoir ou traders de lo peau. 
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l.ej raiti ( raja ) ont le corps 


c plus sou 


vent anguleux 


, terminé par une 


^ne 


e tris-grêle, recouverte d'épin 


ES oudel 


hercules 


Dsse 


xdocôié du dos; 


leurs yeux sont verticaux. Elles nag 


enl à plat 


avec un 


gra 


nde vélocité. Elle» 


«en 


surrissenl de crobei, de coquil 


âges el d'à 


utrespois 


ofis 


Certaines espaces 


nrquiércnt un ïolume très-considé 


ablejon 


n avud 


po 


ds de aoo livre». 


Ou 


es a divisées en aous-genics , d 


après la b 


l'nrcation 


du 


ei,Ia forme de. 


den 


s, la présence el la diipoailio 


deaépin. 


s du corp 


,ï 


leuombredesna- 


geo 


res du dos. C'esl un genre irfea-nombreu 


t en espé 


es. 
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Les rhinobatei (rhinobalus ) s 


mblent former le p 


ssa 


e des squales avec 


les 


aies. J.^6ur corps esl alongiî co 


tiine dans 


le premie 


rge 


re; mais les trous 


des 


branchies sonl cn-dcssous. On 


n'a encor 


rapporlL 


•lue 


trois espèces i ce 



■ ri 



4' t-a nqaaliae ^squalina) vulgairement appelée l'ange, est une espèce 
tinique, dont les caractères principani sont tirés Je Iz torme des nageoire* 
^cliancrées i leur origine, et de la poiïtion de la bouche à l'cxtréniilj de la 

5, Les tquaU» ( gqualus ) ont le corps preaipie conique. Ce sont des 
poissons qui atteignent une grosseur ronsidèrahle ; on en a vu du poids de 
X,Saa livres, et plus. Leur peau est le plus ordinal rem en [ rugueuse; leur 
bouche , cachée sous le mueeau , est garnie d'un grand nombre de dents dii- 
ntues , ou tianchantrt. Les trous branchiaux sont toujours situés 
i du coH , el forment une suite de fentes. On distingue les eipiCM 
d'après la présence ou le défaut, i", des tvcnli sur la nuque; i'. de U 
nageoire impaire, située derrière l'anuf i 3°. parla forme du nezel de teuu 



A 



Poissons .TRÉMATOPNis. 



id5 



' No. 62 



IK Famille. PLAGIOSTOMEST (i). 

Poissons cartilagineux sans opercules ni membranes des 
branchies ; à quatre nageoires latérales , à bouche large , 
située en travers sous le museau. 



Gfnrfs. 

f très-grosse. 3. BAinohdte, 
m f en dessous; corps plat ;f longue; àbase< 
•2 I queue ,,. .} {étroite ... 2. Raie, 



.courte; corps lisse, nu . . 1. Torpille, 



<=> 2 

Z f^ f «ics dents ; nageoires (échanerëes. 4» Squatine. 
•p ^latéraux ; à corps J pectorales < 



a"^o°<i» / " (entières . . 5. Squale. 

'sans dents 6. Aodon. 

(i) De Tl>Jtyiûs transversal, et de 'Srifut bouche. 






6. Le genre aodonÇhX Cep.), nom quisignijde sans dents, ne diffère de celui 
des squales que par l'absence totale des dients. Forska.il en a décrit deux 
espèces sons les noms de massasa et de humai* 





I 



POISSOKS 

NOTES SUR LE ]N». 63 

Tous lei poijionï eomprli djns le lecond ordre île M. ne li Cuftnr , oRt 
uneaimple feule au lieu du trou broiichial. Tous ont 1 
lateralel , mais leur aîlualion varie benneoup. Aussi appnrtlenneul-lls h Ir 
*OUs-orcIres divers : ics jugulaires, les ihoraciques et les abdaminaun. 

1. Les baudroies (balrachiu, Klein. ) ont I« corps benucoup plus lai 
qu'il n'est hnut; leur bouche est large , garnie de dénia aiguës, tiomlireusi 
•cpirées. Leur lële est très-grosse , et fuune plus des deux tiers de l'anïci 
Les nageoire» petlorale» paroïasent altachtes d l'origine delà queue. 

a. Les lojihies ( lophiui } ont Le corps tpaî» , souvent comprimi!. Li 
lioDche est plut petite , aurmotilile d'appendice» tbamus. Lei nageoires ve 
traies ressemblent à des pâlies. 

3. Les batistes ( batislis ) ont le eorpi l ré »-coio primé , i peau rugucu! 
divisée en petits compartiment. Leur bouche est petite, A dents taillant 
rapprocbées , su nombre de huit ao moins. Leurs nageoires ventrale» si 
Aou9 le» fectorales , souvent réunies en une seule , ou remplacées par v 
ëpine. Ces poisnou.i ont quelque rapport avec les ebëlodons ; mais ils 
JifKrent par l'absence de l'opercule, la largeur et le nombre des dents , 
la nature du squelette. On en conaoit plus de vingt espaces. 

4- Les chimères ( chim/xra , callarhincua. Gronou. ) sont des abdoi 
hdui. Leur bourbe étroite, surmontée d'un appendice charnu recourbé^ 
est garnie de deux dents incisives sur chacjue miXcboire. On n'en connoltj 
^™i ..p(c<.. 



NOTES SUR LE N». 64. 

e troisième ordre ne comprend qu'une seule timiille de poï 
I abdominaux. 



I. LeEenrej)oi7(wfon(L*CEP. . npatularia-SHtv.) , n ecomprend qu" 
tule espèce, quï a reçu ce nom du grand nooibre de sea dents. C'est 
iilraordinaire de sou musea 

. Les pégase» ( pegaaus ) sont do petits poisson», dont les nageoires ti 
es sont renipbcées par de simples Clamens , et dont les pectorales si 
;et et étalées. 
. Les esturgeons ou aeipemères ( acipenttr ) sont de grandes espèces 



I 



k natatoire. Ce sont des aaimaui marins' qui remoalenl dans les deute». ]^|^^J 
ehair iris-estimée. ^^^^^^ 





N». r.5. 


Second OnnBt 


ET III'. Fampllk. CHISMOPjNÉS (1). 


Poissons carlilagine 


X, sans opercules, mais à membrane , aux 


branchies; ouvertu 


es des branchies enfante sur les côtés du 


coui quatre nagto 


res paires. 


GïH.ES. 


Nageoires pairts 1 
poitctieures aou» < 


fdi-primé i. Baudroie. 

gorge; 4 corps { . _ 

If oiniiriinï . ... a. Lophie. 


\. 


entre, derrière le. pcrWraJes , . 4. Chimirt. | 


(i] De Z'iTfin ftnie. 


t de Xltitt respirsDt. 1 



W-. 64. 

TftoisiiMi Ordre »t IV- Famili.r. ELEUTHÉROPOMES (i). 

Poissons cartilagineux, à branchies operculées sans membrane; 
à ijualre nageoires paires, el à bouche sous le museau. 



tjENHES. 

iprol^gj par âes icnuoat (»aos barbillons . . . 1. Péf 
OS9CUS-, bouche < 
ià barbiliom 3. jtci 



Folyodon , 



^ 




Poissons T^LIionnA^■cH^:î. 

NOTES SUR LE N". 65. 



dernier ordre des poiMOns csrlila£:'n>^ux , renferme ceux 
ipiratoires «ont le plut compliqués. Ils semblent faire le 

L^e des deikx lotti-claises. Aussi ont-iU abiolum 

produire que les poissons osseux de l'ordre suivi 

coanott point qui aient des nageoires paires en 

; et M, DE i,À.Cr.rËDEles a rapportés niu thorac 



ne minière de 
iléopomes. On | 
et les pecto- i 
K abdominaux 



MOTES SUR LE R». 66. 

Les poitions tëlëobranchea abdoioinaux ont tous un 
A l'exlrémÎM^ duquel on voit un> tr£i-petlle bouriie. 
chercbé A rendre par le 

On ne connoh encore 

ijuicrt que de iri'i-pelilei 

I. Le macrorkiaque (m 
Chine. Son corps écailleu: 
têle i. la queue. Ses nage 
rayon. Sa boucbe est garnie de dents, 

a. Lia noUnosf ornes [golene.'!toma iKi-tta) ont le corp 
«I le dos garni de <leuj[ nageoires. La principale espace est cauuue sous le 
nom de soufflet. Elle est principalement commune dans la Méditerranée, 
sur les patoges de l'Italie, Ce poisson a les plus grands rapports avec d'autres 
espaces de la famille des syphonoslonics qui ■ppartienuent i l'ordre dei 
Jiolobranches , parmi les osseux. 

.1, Les ccntriagaei ( centriacas ) ont reçu leur nora dpi copines destînriei à 
proléger leur corps, qui est lr*s-coinprimi!, couvert de grandes plaques arli- 
n'onl point de dents; leur mâchoire inférieure est plus longue 



nom d-APBïOi 


lOMts, boucbe qui s'alonge pour 


que iroi* scn" 
qu'un petit noi 
dimensions. 


nbrc d'tspéces , dont le corps n'acr 


.est garni d'u, 


Lie. ) est un petit poisson de 1^ 
ne nageoire dorsale , élondoe de I> 
ne sont composées que d'un seul 






ela 



up^ri. 



Il faut avouer que les deux premi< 
ayant le corps couvert d'éraillcs, f. 
Jbeaucoup des poissons compi 
peut éclairer le naiaralisle n 



de cette cinquième fnmillf 

par celi même, s'éloigner 

ou)-classG. L'analoniie*eul« 

la viiriiablc claiiiCcaliDn de ces deux geuu 
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Poissons TiLÈoBHAHCHES. 



QitATRitME OnnKï. TÉLÉOBR ANCHES (i). 

Poissons cartilagineux à bi-anchies completles , c'est-à-dire 
garnies d'une opercule et tfune membrane. 



]uj lc> pectorales . . 6. PLÉcoptii 
pojlL'rieures . . .f lilerncrelcspeclorales. 5. Ayb 

.... 7. 0.1 
(i) De T<>Hf complelte, parfoile, et de 'Sfnyx"^ br.inchie. 



nageoires p3;resfd!sli''Cl«; 
>culL'rieures . . J IJerr: 



y. Famille. APHYOSTOMES (i). 

Paissons cartilagineux à Iranchies completles, à nageoires 
ventrales derrière les pectorales , et à bouche à ^extrémité 
du museau. 



! déniée ; voe trii-longue nngcoire dn doj. . i. MacTOThinqu, 
,A'l -Il c !• • 

iaicaniKi 3. Soleno.'lome. 
liins dénis; corpi Fouveit < 

(de plaques minces. 3. CentrUqaa. 

(i) De A^vS j'avance pour sucer, et de Srtfut bouche. 



â 




Poissons tki.(ohra«ciies. 

NOTES SUR LE ]V°. 67. 

La ramille iet TLÈcoPTinES carrt«pond i l'oHre des cartilagin 
nilc et ù membrane des branchies , et au soiu-ordre des lhoraci<ju«i. Lrurl 
bngeoires ventrslïs sont réunies en une seule, irroadie , située tam le» 
( ^eclorale». ■ * 

t. Les cyclaptint ( cycloplerut. AitCDi. eneotion. Klïtn. ) ont le corps 
ciurt , cpais , obtus CD devant, sans écailles. Leur bouche est garnie de 

a le nom de cyclagaatre , l'espice appelée liporis, qui a toute» 



les 



mpairi 



2. Lei lépadogastères {Upadcgatteru*. Gom-i. ) ont reçu ce nom, qui 
•iguifie ventre en coquille, porce qu'ils ont le» nageoires pectorales doubles, 
el rr'unies en une sorte de disque , qu'on a comparé i une écuelle dt 

. i,.--bier. 

IVOTES SUR LE N°. 68. 



t soat des cartila|!iaenx A brancliie^ complellei , innis 
s nageoires venirulei. Tous ont de» grains osseux dans l'époiisear àp 



I. ,„ 



. Les coffra ou ostracû 
e par petits 



s{A«.Éo.)o 



e rorp s. renfermé dans une pcnu 
ij ; leur boucbc est petite, garnie de 
rang. Les nageoires impaires sorleHI 
par des échancrurea de l'enveloppe calcaire. Oo n'en a encore observe qo^ 
dans les mers du sud des deux contlnens, 

a, Les lètraodeni, nom qui signifie quatre dents , ont les mScboires nssensH 
divisijes chacune en deux dents, Les espèces qui ont le corps «xlrjmement 
romprimé , comme tronque en arriére , oot été nommées céphaUs { cqtkor- 
lu!'. Shiw.), nom qui semble indiquer que leur corps est presque tout ait 
Icle. C'est h ce genre qu'on rapporte le poisson lune, 
3. Le genre ovo'ide ( ovoides. ll Ci:f. ) ne dilTére des dlodons <[tie par 



r;>bse 



mobiles, la 



4. Les diodoBï ( Linné} ont le corps couvert d'à 
kouclie pelile , furoiée de deux roâchoirei osseuses non divisées, et des 
leoires impaires. Ils ont d'ailleurs les plus grands rapports avec les tctraoi 

ti. Les apkiraides sont auic léiraodons , ce que les oi'oides sent 
^dlodons. 

6. Le genre syngnathe ( syngnathui. A^TÊDl. ) eompierd dfs espèci 
yelhs poissons alongés , ï plaques nrlîrulées , ouRuleuses. Leur bouch. 
jipîile , sans dents, comme operrnlée, Ib Ont une ou deux nageoire» 
f cires, et deux petits ^venls sur la nuque. H» portent leur» «sfi 
; fente de la qnene , et ne sont pas vivipares , conuoe on l'a. 



Poissons télùobbawches. 

No. 67. 

VI-. Fakh-lk. PLÉCOPTÉRES (i)- 

Poissons cartilagineux à branchies comphittes , à nageoires 

ventraies réunies entre elles sous les pectorales. 



, Csimpl" '■ Cfcloplin. 

A nageoires pectorales^ 

(iloublci a. I-ipadogatti. 

(i) De a^ntt réunies, joinlci, el de n-tifà ailes, nngeoir». 



1 


N» 


. 68. 








VIP. Famille. OSTÉODERMES (i). 




Pois, 


ons cartilagineux à opère 


les et a 


membranes des hrandiies M 


sans nageoires ventrales f et 


a peau 


couverte d'une 


cuirasse ou 


de 


grains osseux. 












Geh» 


V 


/■plus de , 

sllntle»;) (moin, de 
bouche { 






Oatrcoion. 

Télraodon. 


■< 


aire a. 


n 


(saQs dents, étroite 


aobou 


d'un museau. 6 


SYns"<'tf"<. 




uUcs; mâchoires s upcri eu ces 


(quat 


dents .... 3 
e dénis ... 5 


Ovoïde. 
Spkiroide. 


(0 


De Orrut d'os, et de Aif/ia 


peau. 









Poissons uoLOBRjkNCHES. 



NOTES SUR LE N". 69, 



i seul quQtr? foii 

1 eet facili: d'nuîgDer un 
osl's , en Ips liront (les fcirmeJ 
lu plupan imt le corps caaftri 
la peau , et plar^cs pn recouviement le» 
lou[ouri sur lea partiel 
]u une Eiïric longiiadinale de 
est placé un nerf qui s'étend 
. IjR plupart ont l'abdomeni 
lOQl loges les organes digellifa , prolégë pat 
nés auv rates des autres animaux verlébr^t. 
, la facilité de nager , et sur 'tout eellc qu'a 
', selon sa volonté^ A tel ou tel étoiguemenl de 
e hydrostatique , qui donne 
, le pouvoir de déplacer une plus ou moins gronde quanlitJ 
d'eau , sans changer de poids. Aucune espèce n'offre des trous brancbiault 
multiples. Tous pondent dea <cufi arroodii. Un tr(s-pelil nombre d'espèce* 
■ont ovovivipares , et reltes")!! seule» s'sceouplent, Les œlileE puroissenl être 
en moindre nouibre que les femelles. EnGn leur bquelelle est de uatur« ot* 
' >eiue , quoique (lexibie. 

A-La prëaeace ou le défaut des nageoires paires in fcrieures , ou des cA'Iopodej, 
(linsi que nous les avons déjà désignées, fournil un moyen irfs-cainuiode da 
partager les animaux qui nous occupent, en quatre soua-ordres. Mais cet 
coupes sont irit-inégalei en nouibrtj. Voici i-peu-préa l'urrnngenienl que ié~ 
icrniine celte disposition. 

Les abdominaux renferment un grand nombre de familles el de genrei. 
La plupart de cea poissons vivent dans les fleuvei et dans les eaux doucM. 
Les thoraciquts sont encore beaucoup plus nombreux ; mais il y a parmi 
eus moins d'epiccs (luvialiles. La jugulaires ne cunstituenl qu'une seub 
famille. On en n fait deux paruii lea apodes. 



Les poisions osseux A brancbli 
'inférieures , n'ayant pas de inoj 
libre dans l'eau, rniiipent preaqu 
le sable. Chsi. la plupart le corps 
comprimé en manière de lame. Il 
ea imprimant i leur corps ud 



NOTES SUR LE N' 



70. 



i 



is sans nageoirM p 
porfailement en éqûî- 
: tous sur la vase , ou se caclieni dans 
st alongé, ejlindrique, ou excessivement 
nagent dans l'eau , comme les scrpens, 
grand nombre de tinuosii^s. 



Poissons iiolobeknciiës. 

Ko. 69. 

CiNQUiiMK Ordae. HOLOBRANCHES (i). 

Poissons osseux à branchies compteltcs , c'est-à-dire garnies 
d'une opercule et d'une niemtirane. 



A n:.scolr, 



Sùvs-orii,s.ES. 
Ha goryc. ... a. Jvgvi.air^3. 

ictts aoiis<lcs pcoloroles. 3. Thorjciçves 

(le yenlre ... 4- JisnouisAv. 

Vn'cxisunL i>n9 1. jIpooes. 

(0 De OJLaf cnlli'rc, unîrctsclle, et Je BpBVX'" brancliie. 







i\'". 


70. 




Pjtsxfsa soFS 


•Okoes 


HOLOBRANCHES 


APODES. 1 


Poissons osseux 


à -opère 


/eîc 


à membrane au 


c branchies! Il 


sa 


ns nageoires p 


ires inférieures. 


PÉ,orTi^.,. 


c: 


tonlt 


F»M, 




mon 


ont ou en psrliL-. 8 



■ 



reçu à cet ttTet un dL'veloppement exlraordiiiaîre dans quclqaes-' 

dan; lout«« Jei nageoires impaires , comme dnni celle du Aos, de la ijueât 



NOTES SUR LE K". 71. 

Les poissoni que l'on dëaigne ici sous le nom de fiBOFiËim , itant prîit:* 
i-la-foia des nngeoîre» paire» inférieure», et de quelqiiei-une» des autres , ne 
peuveni nnger qu'en serpenlanl. La plupart onl le corps «xceasiïement com- ' 
primi; et olong^. D'autres l'nnl cylindrique ; mais ceux-lb se lienneDt le plui 
souTcDi au fond de l'eau, cachiJs dans la voie, ou sous 1g sable. Ils consti- 
tuent uns faiiiille fort nnliirelle , el quoique les genres soient eu assez grand 
nombre, on en connoii peu d'espaces. 

1. Le genre cœeilit ( qu'on Ji'slgneroit mieux sons le nom A'aptSrichle , 






ange i 



, pour 



mplojei 



I ixt 



e il un genre de reptiles ophidiens) ne comprend enr< 
etpèce, observée par Brander , sur les cales de Barbarie. Elle est peu 
connue , et on n'en a oicme pas de bonne iigute. C'est le seul poïssOn qtu 
n'ait pas du tout de nageoires. 
, a. On ne connoîl encore le moitoptère ( l* Ccp. ) que par la description 
qu'en a Inissi^e Commerson, d'après des individus pccbéi daus le di'troit de la 
Sonde, aux environs de Java. 

3. Le Itptocépàale , nom qui signi&e petite icte , est encore une espèce 
unique, dont on a pèclij quelques individus sur les cotes d'Angleterre. Gro- 
, nou les a ainsi nommés en i '^54- 

4- Le genre gymnote ou dos-nu , l'tabti par Artildl , oITre pour caractère^, 
le dos CI la queue sans nageoire. C'est i ce genre qu'on rapporte l'anguille 
électrique de Surinnin, qui fait éprouver aux auimauii, lorsqu'ils touchent son 
corps, une commotion analogue i celle que produit la diïcharge d'une batterie 
électrique. On connott dans ce genre huit espiïces , qu'on peut diviser en 
celles qui ont le corps arrondi ou comprimé , et en celles qui ont l'une de* 
Itiùchoites plus longue, soit la supérieure , soit l'inférieure. Ces poissons 
vivent tous dans les eaux douces des pays chauds. 

5. Les trichiures ( LiNrii) , nom qui signifie queue en Gl , ont un caractère 

ebsolutncnl opposé ii celui des gymnotes, Une longue nageoire régne sur leur 

•los , et ils n'en ont pas derrière l'anus. Leur corps est comprimé en bando- 

felle. On «u connoil deux espèces ; l'une porte le nom de reinlure d'argent. 

G. Les noiol'iéret (l* CipO < tont de petits poissons qui ressemblant loul- 



. Les cphUi 



■«('■ 



p.) c 



cylindrique , trés-alongé. Us r 



mblent 



eue de serpent, 
luguilUs : mais il 



itle. 



irps 



le Surinam 



[((i.iCep.) nom quisignilîe dos sans nageoire 



e les franches de h 
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VIIP. Famille- PÉROPTÉRES (i). 

Poissons osseux j à branchies compleites j privés des 
nageoires paires inférieures et d'une ou de plusieurs des 
autres. 



iritoa«^MnMMaM*M 



toute» les Dageoires en général i. Cœciîie» 

^ s€ulemenr;(^yl'*>^»^"«- • 7- Opkisurc 

19 I I ^ carp» < 

g J I (comprimé. . . 6. Noioptére. 

av /"de celle de 

e* ] I la queue 

^ I I \ /'des pectorales. . . 3. Leptocéphah. 

.) 

^et aussi ^^e Tanale 5. TricHiure, 

quelqu'une (' 



1 

Uela 



dorsale . \ w 4» Qymnote. 

'toutes les autres. • g. MQnçpfèrê. 
.non de la caudale, * 
mais de. 

^du dos ... 8, jipt4ronot€. 

,celle< 

(de Païiitis. . 9. tiê^àtec, 

♦ 

(t) De J^ifn prive d'un memt>re, et de nnfs» nageoire. 



l 



9. Les têgiûêch t Aycan. ) sont des poissons opodes y qfui ne mavqaent eu 
oafre que de la dft*eoire de l'anus. La principale espace , cède décrite 
sous ce nom par Ascagne , semble ctre un poisson thoracique , -et devoir 
appartenir au genre ^tfinétre. C'est f opinion de M» Shaw ; n^s i'crdoptoM. 



Poissons 
NOTES SUR LE No. ya. 



n'est emolov^ ici ■ 



'S, qui ligDÎlIc à loules nageoires, n'est employé ici 

lui de la famille précédente. L.i plupart de ers poîs- 

s deux dernier» genres, ont le corps alongi. Da je 

lieuaent le plus souvent bu fond de l'eau; mais ils peuvent s'y moavoir avec 

une grande facilité, et t'y \ta\i en équilibre ï l'aide des nageoires peclorgUsj 

-iU le corps arrondi, 

1. Les murènes ont reçu très-probablement ce nom de la faculté qu'ellea 

., ont de s'échapper des main) , à l'aîde de In viscosité qui lubrifie toute lenr 

ïnrface. Il est facile de les distinguer par lei seuls caractères indiqui!s dans 

le tableau, C'est h ce genre qu'on rapporte l'anguille, )e congre, la myre, etc. 

3, On ne comiolt qu'une espèce i'ammodyte ( qui plonge soui le sable ) . 

C'est un petit poisson de mer irè^-atongé , comprimé , dont la mScboire iof^-- 

rienre eit plus longue que la supérieure. 

3. Les ophidies ( Aktèdt ) ont aussi le corps en bandelette. Leurs na- 
geoires impaires «ont réunies comme dans Us murènes. On n'en connoit que 
deux espèces ; l'une a des barbillons sous lu mïcboiic inférieure , et l'autre 



4. Les macrognatliei ( la Cf.p.) (longi 
lOphidieS, dont ils se distingaent p: 

or le prolongement de leur mandibi 
■vec lequel ils fouissent , dit-on. lésa 

5. Les xiphias (Ki.kin) portent c 

sur le corps. On en connoll deux espêc 



es mil cho ire s) 



ail'i 



npaires séparées , et . 

ur y chercher leur nourrllnre. 
grec , qui signifîe épée , du 
isensc. Ils n'ont point d'écaijle* 

lOm grec , qui signifie épée , 
beaucoup de rapports avec la 



paroU devoir apparies 
■ ceconde espèce. 
I 6, Les poissons du genre anarrhiqae ( anarrhicas , Aktédi) ont la tète 

poisson tr^s-vorace , dont la bouche est année de dents coniques, et d'autres 
tuberculées , qu'on trouve ionvent fossiles , et qu'on désigne sous le nom de 
bufonites , est une espèce de ce geare, qui atteint quelquefois jasqu'A lepi 
pieds de longueur. 
"j. Le comiphere ( l* Cef. ) est un poisson d'Asie. Lçs Ion 



porli 



r la 



[ du d 



, lui 



.1 fait doc 






8, Le slromalée { Abt. ) aie corps Oïale, très-comprimé , avec n 
et longue nageoire sur le dos. 

g. Enfin le rfiombe { 1.1 Cfr.) est en effet de forme rhomboldale. Son corps 
est Iris-comprimé , et s«s nageoires du dos et dt l'anui lont armées d'aiguiU 
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No. 72. 



IX*. Famille. PANTOPTÉRES (i)- 

Poissons osseux, à branchies complettes, manquant de nageoires 
paires inférieures et munis de toutes les impaires.» 



m 
u 

es 

a. 

a 



Genkîs. 

Trundy visqueux ^ presque nu . , . i. lifurène* 

1 réunies; à corps< 

(comprimé, ëcailleux 3. Ophidie, 



arrondi; nageoire r""»^**®* • ^* ^nairhiqu9. 
S y \ du dos l 

% I I long, bas;) 'double • • 7. Comephore. 

^1 1 &museau< 



C3 

a 



intu; larlongueX 
adibuie 1 | 



charnue. 4* Macrognathe. 



pointu 
distinctes;/ ^mandib-.^ , . t ^. ^. 

à corps^ plus. . . .( losseuse. 5. Xtphia*. 

courte 3. Ammodyte. 



presque aussi haut queti^®^^'® ^* ^^romatée. 

' long; de forme . . . .^ 

(rhomboïdale. 9. Rhombe. 



(i) De n«svr« toutes, et de nrcp« nageoires. 






Ions. On n'en connaît qu'une espèce , qui a M trouvée dans l'Amérique 
septentrionale. 




issc, h pplilïa traillea, les y eus 
[l'une peau i^paisse , deux n>~ 
n pciinle, leurs npercule» sani 



ont la [éle irSs-grDsse, presque cnrrée, et 
■rt-fnil au-dessus. Celle parlicularilt! les 
qui signifie regarde -ciel. 

, AmÉDi) ont reçu ce dernier nom, qui signifie 
lillons dont leur imgèoire du dos pl l'opercu]e 
[ sonl Iréa-ih^ii 
tl nppPOfitn df l.i boiiclie. 

6. Les gades ( AdTÉDt) onl le corps alongé, 1 

ïaHrnux, Icsoagroires inférieures couïerles ■ 

Igeoirei de l'aniis el les pectorales alongées ei 

^^ jjenlelures. Ils romposenl uu genre Irii-nombrf 

^^U^e. d'sprîsle i^omlire de* nageoires venlmles; t". d'npr^s l'abienre (m lï pr^ 
^Hllcnce des barbillons. On rapporte ici k morrhue, l'égleGn, le lacaud , le 
^^Mtapellan , le rolin, le liFn, le merlan, la molie, la loKe, le merlus, etc., 
^^Kl' •].i^i-6balrachoida (i-aC^v.) sont lolermi^diaires aux gadeselaux blenaict. 
^V S. Le nom de llcnnU signifie mucosité. Ce srnit en eff>t des poissons ioat 
^^P ;le cor^arol gluant , alongi! , coniprlmt, qui ont ijusire rayons au plus et de us 
^^ :iu moins dans le» nageoire» de la gorge. 

g. Oligopode (li Cep.) teul dire pclît pied. I.e seul poisson qu'on rnpporle 
en ce genre n'a en effet qu'un seul r.iyon dans les nageoires jugulaire.*. 

10. Blofli n nommé liirte ou bossu un petit poisson des mars des Indes . dont 

^^Klc corps, irés-comprïmi^, est rarëné eu dessus et roinme l>n 

^^^V II. M, la Cepide a désigné sous le nom de tapis-d'or ou de cArysoaIrome i 

^^^hlole , petite espace de poisson qui ae trouve au^ environ» de liomi 



\oalrome \* i 
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ii8 Poissons holobkànches, 

NOTES SUR LE N». 74. 

Les poissons osseux, à branchies complettes, qui ont les nageoires inférieure*- 
situëes sQus les pectorales, composent le . sous? ordre le plus nombreux. Il 
renferme à lui seul plus d'espèces que n'en comprendre reste de l'ordre. It 
devient, par cela même, trés-diffîcile de le partager en divisions bien tran- 
cK^es.' Les genres en outre réunissent, pour la plupart', beaucoup d*espèces ; 
et les caractères qui. différencient chacun d'eux semblent s'ëvanouir insen- 
siblement, de manière à laisser souvent les naturalistes dans une fâcheuse- 
incertitude. 

La plupart des divisions qu'on voit, indiquées dans ce tableau correspondent 
aux genres établis par Artédi et par Linné, dans un tems où l'on connoisâoît 
inoins d'espèces. Nous aurons soin d'indiquer ces rapports parla suite. Les- 
poissons ne sont pas encore assez connus pour que les familles , établies ici 
provisoirement , puissent^ être regardées comme définitives. C'est un essai' 
^ui sera perfectionné par la suite. / 

Le point de départ ,. quoique tout-à*fjiit artificiel, partage cependant les. 
thoraciques en deux grandes divisions dont la manière de nager est tout- 
il-<fait différente. Les poissons qui ont le corps mince et eu lame se servent 
très-peu des nageoires paires de la poitrine ou du ventre; tout leur corps 
stmble changé en une queue dont les ondulations déterminent le mouvement. 
Les espèces au contraire qui ont le corps épais , presque aussi haut que 
large , ont ordinairement des nageoires thoraciques trés-développées : ils en 
ont besoin pour conserver l'équilibre dans leurs mouvemens qui s'opèrent 
principalement à l'aide de la partie postérieuce du corps. 

Le plus grand nombre de ces poissons vil dans les eaux de la mer. On en- 
trouvé cependant quelques-uns dans les eaux douces et courantes. Les noms 
que nous avons assignés aux divisions de ce sous-ordre indiquent une des^ 
particularités de forme les plus remarquables ; mais la plupart présentent 
d'autres caractères que nous aurons (join de faire connoi^re ei^ traitant d« 
claque famille en paxtiéulier. 
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NOTES SUR LE N». 75. 

Les PÉTALOSOMES ont le corps en lame o« en bandelette , comme leur nom 
Tindique. Ils ont même à cet ^gard , la plus grande ressemblance avec les 
apodes p^roptéres , non-seulement par la forme générale , mais encore par 
les habitudes. Ils ne nagent qu'en serpentant ou en produisant des sinuosité» 
successires dans toute la longueur de leur corps , de la même manière que 
les murènes. Cependant leurs m«uveroens sont très-rapides; ils fendent' 
Teau comme im trait ; mais leurs efforts paroissent si Tiolens qu'ils ne 
peuvent les continuer pendant longtcms, et que bientôt ils retombent sur 
la vase. 

I. Le lépidope{ Gouav ) est uA petit poisson de la Mëditerranëe , dont le 
corps est nu , lu tête grosse , et les nageoires inférieures et anale ^ composées 
d'un seul rayon qui ressemble à une écaille aiongée , et qui lui a fait 
donner le nom sous lequel on le désigne. Ce poisson a de très-grands 
rapports avec le trichiure lepture. 

3. Les cépoles ( Linn. ) ont le corps couvert de petites écailles* Us ont pIu-< 
sieurs rayons aux nageoires inférieure^. Leur corps est si mince , qu'on a 
appelé certaines espèces , ruban de mer , flamme, épée, bandelette, etc. Tovté 
ces poissons paroissent habiter la Méditerranée. 

3. Le tœnioïde ( la Cep. ) n'a point de nageoire caudale , comme la plu^ 
part des péroptêres. 

4. Les boêtricht'es ( hostrichthys } correspondent aux bostryches de M, de 
l'a Cepède, Nous arons cru devoir en changer le nom , parce qu'il a 
été précédemment appliqué iptr Geoffroy à des insectes coléoptères de la 
famille des stroifgyloîdes. On en connott deux espèces , d*^aprés des dessins 
chinois 

5. Le boêtryekoîde ( la Cep. ) ne diffère des bostrichtes, que par la 
nageoire du dos, qui est unique. 

6. Le genre gymjtètre (^ gymnetrus , Bloch ) comprend des espèces de 
poissons de forme bisarre, qui n'ont point de nageoire anale, ainsi que 
leur nom Fin'dique , et dont les nageoires paires inférieures sont d'une ligure 
si singulière , qu'on a cm longtems qu'ils en manquoient. Telle est sur-toat 
l'espèce décrite par Ascagne , sous le nom de régalée glesne. On en connoit 
naaintenant cinq espèces. 
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• XI'. Famille. PÉTALOSOMES (i). 

Poissons ossemx tkoraciques , à branchies compleUes ; à 
corps alongé, mince, en forme de lame. 



V 



Gf.hkzs. 

{double. 4* BûStrichte* 
unique. 5. Bostrichoïde. 
*c I vnulle 3. Tœnioide, 

O 

'deux aurtrés-courtSy ccaiUeax. i» Lépidopem 

sauB barbillons ; I ) 

rayons ventraux y < \ très-longs , en fils. . . 6. Gymnêtre. 

■ 

Ven grand nombre a. Cêpole. 

(i) De nirtfAs» lame, et de ^ifên corps. 




PoiSSOKS DOLOBHAKCIIEï. 

ROTES SUR LE N". 7G. 

offrenl d-peu-pr^* le mime earoclère 
qui fait k 



que le cycloprtî^^ 



I 



eorle de disque en entoiiDoir, qui fait It caraelère priacipal. Cette fin; 
(om prend encore que lingi-qualre espèces, qu'on a pan âgé es en deuit j 
d'apriïi In ci 

Ce> poiiuins te lîenDenl ordinairement (ur le salle; touvenl miWe ils t'y 
cachent cntlireoieat. La plupart des eipéees oui recours A In ruse pour k 
procurer leur nnurriiure. Leur corps g[uanl se recouvre de lïuioo , et ainsi 
laaiquiïs iU s'appraclieni lentement des pelits nnimaui qui doivent devenir 
leur proie. On prélexd que l'espèce d'entonnoir produite par la réunion des 
nageoire! paites fait ciiei ces animaui roffico d'une venloaic, 4 l'aid* 
de laquelle ils se tiennent ancrés sur les corps solides qu'ib renconlrenl 
u fond des «aux. 



KOTES SUR LE fi- 



'■ 11- 



It été ai 



mes p. 



li que l'indique 



Les ÉLEOTHe»0P0nES 

pri'sente la famille précédente. Ce n'est pa» que les nageoires paires infé- 
rieures soient euliérement séparées dans toutes les espèces , mais au moind 
ne sont'clles (amais réunies en celle sorte de diique infundibuli forme qui 
fait le caraclire de la famille précéd 

1 et a. Le gobiomore el le gobiomot 
poissons qui ont le plus grand rappor 
leur nom. Ils en différent par la séparation Jes nageoires paires mlérieures, 

3. Les rémoras, arrête-nefs, o\)^ échénéidei , ont le corps sans écaillM., 
trés-alongé , conique , el le lerteii garni d'un instrument singulier, qui leuc 
donne 1b focililé de s'aceroclier par U Icte sur les célacés, les requins. 
les tortues, tes vaisseaux , enfin sur tous les corps qni voguent dans la mer. 
Cet organe est composé d'un nombre variable de peliles lames osseuses > 
horiionlales, placées en recouvrement les nues sur les autres, de manière 
â former deux rangs, et it se mouvoir sur une sorte de pirot transversal 
â-peu-prés comme les planrliettes des pcrsiennes ou des jalousie* de Dos 
croisées. Le bord libre de cbacune de ca lames est armé d'un triple rang 
^e pelils crocliels dirigés en arriére , qui servent de grappins k ces poisson* 
pour adhérer aux corps sur lesquels ils se Ciant. Du côté de la IJte , sont 
les muscles qui font pivoter chacune des plaques. Ce sont des poissons des 
mers du Sud. On en pèche quelquefois dans t'Océaa. On n'en cotuolt encoioi 
que trois espicc 
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XII-. Famille. PLKCOPODES (i). 

Poissons osseux ihoraciques, à branchies compleiles , à corps 
arrondi , à nageoires paires injerieures , réunies et 

soudées. 



IdouLle . 



(i) De nA«« je 





XIII'. l 


Ho. „ 


lÉROPODES (0. 


AMILLE. ELEUT 


Poissons osseua 
arrondi , 


thoraciques , à branchies compleiles , à corps 
à nageoires paires injerieures distinctes. 


le en dessus et sillonné 


enrraïerB. 3. Ec/iénéids- 


Tête 


oïole; nageoire dorsale 


uaique , . a. Cobiomoroide. 


(0 


De SAtutifM 


libre, et de nàï pied. 
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Poissons HOLOsnincUES* 

NOTES SUR LE N". 78. 

oiraspood nux i:eiires scombre et gaM£U ' 
'8 les f spëces de poissons ojseui i bran- 
" s leslhor ' 

iiilieu. On appelle fauiseï u 

s du da> et do l'ani 
. L,i!i icombres { icomber , AiTÊDi ) rjui coinprenneni 1» tAonr , les n 
lux, les bonita , Usg^rmnnji , elr. , ont , outre les cimclères indiqua* 
e tubleau, la queue caréoëe , ou deux ai^illoiis au-devant de la. 

a. Lps scanibéroldea (li Cep.) n'ont qu'une seule nageoire du dos, au- 

e la<|uelle on npperçoil des. aiguillons plus ou uioïns nombreux. 
3. Les caranx ( CoMueiso») sont ajsaz disiingués pur les notes du uibleau. 
La [jlupari des espèces de Ce genre, n'oQI éi& observëes que dans les oier» 

Le nom de tmdtinoU indiq^ue le cnraclire principal. On n'en connok 
qu'une espèce, décrite par Forskaël, 

5, Le caranionuin ( Lt Gsr, ] est une espi^ce unique encore dans ce genre. 

6, 7 et 8 Les casiona et les cieilaittores ( la Cfp. ), noms qui indiquent 
la couleur bleue, (ont encore peu connus, On n'eu a obiervi^ que dans le» 
mers de l'Asie et de l'Afrique. Le acombéromore n'est encore connu que par 
no dessin du père Plumier , qui l'a obserïë â la Martinique. 

g. Les gatlérosléea ou lenlre-osseui ( Aii.Tj:m ) ont été ainsi nommes, 
parce que Ui aiguillons qui leur tiennent lieu de nageoires tlioraciquet, 
peuvent te mouvoir, et de»enir cependant fixes h la volonlë de l'animal, 
parce qu'iliionl articulés sur un sternum oeseux , ï l'aide d'un crochet parti- 
culier. C'est a ee genre qu'on rLipporte l'^pinoche et l'épinochElte , les plus 
petites espèces de poissons d'eau douce. 

10 et II. Lec«i/ro;i(H/eetlesce«ïrono/M semblent tenir le milieu entre les 
SCOmbres el les gastéroslëci. 

19 et i3. Le Upisacanthe el le eépluilacanlke ( l» Ctr. ) ont été retires du 
f;enre des gasiiirostëes de Lînnë , ï cause des caractères indiqués dstM Ifr 
tableau. 

■4. L'iïfiapAo™ {t* Cip. ) ou porte-ïoiles , qu'on n encore appelé porte- 
glaive , bccasse de mer, brochet volant , et voilier , parolt liridemineul 
appartenir & celle ramîlle, quoique quelques auteur» Paient pbcé, ii Lorif 
|iarpii les xïpbîas , qui sont apodes. 
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WOTES SUR LE N». 79. 

s nommés lëiopoues. pu opposliioD avec d' 




u-pres 



s form, 



9 dont les opcrrulti 

I gcDrei spare et labre des 



espif es qni 
loaiouri 



Ce nonl tous poissouB des pays clinuds. 

1 , 3 ïl3. L'kiaiuU diffère de loui leanulres poissons de eetle famille parce 
^u'ïl ii'o pas de nngcoire i l'anus. Linné l'avoil range parmi les labres. Il s 
el^ observe en Caroline. Le coris a tiré son notn d'une sorte de casque 
oiseux qui protège sa lille. II se trouve dans les mers des Iodes. Le gamphoat 
a le mutcau dilaté bruacjuemenl i son E^lrcIDitë, ce qvi lui donne que I^De 
ïessemblatice over. un clou. 

4 1 5 et 6. h'eaphronime a élc ain&i nommé par Commerson , qui a cm 
lui trouver un os analogue i l'elhmoîdc des niamiiiiftres, destiné ï loger 
l'organe de l'odoral. Les trichopodea sont reniarqunlilcs par l'alongenienc ex- 
traordinaire du rayon unique qui compose leur nageoire iboracique; et les 
moiiodactyles par la briéveli: excessive de cette lofoie partie. 

7 et 8. Le plectorhinque ou nez-pli tsc [tï Cep.) est un poisson Irèi-siogalier 
pur 1.1 forme bisarre de ses lèvres qui lonl plissèes et contournées ; mais il 
temhle appartenir A la famille des acanlhopomes. Le pogortias a un grnitd 
nombre de barbillons h la mâchoire. C'est un poisson de la Caroline, 

9. Les 2aires( labras , Atnioj ) sont très-nombreux en espaces dissémiDiSes 
■nr loal le globe, au noid , au midi , dans les mers , dans les fleuves, dans les 
lacs. On en connoll près de cent cinquanlc cspi>ces, ^u'on a divisées i'afrtt 
la forme de la nageoire de la queue qui est entière ou éctiancrée, 

10 et II. LecAéilineel U chéilodiplére , ainsi nommés A rause de la grosseur 
de leur lèvre supérieure, ne diffi^rent entre eux que par la nageoire du dos 
qui est simjte cber. les premiers et double sur les autres. 

13. Les ophicSpkaïts ont In tète applatie comme les o 
grandes écailles polygones. On en connolt deu^ espèces 

i3. \.'holDgy mitose a les écaille» du corps peu visibles, 
deux cCines adossés par la b^e. Il n été observé p: 

i4el i5. Leaipares CAuTcni) ont iea lèvre» moins extensiblea que les lobre», 
beaucoup de dents et nne seule nageoire dn dos ; ce en quoi ils diffèrent du 
genre suivant, diptérodon. C'est h ces genre» qu'on rapporte les dorades , \t% 
■ sanpei, et beaucoup d'autres beaux, poissons da* 



et couverte de 
queue présente 



u Midi. 






16, Les chiilions sont des poisson 
({ue par Commerion. 

17. Le» mulets ( mu/us, Lish, ) ont le corps couvert de grande» écailla 
<]ui »e délacbeni facilement. Leur mScboire inférieure est garnie, le pM> 
louvent, de barbillons en dessous. C'est h ce genre qu'on rapporte les poissons 
)>s plus délicats , comme le rouget, le surmulet, etc. Le* genres loiichiure 
(Btoca), apoffin ( LiCsp. ) , sont viiijios de celui-ci. 
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Poissons holobranchki. 

NOTES SUR LE N". 80 



quoiqu on 



9 t^traudons , de l'ordre des osl 
aledutorps, qaïl<[ue resaeml 
rUteni de criul3ccs el des molli 
long! 



odtT 






eux, les aaaloguea des diodoni 
ils oard'allleuri, parla forme 
les labres el les spare*. lia se 
ivent duns de petites coquilles, 
Icsberliei de la m^r. 



I 
I 



s) ne différent des astorhinquea [ oatorlùncus , 
Cef. ) que par la nageoire du dos. Ln plupart de ces puiisons sont d'une 
ileur ïerle, et habilenl l'Océan ëquinoiial. Leurs dénis ne paroisient 
aillées au-debors que parce qu'elles sont revêtues d*Butres pelîles deuls 

qui sorlenl de l'iulérieur el <[ui vieDoent s'y souder roitime les pierres d'une 

petite mosaïque. 
3. Le Uiognalke (li Cef.) ne dîffiïre des scares que pni 

<jui est armée d'aiguillons. Clistjue nageoire inférieure ] 

protégée por un appendice écailleus. On n'en connotl t 

pêchëe sur les eûtes de l'Inde. On l'a cru Icngtems une »< 

NOTES SUR LE N-. 81. 



:a nageoire du dos 

'une seule esjijce 
te de inaquerent 



1 



soni reinarqu 
longueur delà nageoire du dos, 
c ara clercs des familles prëcédenli 



insi que leur nom l'indique, par In 
e qu'ils n'offrent en outre Burun du 
es. C'est pour cela même qu'on a rangé parmi 
les alraclosomes le Toilier ou istiophore qui devoir être Datnrellein;nt placd 
dans celle qui nous occupe .* nous avons eru devoir indiquer ici le IcenJanote, 
qui appirlienl plus évidemment k la famille des acanlhopomes, Toulet 
CCS espèces nagent avec la plus grande agilité et se nourrissent d'autfM 
poissons, qu'ils saisissent en les poursuivant. 

I. Les coryjihinea (coryphwna, A>tÊdi) ont reçu leur nom de la tnngae 
nageoire du dos. Ils ont In tète tronquée comme les anarrhiquei , et leur* 
brancliies s'ouvrent par une fente transversale. On n'en n'a encore observfi 
que dans les mers des pays chauds. 

a , S el 4. iJhÉmiptéronote seroit une corypîiénc si sa nageoire du dos ne 
régnoit que jusqu'à la moitié du corps, et f\ ses trous branchiaux n'étoîent 
évidemment trés-dila tables ; ce en quoi il diffrre de la coryphénoïde qui • 
CCS oriBces en simple fenle. Le lauiianote ayant des piquana sur les oper- 
cules, sera indiqué dans la famille des aeaailiopomes. 

5 et G. Le centrolopAe a la nageoire unique du dos armée d'aiguillon» j 
et le chevalier ( equet, Blocii ) a deux nageoires dorsales dont In premiirt 
est irét-liauie , garnie de lilauiens. 



I 
■ 



N». 80. 






XVI'. Famille. OSTÉOSTOMES {i) 




Poissons osseriT, à branchies complelles, 


à nageoires 


inférieures 


sous les pectorales; à corps épais, comprimé ; à 


mâchoires 


louC-à-fait osseuses. 








Gt-' 


A nageoire r"»'!"'] 
dorsale. ./_ IsansaiguiHDns; mâchoires 


réoelees. 1. 


Liiognalhe. 
Scare. 


UouWb; les mâchoires ciétalée^ 




Ottorkinque. 


(i) De OoTtsi d'ns , et de 'Erafia boiiçîiE. 









IS°. 81. 
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XVII'. Famille. LOPHIONOTEg fi). 


1 


Poissons osseux , à branchies complelles, à nageoires paires 
souS les pectorales ; à corps épais, comprimé , el à nageoire 
du dos très-longue. 


Gza»«6. 


^ ""■■ - ■ A (oWiqiMï, liliBea. . . 5. Geatrelophe. 




S U cou; i opercules) 

îf tpeu dislinctes. . . 3. Coryphénoiâe. 


' 


< doubles; toutes iesimpairescouïeiteîd'^cailles. 6. Cflci-ûh-îr. 


1 


(i, De Ao^se crèle, el de NSts» dos. 




Poissons 
NOTES SDR LE K». 



8a. 






s ihorneiqncs h grosse léte nu c£pHl; 
; de granilea écailles, et ili iJiff^i 
Cl nagpoirea du do». La plupart redert au fond di 
itc où iti artendent l^ur proie. Ili ont une formi 

. Le gohiésoce ( l.l Csf. ) poroit tenir igniemcnl de la forme des ^obje! 

<tc celli' des brochets de la famille des liagonoteB. C'est un poita.'n de. 

I d'Amérique, qui a une nageoire du do» courte près de la queue 



;l Vaspidopheroide { i.. 
I 4- Les cottes ( cottus, AiitÊdi ) ont re^u 



Cep. ) «ont prol^g^i pordea 
nageoires paires inf^rïenret 
dans le genre suivant, 
nom di!ri-ï6ii'u 



lignifie IJte,! cause de la grosseur de cette pnrtie de Ici 

ibabol ou caborgne de nos pelîles rivières apparlienl ù ce genre, 

5, ha acorpênes (scorpœna, AïtËdi ) ont une forme tr^s 

UuTgraHÊ. î.4lÇ lans.icailles est corame sculptée de rides sin,u 

proluWranceB contournée!, le plus souvent garnie d'aiguillons. 



I mot grec 



geoir 
^çu 



NOTES SUR LE N". 83. 



rLls paroÏ!! 
ieQiri:B Je la poitrine 



i l'ordre dei< Abdomi 

bgle. Us oirt la IJ^lc gros. 

jreDl dans la mer. Leur t 

iclyloptèrea ( i 

'jÉTanl de la perliT»1e , dm 

3. l.ei prioneteê { LA 

r le*iii)5uillons qu'il» pn;. 



des doigts séparas au-devant de lenrd a 
! , et c'est de cette singulière conformation qu'ils on( 
rapprochent ù cet égard de la famille des diniérfdes J 
naux, Linné les avoit tous compris dans li 

presque carrée, le» j'eus irif-fa^ut,^ 



illm^e. 
'. ] ont une seconde petite nn^eoi 

) ne différent des triglei { trigla , A» 



ou de 

■i nt^^^ 

fdesj 



4. Les périatédioiu ( i.» Cr.r. ) rnt re( 
lemblent former les plaques osseuse» qi 
qu'oa rapporte le molaraial, le chaliro 



d'une sorte de plas 
Il le corps. C'est & 



XVIIl". Famille. CEPHALOTES (i). 

Poissons osseux thoraciques , à branchies completies; à corps 
épais , comprimé , et à très-grosse tête. 



^ , , , j , , (""■q'"' 3. Aspidophoroïd 

t:^ Igrandet, soudes; dcr^ale^ 

^dooble a. jâapidùphore. 

f unique f'°"E"^ 5. S,:orpine. 
tconrie, prts de la queue- i. Gohiésoci. 
Joui. le ; l^t'e êpineuie (j. Cotte. 

(i) De Ki^aAdrsr qui a une grosse léte. 





N°. 


85. 








XIX*. Famille. 


DACTYLES (I). 




Poissons 
épais. 
Uolés. 

-4™ 


osseux ihoraciques , à branchies 
comprimé } notoires pectorcdes 


ompletteSf à corps 
à rayons distincis, 

Gekbfs. 
... 4- Pérhlêdion. 
Dire. 2. Prionote. 
... 3. Trigli. 
nag. i. Dactyloptire- 


f unique, c 
sm.g.olre^ fd 
(doublej 

la par une membrane for 




orps cuiras*;, 
a nigullloni 
ns aiguillons 


([) De ùtK-nXn doigt. 











Poissons iioLOBUANcnES. , 
NOTES SUR LE N». 84. 



□ l'applique oïl^^^^^ 



Kosovïi indique <jue les poissons, au xqueli oi 
te corps d'une forme linguli^rc. Ce soni en cffel 1» seuls nf 
l'ensemble ne aoîl pas symétrique. Tous lea orgnnei de la 
irrëgulien cliei eux. Leur equeleire eil comme tordu lur lui-même, et tes 
muscles semblent avoir ïnivi lea os sur lesquels ils s'insèreBl, Les narines , 
lea jeux, Ii bouche, l'organe inlifrieur r]e l'ouie soni rejettc^s d'un keuI côt^. 
La cnvitii abdomîniile se trouve excessivemeni resserrée, et les organe» de la 
génération n'y sont pas coolenuj. 

I. Lei pleuroneclea ( Ilit ) nagent sur le côté, comme Icnr nom l'indiq' 
Ils ont un des cûlés du corps applali, non colord, el l'un des yeux plua 
l'aulre ; les deux sont situés lantôt a droiie , lantoC i gauche. 
I, Les ucAt'/w* ( athirui , là Cep. ) ne diTérenl des pleuronecles que pareil 
pas de nageoires pectorales. 



" ' Les à 



NOTES SUR LE N". 85. 



TBOPOMEs correiponcier 
plupart ont l'is opercules écailleui 
outre d'cpines ou de denlelureti sur 
I. Ce nom de ïutjan , donné par 
plupart des espèces sont en effet det 
Ireux en espèces, dont la plupart 
nageoire du dos est le pli 






t aux genres perrhe el scieui 
ei (comme les lépiUopomes, 
leurs bords. 

Bloch est 'in nom cbinoi», lut-jang, et la 
s mers des Indes, C'est un genre fort nom- 
leurs brillâmes. Leur 
de piqua 



!l3. hri centropomcs (liCEP. ) tie diftï-reBl des lutjans que par la nageoire 
du dos, qui ejt double. Les hodîans f hodianus , Bi.oen. J ont pris leur nom 
d'une espèce du genre ainsi appelée en Porlugol. La plupirl de ces espaces sont 
des mers des Indes ou du Japon. 

4. Le genre tanianolt ( i-s Cfp. ) déjà indiqué p.irmi Uo lophionoi 
ïente A-peu-prils les mêmes caractères que les Lodians; mais In nagcoir 
ttt très-Iongueel prend naissaii(e au-dessus des yeux, 

5. Le genre sciène {aciaina , Antini) est le type, pour ainsi di] 
famille qui nous occupe, 

6. Le dtiiTop'é" {micropterut , i.À Cxr. ) ne copiprend qu'une seule espédï 
analogue ans scifnesimaisdoni la seconde n.igeoire du dnsesl LasKe et coui 

7. Le nom à'/iotocenlre { Aaloeenlrut ) employé d'abord parGronoa,4igii 
enlièremenl épineux. On a appliqué en particulier le nom d'épîsélèphe 
«sptces qui n'ont pas la tête recouverte d'écaillcs. 

8. Enfin les penèques <io perc/iea { perça , AntÉm ) qui paroissenl devoir 
ce nom aux taches luicc* doDt W vaÂf l'espécç la plu« commune dans n 
riviOres, sontdej poiiscnsdont la chair est liêi-eatimée. On en connolt onMÏ 

..pfa... 



I 



PoiSSOKS IIOLDDR*nC1IES. 

K", 84. 

XX'. Famille. HÉTÉROSOMES (i). 

Poissons osseux ilioracigues, à corps très-mince, irrégulier ou 
non sjrniétriijue , avec tes deuxj'eux £un même côté. 



Nsgeoirts pectorales < 

In'exiïlant pa 

(1) De En^K dissemblable, el de Xàf*» corps. 



XXI'. Famille. ACANTIIOPOMES (1). 

Poissons osseux ihoraciques à branchies complei/es ; à corps 
épais j comprimé } à opercules dentelées ou épineuses. 



(l'unique, 7. Holoceatre. 
h denlelures; nageoire du dos^ 
lilouèle. 8. Persèqm. 

doriïleV (mr le dog. . . . i. Bodian. 

'double ; la f cinq m joni. . 6. Microptire. 
seconde &< 

^ptiudecSnq. . 5. Sciéite. 

funii[ue. I. Za-ljan. 
nus, in:iis a dcnlelures; dorsolct 

^doublE. 3. Centropome 



M 




Poissons holobranche 

JNOTES SUR LE ». 



t le corps Irês-imincl de droile i gauclie ou hléi 
h corr«p(indeiil aux gtnrei cliétodons et zécs des aaleurs. Le laLIcnu que 
:ile» fait connoilre d'une manière ïÎ couiflelle, que nous 
1 inutile d'eolrer duas heaiicoup de di^tails. 

e chilodon. cinptoj'é pnr Si^ha, d'nprcs les rauEcils d'Arlëdi , 
rildiquc ta forme des dents de cei poissons. Cesl un genre nombreux dont 
n distingue les espfres par la forme de In nageoire de la queue. 

I 3. Les aeanthinions et le» chétodiplires ( la. Czp. ) comprennent 
uelques espèces du genre chétodon , et ■a'ta diffirenl que par les caractères- 
^idiiju^s dans le tabletiu. 

' 4 I S el 6. Les jioniaeenfrM, les pomuilaays et tes pemacanthes du même 
Fliulïur, <ygt en outre les opercules aiguillonnées Ou h^rissdcs comme le» 
I jtcanlliopomes, dnnl ils différent par la forme du corps. 

7 et 8. Les holacanthea et les éaopîoaea présentent à-peii-prè» la même 
conformation. On i-onnoit peu d'espaces du iccûnd genre, mais le premier ea 
Tunferine un grand nombre. 

9, Les glrphiaodona ( 1,4 Crp. ) ont , ainsi que les trois genrrs suÎTans, les 
dents crénelées; on devojidonc Tes séparer de celui des chélodoDj. 

10 et II. Les acanthitrea ressemblenl aux gl^phisodons ; mai« l'épme 

tiniifue ou les pîquaiisdoni leur qneue Ml arniiie sont leur pritKipiiI caractère. 

2t en esl ii-peu-pr*s de nii'iiie des aspiaures , ^ui ont sur la queue un petit 

— jbouclier osseux qui leur tient lieu de l'aiguillon qu'on observe daai le genre 

L^n! cèdent. 

kr 13. Les aeanthepoâes sont des chétodons dmt les nageoires ventrales pa- 
'-lisseot cliangées en aiguillons. 

i3. Le genre EéUne ( Li Cr.p. ) est caractérisé par la nageoire du dos double 
ni la seconde est prolongée. Les espèces qu'il comprend ont des dénis , et 
r bouche n'offre pas la valvule qu'on observe dans les espèces des troîi 
ire» qui suivent. 

ii{, i5 et 16. ii'argyréiose , 1« (ja/et les lées sont des poissons dont les coUr- 
rs aOQl en général irâs-agréables b l'oeil. C'est au dernier genre qu'on rap- 
■tele forgeron ou le poisson Si- Pi erre, sur le» flancs duquel ett une lâche 
re arrondie , et le filou ou rusé, poUson des eaux douces du Malabar, qui 
re de l'eau avec son bec sur les insectes qui volent i ta surface des ondes 
is lesquelles il nage avee rapidité. 
17 el 18. Le genre ekrysoslose est le plus henii poisson de nos mers. Son 
. orné de reflets d'or , d'argent et d'indigo ; il atteint jusqu'à einq pieds. 
cur. Les capros porle ce nom grec , rjui signifie sanglier, parce qu»_ 

I le saisit, il fût entendre une sorte de grognement i[U'on a 

II cochon. 
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HOTES SUR LE N". 




ibrFux que les 

llioraciqiie»; mais its renfernient cepcnJanl beaucoup plu4 de genres que les 
deux premiers loui-ordrcs. la plupnrl des poissons dont nous allons palier 
vivent haliituellemeni dans l<rs eau\ douces et couranles. Il Ecmlile que les 

milieu des eaux. Tons nagent avec une grande -farililé, même contre 1b 
courant des eaux les plus rapides. Lrs familles sont ici beaucoup plus tran- 
chées que parmi les llioracique». 

Ln plupart des ilivinions que nous allons présenter corresponJent encore 
nui genres établis par Arlédi et t-inoé, dont les niileurs modernes, et en 
yariiculier M. de la Cepide , ont retiré les espèces anomales auxquelles ils 
oDt assigné des caraclcTCG précis. 

On entend iri par corps cythidrique une. diiposi lion telle que la partie 
moyetliic du corps n'est guère plus grosse que la ij^rc, et que d'une eMrc- 
Hiilé ji 1-auTrc le diamètre vertical est i-peu-prés le même que Itiorisonlal, 
i opposition nnec la forme qu'on observe dans 



s tes a 






i 

'àr. 



Chei les uns, le premier rayon de la 

i^eoire pectorale est poitilu , solide, et sert de moyens de défense en 

enant immobile ï la voloBlé de l'animal ; cbei leS antres , tes nageoires 

torates semblent être divisées en denx parties ou être donblea de chaque 

'Ôté. Tantôt les rayons qui composent l'appendice supplémelitaire sont 

ntâl ils sont libres et entiéremeul isolés les uns 



lia vingt-neuvième et la trenliême famille sont trés-re marqua blés chacune 
me particularité de conformation qui n'appartient qu'aus seules espèces 
les renferment. Ainsi cliei la première , qui correspond au genre 
on d'ArCédi , on apperçoil toujours une petite nageoire dorsale gain 
is, quoique les pectorales n'aient point de rayon roide et pointu , comtn^ 
quelques genres des oplophores ; chez les autres, qui correspondent au 
^enTe êioce delà plupart des icblliyo logis tes. Us mâchoires sont prolongées 
^I présentent un grand nombre de points enfoncés. 

Enliu, il ne reste dans les deux autres familles que les espères qui n'ont 
e dislnbuées dans celles qui précèdent. Les unes ont les opercules 
-les de grandes écailles sensibles, et celles-U sont en petit nombre; 



îles 



it point d'opcr 



t la plupart comprennent i 



compte jusqu à tre 
rès-grand nombre d'espèces. 
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Poissons hoi.oiiiiancb 




NOTES SUR LE N°. 




s sont des poiasons dont la rèle 


..„„„.,.™™,.ll 


jeau qui porle la bouchf h sor 


«irilmit^. Ld mSchoire 


D^rnl plua Kin^ue que la supiîri 
dans la plupnrt du rarlilagincu 
es syuRomhM, Je la famille des 


ure, et forme une aorle 
xaphyclomes, el m^me 
osléodennes. Linné aïoît 



coinjitia la plupart de ce» poisaons daaj le genre suivant. 

I. Lafiatiilaire ' fistalaria. Lin. ) eal un poissoa obserré prés de la Nou- 
Telle-Anglclerrp. Son corps se lermine par un lonp fiiacni'nl de la nalure de I» 
corne , plarë dans la fourche Je la nageoire caudale. On le noniiiic pilimha 
dani le pay». 

s. L'aulostome (auhaloma, CnuKFuson), nnm qui ei^ni6e bouclie ta 
flùle, nediffi-Ve delà lialulaire que parles caractères indiquas dans l<^ latilean. 

3. Eiiiin lea solénoslomes {_Cr.osnv) , qui porlrnl un n(im figailinnl bourbe 
en lubc, se rnpprocheni beaucoup des sjnçnatlies e( des centrisque», 
corps est A plusieurs pans. Ils ont deuï nageoires dorsales. 
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IVOTES SUR LE IV-. 

es pondent nu 






e ne diffère du genre pr^eé? 
! par les caractère! indiqué» 



I. Le5ca^i>«j ( AnTÉDi ) aont des poissons tr^s-alongés ■ qui resleni nrdinû- 
remenr sons la vase. Leur corps est mu queux et leur chaîr eslimée. C'ettà ce 
genre qu'on rapporte la loche des rivières. 

a. Le jaisgurne £ li Cep. ) ou poisson di 
dent, mec lequel il a été longlems placé 
dan* le tableau. 

3. LVnaWep*( AmÊBi) porte un nom qui indique la singulière porticularilf 
qu'on observe dans la conformation de son œil, qui paroll double parce qu'il» 
dcnx prunelles, i-peu-prés comme dans le genre tourniquet, insecte coléop- 

4. Leafondulia ( L» Ctv. ) sont des raisgurnes sans barbillons. 

S,6 el 7. La colubrine. l'amie et le buirrin ont entre eux quelque res- 
semblance par la forme de la fêle, qui est fort alongée, applalie et couieil* 
de plaques, comme celle des serpen?. 

8, Le Iriptéronole est le seul poisson de celte famille qui ait IroU n»- 

9. Enfin Vompolk ( li Cep. ) b quelque rapport avec ki gymnotts, do« 
il lUIftie par la présence des oageoirca paiiee ioféiicuies. 



itoLonnÀivciiES, 



XXIII'. Familli 



issons osseux c 

, cylindrique ; à bouche à V 



SIPHONOSTOMES (i), 

complctUs ; à corps 
d'un long museau. 



^nageoire caudale ronde. 

iunKiueA ^^^^^ ^-^^.„^^^. nageoire 
'caudulfi fourchue .... 
double; corps b lignea Baillant» 
oudulée» 

'.i^af canal, tube, et de Sra/tu bouche. 



1. jiulostomt. 
1. Fistalaira. 
3. SoUnoalomg. 



'XXIY'. Famille. CYLINDROSOMES (i). 
usons ossevx abdominaux, à branchies compleltes ; à corps 
trrondi, cj-lindrit/ue ; à bouche non prolongée, ni lèvres 
xtensiblei. 

!.- déniée; fdouble 5. jinablfpi. 
tsi«.plc;Clousue. 6. ^,««. 
dorsale^ 
(courte, a. Miagume. 
sans dénis i. Cobite. 

) l pris- longue. 7. Butyrin, 

\ (.sans harbillona ; létef 

I ^courte -.../,. Fandule. 

^Iriele; corps écailleux; nageoire anale uuîquc, S. Triplérono 

Jcourle, étroite 5. Coîubrine. 

n'exïitnnt pos ; l*onaIe^ 

!_ longue , large g. Ompolk. 

) De SXt.ltS'ftit along^, cylindrique, et de £S/«« corpj. 
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e que lei i 



1 simuler 



de l'Amérique mëridionale , ijui i 
soire pectorale, e[ la léle c 



NOTES SUR LE N". 91, 

La famille des umiïÈDi'a esl aux holobranclies abJonii 
iictylts soat aux thoniriquFs. On ignore encore l'usage de 
cooformalion, qui n'est probableinenl poial srus Lut détci 

1. Le genre cïrrhite ( CoH>lE1lsn^] comprcud des espi^cei 
mers des Indes, qui ont le corps i^caiUcUK et des rayons i 
parla peau au-devant des nageoires pectorale), de manii 

a. LeaChéilodaclrles ( 
de chaque perlorale : en 

3. Lvpoljrniiae (Lib.) esl nu po 
cinq rajons libres auprès de cbaqui 
d'^caille». 

4. Le polydactyle (LACEf.) diffère principalement du genre précèdent , 
pirce que an léle n'est pas protégée par des écailles. 

NOTES SUR LE K». 92. 

Les LïPinorOMts correspondent aux genres mugil et eiocet de Linné. 
Quoique leur nom indique qu'ils ont les opercules ëcailleuses; ce caractère * 
n'est «mplojé ici que par opposition "vec celui de In famille suivante ; le , 
véritable consiste dana cette parlicularitè , jointe ï l'absence lolale des ^. 
dents. 

I. Le nom de muge { mugil, AnTÉm ) vient, dil-on , de deux mot* i 
latini conlractéa, qui signirieroîenl fort agile. Leur corps est comprimé, ' 
couvert d'écaillcs ù stries ou lignus légèrement enfoncées , et leur mkd .■ 



cboi 



3 renée 



L dedaa 



a , 3 et 4- Le mugilôide , le magilomore et le chanos ( li Cir. } ne dif-, 
fèreni des mupes que par les caraclères indiqués dana le lableuo; et chacuB , 
de ces genres ne comprend encare qu'une espèce. 

5. Le genre exocet (exocalus , AaiiDi ) comprend le» espères de poi«soù , 
nommés volans, (i cause de l'encessif prolongement de leur nageoire pee^ 
tornle, qui leur donne la facuhé de se tetiïr quelque temi dans l'air, 
comme soutenus par un parachute, lorsqu'ils s'i.'lanceot des eaux de In 
mer. Toutes les espèce) de ce genre se trouvent daua les ii 
la ligne. 



L Poissons holobr anches. i 

XXVI'. Famille. DIMÈRÉDES (i). 

Poissans osseux abdominaux, à branchies completles : corps 
conique ; nageoires pectorales à plusieurs rayons libres , 



f\ 



Irelenus parla peau, i. Cirrhile. 
t<loublt;fcouïertedepelilcs écailles. 3. Folynème, 

(sans écailles.,. 4. Folydaclyle. 

(1) De Aie deux, Mif« memhrp, ii/tlfiit- 



JS-. 92. 

XXVII'. Famille. LÉPIDOPOMES (i). 

Poissons osseux abdominaux, à brancliies compleltes ; à corps 
conique; à opercules écailleuses , et bouche sans dénis, 



g i ror^ncs 5. Exocet. 

appendices à clia'ji 



{avec des appendices i clia'jiie 
ru^on 4- Magiloiao 
Ça oppPndicea 
sans appen-X membraneux. 3. Chanos. 



Uouble; ict Brailles du norps tlnies. . 1. Muge. 
(0 De Aiîi'iï écaille , et de OSp» opercule. 
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iOKS KOLOB HANCHES. 



NOTES SUR LE N". gS. 



La fnmille de» oybbopomïs e«, aioti qi 
de la diiisioD des poiiMiiii holabronciies 
la plus grande difficulK^ pour la ddlermm 



« dëjn dii en traitant 
, celle qui présente 
icei, qui loni trit- 
pai la difficulté qne 



1 genrei 



]m icblliyolugiitu ont ^prouv^e quand ili ont loulu Ica diviier 
établit «urdescarailiret aolidrs et bi«n Imnclië*. Tout les poisioni 
allons faire connoitreici correjpondeiil nui genres cyprin et clup^e des auteur». 

I el ï. Lea athér'mesel argenlinea ( Lisn. ) différent principalement des 
dlipéei, en ce que la partie iofL-rieure de leur ïenire ei[ arrondie. Ils a« 
diitinguent ensuite l'un de l'autre par le nombre de leura nageoires du do», 

3 «l (i- Les ky^argyret el Us slolàplmie» ( la Crp. ) jont etMUliïlkmc&t 
dislingui's par les caractères exprimés dans le tableau. 

5. Le genre baro ( Cohueuson) ME principaleuient établi lur le double 
piquant qui s'observe entre les nageoires ventrales. On n'en connolt qu'ans 
espace dans les mers des Indci. 

6. Les dupées {ctupea, AevÉm ) ont le ventre eariW , denteH, le corps 
argeoté, la bouche garnie ie denisi une iculc nageoire du dos et celte de 
l'anus libres. C'est ù ce genre qu'où rapporte le liareng, la sardine, l'an- ' 
choiii Kakwe, V». feinte, ow. - - 

7 et 8. Le mystt ( i.i Ctv. ) ne diffère deg dupées que parce que sa na?^ 1 
geoîre de la queue e^t unie i celle de l'anus; et des clupanodom (lxCet.) 1 
qu'en ce qu'ils n'ont point de dents aux mâchoires, ' 

g et 10. Le genre nrpe { Bi.ocn ) f^lentpUvrut { Giowoti ) ressemble & ' 
celui des dupées , maïs le ventre est ici Irès-couveiie au lieu d'être droi(, 
les nageoires ventrales sont iris-peiiies , et ceUi d» dos ect double. Lu nscn^ 
(laGït.) participe de Iq foroie du corps de la serpe, mais ses nageoire» ' 
impaires sont uniques, très-basses et irfs-longiies , et il n'y a point dK 

I I et ti. Les genre» ihrtuairt et xjislirt , établis par Commarxin , siv 
des poissons de l'Océan équinoxial, sont encore tTiS'Voisins des deux pré- 
cédent. I 

13. Les cypring ( cyprini^s , Abtéoi J ont le cerpi écaîllenx , la bouche I 
Ans dents, les U^vres alongeablei ou protracttles , et une seule nageoire 
dorsale. Ce sont des poissons d'eau douce. On les divise, 1°. en barbu% 
1 quatre barbillons, comme la carpe, le barbeau; 1'. fi deux bairbilloai, 
comme le goujon , la tanche ; 3". en imberbes * nageoire de la qisculï 
entière, comme le hamburger , le céphale ; ijo, enfin en imberbes avec lu 
nageoire de la queue échaneroc, comme ta dorade de In Chiue, la lolse, 
te véron , le meunier , h vaBdoise, l'able , etc. || 



Poissons kolobhanches. 
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KOTES SUR LE N°. 94. 

J.apPlile naîCùire dudns, privcîe dernyons osjenx, est le Caraclére essentiel 
de lu, fiimiile des DKRM01.1ÉRCS-, mal» pour distinguer ces poissons d'avec les 
genrea inalaplvcuie, dorai, piintlode ei ugënëiose de la famille des opio- 
phores , il faut y joindre c^lle seconde roudiiïon , que le premier rayon dt 
la nageoire pectorale n'est point roide, piquant et ïuiceplible de »e redresser. 
La plupnrl det poissons dont nous nlloni parler ici avoieni ële compris, 
par les auteurs , sous le nom de saliiiones. Tous vivent prlndpalïuipnt doni 
les eaux douces: ils nagent arec la plus grande utilité, nii'inc contre l> 
courant dei eaos les plus vives ; il» ont la faculté île s'élancer hors de l'ean, 
et de a'iJlever par des tauti prodigieux, soit dans l'air, soil dons le courant 
tnème de l'eau , afin de reoionler des cataractes on d'autres cliutes d'eaa 
lrii-l)tus(|ues et 1res - rapides. Leur chair est fort délicate el recherchée 
dans Ions les pays. 

». Les saumons {aalmo, AïTÉdi ) onl le corps couvert de petites écailles 
Apeine visibles dans (certaines espèces, el loujourj très-minces et Iréj-Iisses, 

'ils n'ont ni picjuans, ni harbiHons; leur houclie , située à l'extrémité du 
jDuseau , est garnie de dents très-forles. La première nageoire du dos OK 

^eelle qui est a rayons osseuï commence loujour» svanl les ventrales, et 
par conséquent fte trouve placée pliis pris qu'elle de la léte. C'est A ce 
genre qu'on rapporte le sauuiotl , la truile , le hecforelle , Pnmhle-cher 
»alicr, etc., et nne «ioglaine d'autres espècei. i' 

>, Les osjaèrti { otmeras , AtLiéni ) ne différent dessaumons qae parce 
qne leur nageoire dorsale est plus éloignée de la tète que les ventrales. 
L'éperlan, le sanre , le blancliel, la fajicille, sont des espères de ce genre. 
5. Les corrégonea ( corregonut , Ahtédi ) onl les deuls irès-pelites et k 
peine visibles. Voilï leur caractère le plus remarquable. On range dans ce 
genre le lavarel , le tbynialle, la marine, et un grand nombre d'autrci 



s lac 



u douce 



4. Le geore characin (rharacinus) , établi par Gronon , est Fondé sur un 
caractère difficile i\ observer, puisqu'il réside dans le petit nombre de* 
rayons de la mtmbranc des branchies. Toutes les espèces qui s'y rap- 
portent sont originaires des Indes ou de l'Amérique. 

5. Le terrasalme {serraîalrao , lï Cep. ] est un poisson de Surinam , qut 
,e diffère des saumons que parci qu'il a le corps (rès-életé et le ventre 

icnréoé , dentelé en scie. 



Poissons holobranches.- 
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No. 94. 



XXIX\ Famille. DERMOPTERES (i). 

Poissons osseux abdominaux , à branchies . complexes ; à 
rajons pectoraux réunis ; à opercules lisses ; une des 
nageoires du dos sans rajons osseux* 



Genres. 
« f caréné et dentelé en scie; corps trés-éleré. .... 5. Serrasalme, 

<t arrondi • /^ moins de quatre rayons osseux . , . 4» Characin.^ 



mcmbran 
branch 



di ; / 
rane I 
iale,/ 



\plus de 4 1 ®" * 



dentslongues ; /au-devant des 

miëredor-l ventrales., i. Salmone* 



rajons^ 



-_-iére les 

ventrales. . 2. OsmerC' 



pas de dents , ou dents très- 

peiites . 3. Corrégon$, 



(i) De^«p/««* peau , et de XlrtfQf nageoire. 
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FoiSïONS HOLosKAncHEs. 
NOTES SUR LE N°. o5. 




dans 

do nt I 



! liolobranclies abdominaux, qni ont la ttte txttémei 
frolongïe, «ont presque loua armt's de dénis irès-painlues el fori ao 
avec leiquellci îU dïtruÏKDt lei nutrei paiaaoai doni ili le nourris 
C'est pour rappeler le dëielop]-euieiit singulier de ces lalchoires q 

t. Le genre élope , élnbli par Linntf, ne comprend encore qu'une ceult 

etp^cc, qui a iti décrite par Sloanc , dam >oa Biatoire de la Jamaïque. 
Le corps de ce poisson eit arrondi , couierl d'écaiile», la nageoire du dot 
cit unique; mais son principal caractère contiale dan« les appendicei 
ëcailleuK qui recouvrent ]a base des nageoires yeulrales , 
le nombre prodigieux des rayoni de la membrane des 1 
on a coiuplc juaqu'd trente de chaque côli!. 

3. Le mégalopt ou gron-aril ( mégalops , CoHiiEitoii} a quelquca rapj 
avec les clupiîes , et sur-toul oiec l'espèce qu'on a d<!signi' 
de palikc; car la nageoire du dos présente en arriére un 

5. Les eiocM (eïoi) ont reçu, dit-on, ce nom dea Latins, parce qu'il» 
■embli'nt Inujoura avoir faim. Ltur corps esl l^éremeni comprimiè , couvert 
d'i^cailles dures , de la nature de la corne , et adbërentes A une peau Irèt- 
■olide. lu n'ont <ju'une nageoire du dos el de l'^inus. Cet nageoires loal 
courtes ei opposées. On rapporle ï ce genre le brocliel , l'orphie, elc. 

4- Le genre aynoda {synadut, i.l Cip. ), qu'il ne faut pas confondre 
Bvec Ica cynodon des aDciena , poisson qui paroli êlre une espèce de spare, 
présente fi'peu'pris les mêmes carartères que les ësocea j mais In dispo- 
■îlion respeclife des nageoires du do* el du ventre eat très-différente. 

t. La sphyrènea ( ephyritna, Li Cep.) ont deui nageoirei du do*. j 

On en rormott cinq eapècei ; la plupart avoie m éd'iaagées dnni le genre 
^.ore. I 

6, Les lèpisoatiea ( lepitoileua , l4 Cep. ) sont de grandes espèces d'Jsoces ' 
dont le corps csl cuirassé cl protégé par des écailles osseuses, solidemenl 
«mbriquées, el si dures qu'elles peuvent résister A la balle du fuiil. 

•]. Le polYptère ( pclyplcrus) est un poisson d'Egypte , ain^i nomm^ 
par M. le professeur GeolTroy , h cause du grand nombre de petites na^ 
geoirrs qu'il porte sur le dos. Il a d'ailleurs les plus grands rapports avec 
les lépisosl^cs, 

8. Enfin le acombriioce ( acombreaox , ls Cpp. ) offre un grand nombre 
de fausses nageoires derrière rellei de la queue et de l'anus. On n'en connoit 
qn'ime seule espace. Elle a été péchée dans li Aliidi terrante. Elle allcînt au ■ 

^B plus un pied de longueur. ^^^^^H 
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N^ 95. 



XXX\ Famills. 5IAGONOTES (1). 

Poissans osseux abdominaux^ à branchies comjdeoes ; à 
opercules lisses , rayons pectorauûç réunis j;^ à mâchoires 
très^rolongées i ponctuées* 



^.ur ou au.aevaxitf^ appendice, . . 1. J?/b>)«. 

des yentralefl, ,1 

(•ans appendice • « . , • 4« Synadon. 
g I \en arrière; \ dorsale^ 



V 1 \05seu8esy très-solides, comme 



es 
S 



^ \ (sans rayon, along^ . • 3« Esoce. 

arûculëes . . « . i, « 6. Bépiwstée^ 

(deux seulement . i^ ...... 5. Sphyrène. 

double au moins 9/ 

Polyptère, 



)lusde(««W 
deux y ^ 

'sept, 



.sept^ dont six petitea.* 8. Seombré^etce* 
(i) De ^tmy0f mâchoire. 

T II Mil i.ii ■ I. r , ■SBsaasgaasgsasaaaa^ 



tSo Poissons sternoptt&es et<'ckt«toiiiianchks^ 

NOTES SUR LE N». 96. 

Nous avons pensé qu'il seroit J4isqu'îci superflu de désigner par un non» 
particulier l'ordre auquel appartient , d'après la méthode de M. de la Ccpède ^ 
la seule espèce de poisson osseux qui soit privée d'une membrane des bran-^ 
chies, quoique ayant des opercules. Nous avons préféré de lui laisser le nonk 
AeatemoptYXf qui indique tout &-la-fois l'ordre, la famille, le genre et 
l'espère. Mais par cela même que le poisson est le seul «^ui présente une 
pareille conformation , nous croyons devoir le faire connoitre avec plus de 
détails. 

Feu le professeur Herroann ,. de Strasbourg , est le premier auteur qui 
ait décrit cette espèce et en ait donné une figure , copiée depuis dan» 
presque tous les ouvrages systématiques. Ce poisson , qui venoit de la- 
Jamaïque , aie corps argenté, ex.trémement compriooé, principalemeni 
▼ers la partie inférieure qui devient si mince qu'elle en est transparente* 
La t^ie est obtuse ; à bouche presque verticale garnie de petites dents» 
Il n'y a point de nageoires paires inférieures^ ni de ligne latérale ;. la 
queue' est £ourchae* 

NOTES SUR LE N°. 97. 

Les c&TPTOBJiAircBES Correspondent à-pcu-près aux chismopnés de la 
sous-classe des poissons cartilagineux ; mais on connoit un moindre nombre 
de poissons osseux qui soient de même privés d'opercules, quoique pourvu» 
de membranes des branchies. 

1. L'un de ces poissons, qui est de la forme la plus bisarre , n'a point 
de nageoires inférieures. Sa bouche est dirigée en arrière du corps , le» 
yeux sont supportés par des pédicules arrondi»; son corps très-alongé > 
comprimé, est terminé en arriére par uni très-long filament. Ce poisson 
singulier a été pris en mer, entre la Martinique et Cuba; son corps, esb 
aigenté et n'est point recouvert d'écaillés. Il a été décrit par Shaw,sou» 
le nom de styléphore, 

2. Le genre mormyre (mormyrus) , établi par Linné, d'après Fbrskaël, 
avoit été placé avec les cartilagineux. Ce sont des poissons du Nil, qui 
ne paroissent point avoir d'opercules pendant la vie. Leur corps est écailleux» 
alongé , leur bouche est garnie de dents; ils n'ont qu'une nageoire du dos ^ 
et paroissent avoir quelques rapports avec les balistes. On ne connoît 
point encore de figure de ces poissons. M. le professeur Geoffroy se pro- 
pose , en publiant bientôt leur histoire , de faire graver de très-beaux des?- 
sins exécutés en Egypte par M, Redouté. 



Poissons fiTSRNovTYGEs et cryftobkanchbs. i5i 
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Sixième Ordre. STERNOPTYGES (i). 
Poissons osseux à branchies operculées, sans membrane» 



■> I I >i I » 



Sternoptyx» 
(i) De J^Tifm sternum , et de Ilrvl pli. 
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Septième Ordre. CRYPTOBRANCHES (i). 
Poissons osseux à branchies sans opercules, mais à membrane. 



^nulles; ou apodes Styléphore* 

A iiii«;eoire5 ventrales/ 

(distinctes; ou abdominaux . • Mormyre» 

(i) De Kpcf9r7«$ caché, et de Bf«t*/)^t«t Branchie. 



I 




Poissons ophichthyctm. 
NOTES SUR LE N". 




■ps est arrondi , alnngë cl i 

9 le» oïons iléiignis soui 

ieni iti cnnfondui 

■enre de l'opcrculp , car, par le realc de !'( 
Canisotion, iU s'en ropprocTienl considéralilemenl, La plapail de» geori 
de rel ordre ont élé ilablii pnr M. De la Ceptde. 

I. Les murénophU , donl Blorl) nvoil connu quelques espèces 
décHles sous le nom Ae gymnolkorax , ont le corps cylindrique e. 
1m nageoires impaires réunies; les ouverlures de leurs brancliiis 
mnrquent sur le r6lé du coo, C'est à re genre qu'on doit rappoi 
inuiènra des Dnciens, doni la chair étoil si esliinée. La plupart dei 
espi^res inat urtsées de couleura a^n'nbles. dislribuées d'une manie 
Ti'fjulière > et n'ont élé observées que dans les mers des paya chauds. 

a. Commeraon a fait cotinoilre 'es deuï seules espaces de gymnomurénis 
que IVl. De la Crpéde s ainsi nommées parre que leurs nagcoirea som i 
basses et si peu apparentes qu'elles en semblent privées, el qu'il faur le 
r pour reconnoilre la présence des irélea qui dt ~ 



de raurénollenne d'après la de* 
eut nrcasion da l'observ 

; le même que l'apléricble' 
l'ordre dei holbbrancbei 



fort 




de même sous la gorge. 
es poissons de cet ori 



ion des Indes oriental«l. H 
quatre branchies de chaque 
sont placées BOUS la gorge. 



ibranc/iaparture , de M. De la Cepéde , ou sj«- 
've qu'une seule ouverture branchiale plocée 

e Iiouvent principalement dans les climnl^| 



Poissons oFHicHTHYCTESii 
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No. 98. 



Huitième et dernier Ordre. OPHICHTHYCTES (i> 

Poissons osseupc sans opercules ni membrane des branchies^ 

ni nageoires du ventre. 



( latérales ;na-(cxUtant 

« "1 geoiresim-l 
t'~\ paires. . . .< 

t 2S Vn'exîstaii 



GCNKFS. 

'très " apparentes. 1. Murénophis» 
peu apparentes. . a. Gymnomurin^* 
existant pas 3. Murénoblenne* 






Î unique. . • . 5. Unibranchaperiure. 
double . • • . 4* Sphagebranche* 



(i) De OÇ^ç serpent y et de lx^»s poitfson. 



T 



Fin de la classe des Paùfsans* 



i54 Division des mollusques. 

NOTES SUR LE N». 9g. 

La classe des mollusques ( moîlusca ) et ses divisions ont été établies par 
M. Cuvier depuis prés de neuf ans. Il est le premier naturaliste qui se soit 
occupe de l'étude de cci animaux, et qui les ait placés à la tête des inver-- 
tcbrës, parce qu'ils ont une organisation interne beaucoup plus compliquée 
que les autres. 

Toutes les espèces ont un système de vaisseaux destinés à la circulation > 
et h. la base desquels se trouvent une ou plusieurs cavités musculaires, 
contractiles, destinées à produire le mouvement du fluide qui vient s'y 
rendre , et & le cbasscr dans un appareil respiratoire , où ces mêmes vais- 
seaux s'étalent et se subdivisent à l'iufini sur des surfaces plus ou moins 
étendues qui prennent le nom de branchies. 

Les organes de la sensibilité consistent, cbez les mollusques, en un 
cerveau ou renflement considérable situé du côté de la boucbe , au-dessus 
de l'œsopbage, et par conséquent dans la tête, cbez les espèces qui ont 
cette partie distincte. Un grand nombre de filets partent de là pour se 
rendre dans les tentacules , dans les yeux et les parties circonvoisines; mais 
deux principaux et constans embrassent l'œsopbage ou l'origine du tube 
intestinal comme un eollier. Ils se réunissent bientôt de nouveau , envoient 
plusieurs filets aux parties circonvoisines, et deux plus gros s'étendent 
fort loin dans la cavité du ventre pour fournir aux organes du mouvement, 
de la digestion, des sécrétions et de la génération, sans former un grand 
nombre d'autres ganglions, ainsi que cela a lieu dans les classes suivantes. 

Les organes des sens extérieurs sont très-variables dans les mollusques. 
La plupart, à l'exception des acépbales proprement dits, ont, aux environs 
de la boucbe, des espèces de cornes ou de filamens cbarnus, qui paroissent 
destfnés à palper les corps. On les nomme tentacules; elles sont toujours au 
nombre de deux , de quatre ou de beaucoup plu». 

Chez les céphalopodes, les yeux sont composés à-peu-près des mêmes 
parties que dans les poissons; mais chez les gastéropodes et quelques ptcro- 
podes, ils sont beaucoup plus simples. Les acéphales et les brachiopodcs 
n'en ont jamais. 

Les organes de la mastrcation varient beaucoup dans les céphalopodes; 
c'est une sorte de bec de corne composé de deux pièces semblables à celles 
du perroquet. Dans quelques gastéropodes, la bouche est armée d'autres 
pièces de corne dentelées et diversement configurées. La plupart des autres 
mollusque sont un simple orifice, une fente unique, plus ou moins protractile, 
ou une sorte de trompe. 

Le corps des mollusques est en général fort mou , et c'est même à cause 
de cette disposition qu'ils paroissent avoir reçu le nom qu'ils portent. Cepen- 
dant il est le plus souvent protégé par une enveloppe calcaire qui exsude 
de la surface de la peau extérieure de l'animal , dont la forme est très- 
différente^ suivant les ordres, et même dans la plupart des genres. On 
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CINQt3IE!VIE CLASSE. 



MOLLUSQUES. 



Animaux moiis, sans vertèbres ni membres articulés, 
munis de vaisseaux , d'organes pulmonaires et de 

nerfs simples non noueux. 



s-longucs, servant tte pieiis . 



(_n'cxisrant pa., ou confonduef '"«"'=C"'" cilié«. 5. Bu 



j^r?L tentacules ciliéfs. 5. Bbachiopode. 



4 



BOOTinG celte peau extérieure da rcirps des mollusques te manteau. Tonlôt | 

C'rsl [iriQtipoIeiiicQt par les organes du moiiïciuent que les mollusque» 
v:irietil , el re sont iiiciiic cps partiel qui offrent les ciruciéres extérieur- 
|j1us tensililfs pour leur clussillenlion. Ainsi la plupart Jet acéphales et' 1 
des braehïonodes snnl fiâtes et iuiumbilcs \ quelqurs-uns fiealemerU peuvent 

tanee , h i'aiJe d'ua appendirH muscaleux qu't>D nomiiie un pied, et qui | 
sert le plus souvent a tenir l'auiuial comme âl'uncre, ou 6 liler uue mal 
non dissoluble dans Teau , et qui sert \ lixer l'animal' aux rochers, 
organe» du mouvement des autres ordres forment leur cararifre principal. " , 

Les organes de la f^tnilration varient Ëeaucottp dans les diverses famillck 
Hoii les feront tonaollre ta lraita.Ql dç chacune d'tUti. 



mm^ 



Mollusques cÉrHALoponts. 

NOTES SUR LE N°. loo. 



^ 



t-'ordre deJciPHiLOPonts (molluaca ctphalapoda. Ce vir») difftr* beaucoup 
par l'orgaDisaliaii de tous lei nulres mollusqu^i. CIifi loua la lète est di<- 
tinrlp et porte deux groj yeux non pedicuHi ; Ici lirolei seules, espère* 
de mollusques tle l'otdce suivant, soal dans le m^me cas. Leur bouche 
est sur le sommet de Id lêle et au cenire des lentaculesi elle est garnie 
de mâchoires de Corne semblables ili celles de* perroquets, nu moins dana 
loules les espèces oliicmees jusqu'ici. 

Le corps de ces uiollutques est conlenu comme dan» un sac produit paf 
le manteau, dont la forme varie suivaol le genre. Chet quelqiies-uns , il 
Teste toujours ï nu, et contient un corpi plus solide & rinlérieur ; chei 
d'autres il peut se retirer entièrement dans une coquille toujours apparente 
an-dehors pendant la vie de l'animal. 

Les organes resp ira loires sont ton jours cachas au-dedans du manteau , qus 
présente des orifices parliculier» pour IVnirte et la sorlie d* l'eau; car 
tous paroissent deslîn^s k vivre dans la mer. 

Les sexes sont séparés. Souvent les ceufs éclosenl dans Irl ovairet de 1» 

I et a. Le genre teiche [ tapia) ne diffère de celui du calmar ( loliga), 
i|ue par la nature de la substance solide qui protège leur corps audessou* 
du manteau, et qu'on nomme improprEiuent leur os. Dans les eeîcheï il eit 
rfpaîs, calcaire, friable, composé de plusieurs couches horisonlales , w.f- 
porlée s réciproquement sur di? perîles colonnes creuses; et c'est ce qu'on 
oammE le biscuit de mer. Dans le» calmars, au contraire, il est mince, 
cartilagineux, Iraniparent, nlong^ et courbé en travers. De plu», dans 
le premier genre, la nageoire du manleau règne sur toute la. longueur 

3. L'animal de l'argo ou l'argonautitir ( argonaulariui ) > aeroil nne iieiehe 
nn un calmar, si les deux bras qui «ont les plus along^s dans ces animaux 
n'ctoieni iri élargis , dans uue parlie de leur longueur, en une membrane 
ovale que l'animal peut étendre ou rouler b sa volonté, et dont il se sert 
comme de voile. 

4- Les poulpes ( octoput ) n'ont que huit lenïncules , ainsi que lent 
nom latin l'indique. Leur manteau n'offre pas de nageoires on de saillÎM 
latérales. Quelques espèces de re genre atteignent des dimensions conitdé- 
rabUs. On en a vu liont les bras avoienl jusqu'il trois pieds de long; ce 
qui suppose une circonférence de dix - huit pieds au moins, puiiqu» 

5. Lesnaulil/erc (naatarius) ont une forme analogue à celle de» seiches; 
né dans une coquille cloiaonnife 






:orps e 
elle-m 



. de leOr 
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Mollusques cÉPH*i.oPO»es. 



Prrhibu Ohdrb bt !•". Famih,b. CÉPHALOPODES (i). 

Mollusijues à télé disiiricu , à yeux latéraux, à mâchoires 
en forme de bec de perroquet; des tentacules en forme de 
bras, garnies de ventouses ou de cupules et non articulées. 



'longiludinalemeal. i. S*ic/n. 



Îiongiludii 
infdricDrc 



'dixî corpaail 

(hull , ^galcl «ntre ellca 4- Foulpt. 

,Q_^égiil«»; un capuchoa menilicaiici^x, . 5, Naatititr. 

tin^galei; hO'^"' "PP^ente 3. ^rgonautU 

coquille./ 

(cachée par le manieau. 6. SpiralUr. 



(i) De ICf^MAf tjte, (t de Tlùt pied. 



«D une torle de cnpuchon qui jert de voîle au mollusque, et des tentacules 
nombreuses, couriez , déroupées lur leurs bordi, forment pliuieur* cercles 

6. Les «pirij/i^rj (, apirulariua ) ressemblenc en pelîl aux teiches el aux 
calmars; mais lu peau de leur rorps eal lerminëe par deux lobes, (l** ■ 
recouvrent en parlîe une petite coquîUe h pliuieurs loges. 



i58 Mollusques ptéropodes* " 

NOTES SUR LE N». loi. 

L'ordre des ptéropodes ( wioZ/a jca pteropoda , pinnata) a été établi tout 
récemment par M\ Cuvier(i) pour y ranger quelques genres de mollusque» 
placés auparavant parmi les acépliales. 

, Ils différent, i^. des céphalopodes, parce qu'ils n'ont jamais de. ten- 
tacules en forme de bras; 3°. des acéphales et des brachiopodes, par 
leur tète toujours distincte; 3°. enfin des gastéropodes, parce qu'ils n'ont 
pas de disque ventral musculaire- Ils ont quelque rapport avec le premier 
oi-dre, par la disposition générale du corps, garni de lames ou de nageoires 
latérales, par l'isolement de la tête et la manière de vivre. Le premier 
genre même semble indiquer le passage ou le ch;rtnon qui lie les deux 
ordres. Cependant les individus observés ju<qu*ici réuniisoient les deux 
senes y comme les gastéropodes , et n'avi»ient qu'une seule cavité muscu- 
laire dans le système de leur circulation , et non trois cœurs , comme 
les céphalopodes. 

Parmi les espèces rapportées b. cet ordre, qnelqucs^unes ont le corp^ 
protégé par un test calcaire , et d'autres en sont absolument dépourvues. 

X. \jts firoîes {firolpiy pterotrac^ea , Forsk. ) sont les seuls ptéropodes 
dont les yeux soient ,apparens. Leur corps est mou, transparent et garni' 
d'une seule nageoire, soit au milieu , soit in l'extrémité du corps. Les espèces 
qu'on rapporte à ce genre n'ont été encore observées que par Forskaêl; 
elles avoient été pèchées dans la Méditerranée. 

2. Le ^enr^ hyaîe (hyalœa) comprend les seules espèces de cet ordre' 
dont le corps soit protégé par une coquille. La tète porte deux nageoires 
sur les côtés de la bouche, et les bfanchies de ce mollusque sont ren-^ 
fermées dans l'intérieur d'une coquille masquée par le manteau, et fendue 
«ur les côtés pour y laisser pénétrer l'eau. 

3. L,es pneumodermes(pneumodernia^ Ctjvier ) ont les branchies situées 
au - dehors sous la peau de la partie postérieure du corps. Leur tète 
porte deux faisceaux de petites tentacules en forme de pahacheSi et en 
observe deux nageoires sur les côtés de leur cou. M. Péron a trouvé en 
très-grande abondance cet animal dans l'Océan atlantique. 

4- Le genre clio (Brown) offre pour caractère essentiel les branchies 
situées sur la surface des deux nageoires. Leur tête est formée de deux 
tubercules percés chacun d'un trou par lequel sortent deux petites tenta- 
cules. La bouche est une simple fente triangulaire située entre les deux 
tubercules et garnie de deux palpes courts, membraneux. Les espèces de 
ce genre ont été principalement observées dans les mers du Nord; elles y 



• 

il) Annales du Maséum d'histoire nitureUe , n^XXI , pag. a23« 



Mollusques ptkropodes. i5g 
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N«>. lor. 



Second Ordre. PTÉROPODES (i). 

Mollusques à léte distincte y sans tentacules alongées ; à corps 
libre ; sans autres membres qu'une ou deux nageoires* 



Genres. 

Î garnie de panaches. 3. Pneumoderme» 
sans panaches > . . 4. Clio. 




testacë, h coquille fendue latéralement, a. Hyale^ 

unique; deu^ yeux très-apparens i. Firole. 

(i) De Urtfùt aile, nageoire, et de U^f pied. 



existent. en si grande quantité, que les haleines en font leur principale 
nourriture. 

Il est probable qu'on réunira à cet ordre un grand nombre d'autres 
animaux que les naturalistes ont jusqu'ici négligé d'observer, ù cause de 
l'état de la science ; mais les recherches de M. Cuvier et la nouvelle mé- 
thode qu'il vient d'introduire font espérer que bientôt cette partie de l'histofre 
naturelle sera aussi avan<:ée que les autres* 



i 
I 



IN'OÏES SUR LE K». io5. 

ESpèirra Je luolluiqu 



gasléropodrs qui appnrlimncnt i la fiinllle 

bords de la mtr. Nous nvons eupusë les g^n^rnlîlL-i de celle famillo dan* 
noiea du iakieau [ir^ri<d«ntL 

. Lis derii ont (oui le rorpj rerourerl par un repli du rnsnleau qui 
(Vlend mfinr mi-deisus de leur lfl«; Icut nnus eDlnurc de panaclies formel 
donop quelqtie rciEemhlance ntec les hololhuriet. 
_ .. . . , t ireiie espèce, de ee -cure dans le no. i^ des 

knuaUs du Muiëe d'hîaloLre natuteUe, le> divise, m. en planes, qui ont 
,1» forme oblongue , extrénieincnt apflalie , cl les branrliîes en <!loile ; 

Touieï onl la bouche ta forme de trompe «( sans dénis, 
1. Le! tritoniet {trilonia) ont les- bran cb le» dispostes sur deui rang» 
Idngitudionux le li)iig du do». Leurs IcnLaeules, au nombre de deux seu- 
le m enl , imitent d(s panacbei ou dei lames dëcoupces comme des feuillei 
^e fougère ; leora mâcboircs ressemblent aux deux branches des forces ou 






ur.Ces 



il 3, hti éalidts (.œolidia) ifitoitM d. 
b forme de feuillet plaies, einbriquée 






I les u 



r les 



plncéti 
'. 5i ) ont 



);4. hts phyllidiei <, phyllidia, Cuvii:t , Bullel. des ti 

ncbies pincdes dans un sillon du Lord du manieau comme les po- 
' tetliers, mais ila n'ont poinl du tout de coquilles. La seule espèce connue 
I tté envoyée de l'Ile de la niunion. 

5. Les tcfUiet (^icyllaa, Lihh. ] ont le corps alongé, étroit, comprin»^ 
ou cylindrique ; la peau postérieure de leur corps forme une sorle de 
queue pointue, et on volt sur leur dos trois paires de branchies. Le 
disque de leur ventre présente toujours un sillon ù l'aide duquel ils em- 

iner { haUolit ). On soil seulement qu'ils ont quatre tentacules, dont les 
] lus courtes portetil les jeus à leur e:ilrjmite; leur coquille plotc , 
: très'basse , présente sur son bord gauche uue rangée de Irniii 
I arrondis, dont le nombre rarïe. On ignore si les Clets qui garnissent le 

i dcilinée & la respiratinn; c'est ï cause de cela que nous avons encore placi^ 
I ce mollusque parmi les adélobranches. 

7, L.ea patelliert ( paltllariua ) ont une coquille d'une seule pï jce , sani 
[ ipire , r.oncave ea-dessous : lU n'ont que deux lenTaculei qui portent les yeuic 
I à la base et en dehors dans les vraies patelles, en-dedans dans les ajtcrlr» 
\ de GtofFRot , eeUei-ci suât des espaces d'eau douce. Let fiitiirtlUs de 
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N°. lol 



I"-. Fàmilli. DERMOBR anches (i> 

Mollusques gastéropodes , respirant par des branchies 
extérieures sous forme de lames , de Jilamens ou de 
panaches. 



Genkes. 
autour de l'anus. . . . i. DoriS' 

'panaches^ 

surledos;)*'*''o^'^^^^®- ^- ^''^^'<^- 
à corps. .< ,^^^.^^ 

nu; à branchies tn( (comprime.. 5. Scjrlîée, 

(le dos. ... 3. Eolide. 
clames entuilëes sur, 

£*( vies flancs. . . 4' Phyllidie, 

Ô 

•d'une seule pîécc; tentacules f**^"^ 7- Patelîier. 

au nombre de < 

à test/ (quatre é. Vtmier. 

de plusieurs pièces comme articulées 3. Chitonier. 

(i) De Atffict peau , et de Bpuy^n branchie. 



Bruguières ont l'anus placé au sommet de la coquille qui est percée. Les 
émarginules de Làmarcs. ont le bord de la coquille ^cbancré et le sommet 
incliné. Les crépidules de Làmarck ont dans l'intérieur de la coquille une 
cloison borisontale, tandis qu'on en observe une verticale dans les cclyptrées 
du même naturaliste. 

8. Les oscabrions ou chitoniers ( chiton ) ressemblent aux pbillidies , mais 
leur corps est couvert d*une série de petites écailles entuilées, menues par 
les bords du manteau, qui est coriace, chagrine, à tubercules calcaires, velus 
ou épineux. 





HOTES SUR LE R». 104. 

Koui avons indiqué dans Us géoéroliiéa de cet ordre les cnraclére» ë 

IfdislingHcnl lu famille des ^délobii in chefs, Les espèces qui onl le dehors i}ft 
peorp» recouvert par !e manteau, sana coquille apporenle, semblent se rap- 
cher des derniobrauches. 

. Les aplysiea ( aplyiîa, Robdilet) onl une petite pièce de corne 

ptncli<!e dons l'épaisseur du manteau au-dessus des branchies , et l'anus It 

p,'exl nîmitc' du corps en-dessus. 

■A 3, Les limaces ( Umax ) s 

^ .OUI aussi un petit osselet coriac 

, par leur orgnniaalion , aux escargots ou hélideri { hélix ) dont ie 
«orps ell couvert d'une coquille conlournée en spirale, h ouverture plus 
large que longue et en croissant. Les espèces de ces deux genres ont la 
1>0uclie garnie d'une pièce solide, en croissant, dentelée, avec laquelle ils 



: Dourrissenl. Ils i 



,t l'ai 



du 



coupent les végétaux i 
_trou brnntliial. 

. Uhaliolidier a déjà é\i indiqué au no. C du tableau précédi 
t 6. Le sigaretier ( sîgaretarius ) porte dons l'épaisseur de ! 
»nl la aurfufe est lisse, une petite coquille plaie, h spirale peu élevée, 
a quïlfiuc ressemblance avec les oreilles de mer. M. Ciivier a fait 
ollre le premier ce iuollusi[ue ( Ruilel. des sriânc. , no. 3i ). 
E 6. Le bailler { bulleariaa) a quelque analogie , par son orgonisation, avec 

I aplysies ; mais, oulie te défaut de tentacules. Il porte sur te dos une 
; coquille roulée en spirale 6ur elle-niénic. Leur gosier est garni de 

Béces calcaires qui ont été décrites comme une coquille. 
I 7. Les trochieis ( trackiariut } dont les coquilles sont nommées toupieë , 
lamment une opercule arrondie, convexe en dedaus et A stries cir- 
en dehors. 

I 8. Les sabotiers ( turhinarius) et d'autres animaux analogues forment les 
Coquilles qu'on désigne sous le nom de cadrans , de lurriteilcs , de maillots , 
Je dauphinules. La plupart de ces inollusques vivent sur les rivages de la mer. 
g. Les planorhiers ( planorbarîus ) ne diffèrent des deux genres précédens 
que parce qu'ils n'ont pat d'opercules. Ce sont des espèces fluvialiles. 
10. Les naticiers ( natlrarius ) ont la lète cylindrique , éti 

II et la. Les néritiers [neriterias ) et les moiiodontiers { monodontarh 
se distinguent facilement par les caractères indiijués dans le tableau. 

i3 et 14. 'Lcivalviers { valuearias , Mui.i.i> ) sont des uiotlusques d'ein 
ùonre, \^Pt scalaiiers (_scalatarius') ont une trompe rélractile en forme 
langue cl tout reufermés dans une coquille dont les bords arrondis se ré 
lu dehors et présentent ainsi une suite de c6tes transversales. 
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i66 Mollusque^ gastéropodes.. 

NOTES SUR LE N». io5. 

Les genres de mollusques gastéropodes rangés dans cette famille des sipho-^ 
TiOBRANCHF.s Comprennent des espèces qui vivent seulement dans les eaux; 
de la rorr. Toutes sont renfermées dans des coquilles qui offrent, du côte 
de la bouche ou de l'ouverture , une échancrure ou uq canal destiné à re-« 
cevoir le tube respiratoire. 

I. Les espèces qui vivent d^na les coquilles qu'on nomme cônes ( co- 
narius ) ont , outre les caractères indiqués dans le tableau , un pied très-t 
ctioity avec une pçtite opercule ovale, flexible, au moins dans quelques, 
espèces. 

a. Le-s cypriniers ( cypriarius ) forment les lests qu'on nomme porcelaines , 
dont la surface est toujours polie par l'animal qui la recouvre entièrement 
des deux lobes de son manteau. Lçs gastéropodes qui habitent les ovules. 
doivent être voisins de ce genre. 

3 et 4» Les oUvetiers ( olivarius ) et les volutiers ( volutarius ) cons- 
truisent des coquilles qui ont entre elles quelques rapports :. elles n'on( 
pas d*env<»loppe épidermoide. Toutes les espèces de ces genres ne se 
trouvent que dans les mers des pays chauds. 

5. Les genres columbellier et marginellier ont été longtems rangés avec 
les volutiers à cause d'un grand nombre de caractères tirés de la forme de& 
animaux, et même de la coquille qui les renferme. 

6. Les nassiers ( nassarius ) impriment par la saillie de la base de leur 
pied qui roule sur la columelle de leur coquille , un enfoncement qui en 
fait le caractère principal; leur pied large est tronqué en devant et dé~ 
passe la tête. 

7. Les pourpriers (purpurariuSt^t^VGviti^'Rs') ont la tête petite, arrondie i 
leurs yeux sont portés sur des tentacules alongées, presque à leur dernière 
extrémité. Leur pied est court , sillonné , strié. Les sexes paroissjent distincts, 
dans ce genre, 

8 et 9. Les bucciniers ( buccinarius ) ont la tête alongée , échancrée , à 
tentacules fort longues , et leur tube se prolonge encore au-delà. Le& 
vissiers ( terehrarius ) ont à-peu-près la même forme générale ; mais leur 
coquille et les organes intérieurs sont très-différens. 

10. Les muriciers ( muriciarius ) , qu'on nomme ordinairement rocher^ 
quand ils sont renfern^ès dans leur coquille , ont de très-grands rapports 
avec les mc^llusqucs qui construisent les harpes, Its casques y les tonnes , etc. 

XI et 13. Les turbinelliers { turbinellarius ) et les pleurùtomiers j ont un^ 
coquille à-peu-près semblable ; mais ils diffèrent beaucoup par toute leui^ 
orgamsation. 
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^B. NOTES SUR LE IV". io6. 
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ites mollusques rangé» dimi l'ordre des toi» 


HiLEs { acephala.Cav. ) a'ou^^l 


«ncore M qup rrf»-peu ^Indiës. M, Cuvier e 


t M. Poli sor 


it les seuls nalu- 


wlisresijui se «oifnl spécialemmc allsch^* i 


la connoissan 
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iabilmt les roquilles ù deux valves. 






1. l:ia bipAerei ( $alpa, Foiskàil ; ihalia 


, B«ow„ ) ne . 


sont bien connu» 


que par 1« rrrlierche, q<.« M. Cuvicr a 1 


■iiles sur six 


espères de ce» 


animaux . el qu'il a insërt^es daw le n». a3 de 


s Anu. du Mu 


aée d'bisl. natur. 


^L j a. Les atcidiei ( ascirlia ) tiu'oo n aussi n 
^KjATeniiéei d.ins une snrlc de roque carlilnpini 
V ■* 3. L« 7iic»nMai>M ( mammaria ) soni ert 


ommve. oulri 


■s de mer, ïoni 


luse, fixée au 


fond de la mer. 


■ore peu codt 


,ue.; leur corps 


Ml gl...I>uleu.. 








ntérélricea , le» 


uUinea, les mor/re* , ttc. . pnroissen L avoir enrr 


e eux les plus 


grands rapports. 
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Mollusqijis brackiofocbs. 
NOTES SUR LE N". 107, 



^ 



I 



sACBioponEs ( brachiopoda) ont quelque» rapport» avec 

r les lenlaculcs qui sont lilnées aujt eiiïironi de leur 

différenl par l'aLiacnce lolale de lo xht, el par cons^ 

lires organes qui accompngnent celte porlie du eorp». 

caseuiblniice avec les acéphales, e[ méine avec le* 

tnihrii de la dusse suivame. On n'a encore rap- 

a petit nombre d'animaux, et lou» ont le corp» 

fjali^t par des pièces calcaires plus ou moins nonihreuici, et toujour» Cxëe» 

ï quelque corps solide, 

I. M. Cuvier est le seul naturaliste qui ail fait connollre l'organisation 
de l'aninint de la lingule { Ugttlariiia ) , quoique Scbn l'ait fi^ur^ dans son 
Triîscpr. Ce mollusque porte deux valve» ï l'e>.lrémi:é d'un long tube. Se» 
leulacules , qui peuvent se replier dans la coquîlli:, ont !■- peu-prés un tiers 
de plus de longueur. Les branchies sont adhérentes au nianlcnu. 

1. h'orbiculier { orbicularius ) est encore tr*s-peu connu. M. Pol-i l'a 
di-'rrit tous le nom de criope,et MDLLF,^ sous le nom de jia/f/ie onoma/e. 
On voit, d'apris leur figure, que l'animal appartient il l'ordrr qui noua 
occupe. Son corps est rougeitrc, avec deuï tentacules hleue» A fraDge» 
jaunes. Sa coquille a deux valiei , doui l'une est tcés-LouibéG , et l'autre 
plate, toninurs Rxic i quelque corps solide, 

3. Les téribratuliers ( Icrebralalarius') ne sont encore connus que par 
des dei^criplions; mai» on sait qu'il» ressemblent ï l'animal dei lingules, qu'il* 
ont deux bras plus longi que le rorps , it l'aide desquels il» s'elcvenl 4 la 
surface de la mer dans l-'s teras calmes. Ils portent le nom de tërtbrululiers, 
parce que la plus grande des dcuK valve> de leur coquille est toujour» percée 
i son sommet, qui est saîllunl et recourbé. 

4. Les analifitrs ( anut.fariu, ) forment, avec le genre suivant , le pas. 
»i>ge naturel des mollusque» itux criiitactls, cl en particulier aux monocles. 
Ln coquille , composée de cinq & sept talves primipales , s'observe ù l'ex- 
trémilë d'un long lube cbornu ,' fixé aux corps solides qui plongent dan»' 
lii mer. Le corps qui aJbfre au lube par sa base, présente au même 
•iijrait la bourbe qui est dirigée en avant , et au-de»su» sont , de clisque 
eôtc, cinq tubercules, qui portent chacun une double tentarute, composée 

cor.illines, ciliées, mobiles le» unes sur le» autres . et t'orinant deux (;roupe« 
de panaches ordinairement colorées et dirigées en avanl. Les branchies sonl 

elles dans l'intérieur du corps. C'est li ce genre qu'un rapporte le pouce- 
pied, il cause de la ressemblance que le corps de cet animal offre avec le 
gros orteil de l'homme. 
G. Les balanicrs ( balanarias ] (esscmblenl aux anitilier» , mais ili n'ont- 
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ïDHE. ÏRACHIOPODES 
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Mollusques lestacés sans tête, à tentacules ciliées, rentrant \\ 
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Gem.f 
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seul cote en dedans 1 


Lingalier. 
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(non roulée». ... 3 
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Tirébratalier. 
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eloppé par un iiax calcaire. 5 


Salanitr. 
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Bf«x"*' tr 
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de n» pied. 





lul^c; il9 se fixem quelquefois sur les batclnei, et c'cit de lit 
t prabablement leur Dom. la forniB de Itur coquille tarie beau- 
<]ui leur a fnil donuer le nom de tubïcinelle , de coronule el de 



t dit. Les 



>nulea 



la pesu des grand* cétacés , d'aprt'a les observations de M. Dufresne, 
(Annales du Musée d'histoire naiurcUe , lam. I, pag. 4G5). 

Quoique la plupart des ipturalislei aient décrit Us coquilles et qu'ils les 
Dienl rapportées i certains genres, noua ne croyons pas encore la science asses 
étudiée pour qu'on puisse obtenir quelques inductions sur b foroie de ces 
aniuiauï, d'aptes celle de leurs habilailons. Voilù pourquoi elles ne se 
trouvent pas comprises dans cette Zoologie analytique, où nous coosidtïrsDB 
■rulemect les êtres organistes et non leurs déponilles. 



t de la classe des Mollusques, 



Division des crustacés. 175 
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N*^. 108. Sixième classe. 



CRUSTACES. 

Animauoc sans vertèbres ^ munis de vaisseaux et ^ 
d'organes respiratoires sous forme de laines ou 
de branchies ; pattes le plus souvent au nombre 
d^ diac. 






Familles. 
Ordkes. r>^ jejj çjj ^bouclier, i. Aspidiotes. 

nu ou à disques de corne; 1 forme de< 

ENTOMOSTRACÈS/ (valves. . a. Ostkacins. 

'sans test, • 3. GrMNONECTES. 

• unieauPo°S"«,«°P'**^POr-^ ^ 
I corcclei • 1 **°" "" corps . . 6. Macroures. 
[à croûte calcdre;U queue? courte; ^W que 
ASTACOIDES f Icorceietl l^rge. . 4. jCarcïnoïdes. 

à tête l lpl"s- • ;\ 

llargeque 

' long. . 5. OXTMNQUES. 

^séparée du corcelet 7. Arthi^océphales. 



principaux se joignent encore à quelque distance , il ^en résulte une série 
de huit ou dix nodosités nerveuses qui règne dans la partie inférieure dé 
leur corps. 

L'accouplement des crustacés offre des particularités très-curieuses, que 
nous aurons soin d'indiquer par la suite. Les femelles portent ordinairement 
leurs œufs réunis en paquets sous U queue ou aux environs. 



,1 



Cmjstacés enti-jmostrac 

NOTES SUR LE N". 



09. 






Lcl trois premiiïrES ramilles des animaux Je In <ihss- 
aoni plus parliculifrement déâi^jn^ei aous le nom iI'ei 
■igiii&e ïagecles ï coquilles. Ils se rapprocbeut en cfTel nslurellemeDl par 
plusieurs potnis de leur organisalioa. Ainti leur corps c'est jamais enliire- 
ment prolégé par des croûtes culcttires. Quand 11 en offre, ce sont plurtt 
des plaques flcxitiles , de la nature de la corne, que des ifluis paniculieri 
pour chacun des membres. Le plus snuveal leurs antennes sont cbangées 
en nageoires. Leur bouche n'est pas munie d'un appareil niaslicitoire autiî 
complique que dans les asIncoïJes. Ils présentent tout au plus deux piirei 
de mâchoires, et leurs mandibule!, quand elles enistent, ne supportent 
jamais de palpes. Leurs yeux soQI le plus souvent sessiles , pelils et qatU 
Ijaefois réunis en un seul disque. C'est à cause de celle parlicnlaritij qu'on 
les a encore design^! sous le nom de srasiliodea. Leurs pâlies sont rare- 
ment termini^es par des pinces ou par des ongles, et un grand nombre 
animaui mîcroscopiqaes. Tous, aoos exception. 



s l'e: 



t pan 



r les plus grandes diir 

nagent vaguement dans la mer 
I, Les limuîes (^ limulus , Fi 
l'Inde et d'Amérique, Leur c 
corne, form. 
«ubslanre, a 
petili 



(Laï, 



e) qu'o) 



s les 



X df>uce 



; les e«pècei qui 



x; d'a> 



le deux pièces et ter 
iculé et mobile. L'ai 



ni de très-grosses espèces des mers i% 

né par un long appendice de la même 
lal n'a point d'anlennes. Ses jeux sont 



.) ■ 



;. Les calyget ( calygui 
n'a encore observés que sur des poissons. Ht ont quelque rapport avec 1 
limules par la forme gi^ii^rale du corps; mais leur bouche ressemble 



3. Les È/bdc/m { ii'noeufus , GsorF. J sonl aussi des animaux parosile!. 
On en a observé sur plusieurs espèces de poissons abdominaux fluvialiles. 
lis n'ont qu'une seule pièce dani leur bouclier, et les tuyaux de leur qocue. 
son! garnis de panaches. Aussi Geoffroy les a-i-il oommi» binocles i queue 
en plumet. 

4. VotoU (owjIm», L^TtriLLï) ne diffÉre du binocle <[ue par les den« 
pelolte» en forme de ventouse qu'on observe ï la base des amennel ou 
de» pâlies unléricurei. C'est le même animal que Gcolïroy a nommé 
binocle de rc|iinocbe. 

5. Les apui ( Fniscn } sont des crustacés d'eau douce qu'on peut ob- 
server dans les eaux st.-ignanles. Leurs pall«s sont des espèces de bran- 



CRtJSTAClés KWTOMOSTRACKS. 
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N». 109. 



!•", Famims. CLYPÉACÉS ou ASPIDIOTES (1). 

Entomostracés à jreux sessUês , à corps protégé en dessus par 
un bouclier ou par une large lame de corne» 



Genres. 

{terminée par un long appendice de corne i. làmule. 
en filet» ou (^ appendices servant de branchies 5. Jtpus. 
panaches; I 
pa es. . ml ç^^ Tcntouse ou disque . . . • l^,' Okole, 
I sqns 
(appendi .^ 

non en ventouse ^P***™®^*» • • ^« Binocle. 
queue en • . ./ 

\fi\i ou soies. 9. Calyge. 



(i) De Aa^t^mrnç qui porte un bouclier. 



chies .que ces animaux mettent continuellement en mouvement comme 
pour tamiser Peau et en extraire les animalcules dont ils se nourrissenr. 
Lear queue molle, mais à cerceaux de corne , minces i articulés entre eux, 
forme une sorte de cône terminé par deux filets. 



NOTES SUR LE R». iio. 



Lea crustacés donl le corp» est rcnfeniii! entre 
mollusques aci^plialcs, ont reçu le nom d'usTiiicrrH! 
JA leur priocipal caraclirei niait |celle dispoailion 
leurs formes. 

1. Le caractère principal des lyncFM (/j'ncŒUj 
^(ux t^p:ir^s et plncda sur une tète qui a la Cgui-e r 
au nombre de quatre, paroissent propres leulcme 



i (ostraroda, Lxt.). C'est 
uiuJiGc coosidirnblcnient 



») r 



■- L,ei 



ù u.s"- Jls soni irc, 



1, Les daphnies (_dafhnia , Mui.i.e>) n'oot iju'un 
vulres paroissent soudées du coté du doE. Les unie 
qui en sorleut ï in purlîe nul^ricurc lervent pHucipalcnieul i l'action de nager, 
ainsi que la queue qui sort pnr l'exlreuiilë oppoicp, et <[ui est (eriliînëe par 
deux longues points» roides, antre lesquelles se voit l'nnuq. 

3. LeapTpHi (MTitLrm)ont uue coquille A deux bnltans sriirulés, dont elles 
font sortir quatre pnltes, une queue et deux oppeudircs, noinm^k ai'lcnneg, 
qui leur «er*eol de rames pour nager. Elles viTcnl dnna les eaux stagnantes. 

4, Les cylkérées (cj-/Ae«, MtLi.is) rcsseniblenl beaucoup aux esi'iceidn 
genre précédent; mniB on n'en a encore objerv* que dans Icsenux salées. Elles. 
n'ont pas de queue, et leurs pattes !oat au nombre de huit. 



NOTES SUR LE I^o. 



.ulesGi 






{Gymnota.hij.) composent cioqgenres-lr^s-diiiinrls, 

1. Les argules (argulus, Mplli'r ) sont de lr*n-pf 1 
Oïolde, qui ont deui jeui, quaire ï liuil pieds , point Je queue , des anleones 
cnpiltairet. M. Lalreille croit qne les espèces rapporteet A ce genre pourruient 
bien f ire de jeunei lynches. 

a. Quant onx cyclopes du mf me auteur, ils forment un genre iré^-nnturet. 
Ils n'ont qu'un seul ceil arrondi, comme leur nom le fait pfessenlir. Leur* an- 
tennes sont nu nombre de deux ou de quatre, parce qu'elles se bifurquent à la 
base. Leur corps se prolonge tu une sorle de queue, foiircbue Ù son extrétilité. 
D'après lesobservalionsdelH.deJurine.de Genève, il porciil que les petit* 
ryclopes qui, dans le jeuce âge , sont 1oul'â-fa:t diflereoB de leurs pnrcn*, rmt 
ité décrits par Mullet aoDs les noms génériques de nauplit et amrmoHei. 
[ Voyez Bullelin des Sciences, par la Société philomatiq^ie, li>u>. 1, pilf- l-lif 

3. l^espalyphiirtet^^Vl.'otA.t.t.) , céphaloclta (LiHincKJoni^Ir ainti nonitué* 
parce qu'ils n'ont qu'un œil qui roriiic i lui seul presque loule la lèle. 

j. Le loif est un genre établi par M. Bnsc , pour y placer un peut cntODIos- 
iracé qu'il a observé dans la haute nier, !i 5 ou 600 lieues c!c l'Eurojic. 

5. Les ÈruRcAiopes ( LiMtncx) viteu 
[■limni.Ce sont les seul) eniomoiiracés 






t pédoE 



Crustacés entomostr.ic 



II'. FAMiti.E. BITESTACES ou OSTRACIAS (i). 

ErUomosiracés àj-eux sessiles, à corps prolégé par deux valves, 
de substance calcaire ou cornée, en forme de coquilles. 



meuse». . , a. Daphnie. 

<en pinceaux. 5. C,prU. 
mples,/ 

Ivelues .... 4. Cylhérée. 



IIP. Famille. DÉNUDÉS ou GYMNONECTES (i). 

Entomostracés dont le corps, entièrement nu, présente des 
articulations disiinctes. 



Gehuïs. 

SUD seul lell; ileui brai fpndus 3. Polyphème. 
dcuïyeuK; les jlendues, COud.!eï. 4. Zo'è- 

- { Isimples, inëgalus. 5. Branchiape- 

•^ i . . 

I (un (Cil seultroetiL . . a. Cydopi. 

(_coDfoDdue avec le corcckt? '^ 

tdeui jïui 1. ^rsult. 

(0 De ri^^rw nti, il découvert, et de Nij.Tat nageur. 




Chustacés astacoïdes. 

KOTES SUR LE N-. 112, 

Les crusiaccs que M. Lalreillc a désignés sons le nom d'oxtiiiHÇiTf 

t le corcelïl ou la carapace plu» longue que large, ou beaucoup pluj 

'^troile en travers, ordinal reinenl lerminëe ea avant par une ou plusieurs 

pointes; leurs anlcDoes intermédiaircB sont presque toujours visibles et 



. Le genre maja , ninsî nomr 

|. «rabc . est facile il distinguer- Il < 

^'•de M. Fab ricins. La surface de 

tpres, el souvent velus. On les 



mbre des 



I 



rOcénti; mais le plus grand 
de l« Méditerranée. 

a. Lei leucoiiei ( ïeacoiia , Fl». ) sont ordini 
leur Burfacc , ce qui leur donne Lien entre elles i 
mais les caraclètes que leur ont assignes les aui 
tains. La plupart des espaces de crabes fossiles 
ceure; ce qui est lré»-remarqnabli 



! par M. Lamarck d'après une espice d 
irrespood aui genres inacke et jxtrlhenop^ 
ces crustacés est hérissée de luberculei 
s de mer sur nos côtes de 



r les ri 



age< 



aelleu 



s d-Asi. 



tion d'une seule espèce. 

3. Lcsdoripp«C derippe , Fao. ) porli 
dernières poires de paltes ; elles parois 
étrangers, comme des alcyons et des et 



u d'Amérique, à l'eicep— 



islammenl sur le dos les dcnx 
eslinées à retenir là des corps 
!S, sous lesquels l'animal vit il 
l'ubri , protégé par cette sorte de masque ou de toit portatif, La plupart 
' des espèces décrites appartiennent axfx mers des pays cliauds. 
1 4. Le genre orithyig {oritkyia, FABMCirsJne comprend encore qu'une 
P Kule espèce qui vient des mers de la Chine, et dont les paltes posté- 
rieures sont applalies, découpées sur leurs bords, et ressemblent ù uni 
feuille. Sa carapace est globuleuse. 

5. M. Lauirci: a établi le genre ra/une (rani'na) d'après uns espèce de 

crustacé d'Amboînc , décrite d'abord par Itumph , et ensuite par Linné , sous 

L|^e nom de crabe grenouiller, tancer raninaa. C'est «n effet an nuiiiial irt^ 

^^remarquable par la forme de ses panes aniérienres qui sout sani poils, 

r -Krminéespar nn ongle très-alongv , semblable h celui des squilles, et forle- 

Bient dentelé du c6té qui appuie sur la jambe. Lei autres pattes sont lrés~ 

velues, appUliei i, leur cxirémilCj changées par lï en une sorte de 

Mgcoires. 



IV*. Famiil». MUCRONÉS ou OXYRINQUES (.). 

Crustacés à dix pattes; à branchies cachées} à tjueue plus 
courte que le tronc, simple à rexirèmilé f à corcelel plus 
long Cjuç large. 



£ J „ ,p f inégal, riibnteux;( ' 
I nosrnires ; Ipallespoilérieureïeo^ 
^^ ùcorcclel/ \it 



quatre paire» postërieurci 5. Ranine. 

U 11 seule pi'ire poitirieure ...... j, Orithyii 

s ou lalérales i. Maja. 

conitammrut. 3. Dorippe, 

Uisse et poli a. Leucosie. 

(0 De OÎlt pointu, et de P-y^" ""■ 
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Crustacés ASTAco'ioiid 

NOTES SUR LE N». ii3. 



icia de celle famille correspondent entiéremeat à c 
M. Latreille avoil réunis sous le nom de cancérides. Ils diCférenl de ceux 
coniprii dans la famille précédenle par la forme de leur corcelel (gui est 
plus large que long, et par la dispaiîtion des aulennes inlerm^diaires qui 
kopt comme cachées dans un creux particulier où elles se replicnl. 
[ I t. Les calappes de M. Fabricius ae diflerenl de» crabe», proprement 
pits, que par la forme du corcelet , qui est ^vasé par derrière et par lej 
pinces antérieures qui sonl grosses , comprimcea , <■ qui viennent protéger 
CD deiant la bonche et la carapace. 

a. Le genre hépata {hepatua, Litheillï) ressemble beaucoup aux c*-- 
lappes. 

3. Les dromies { drotnia , Fas.) retseiublcnt tout-â-fait aux dorippei 
Btr la disposition des pattes postérieures; mois la forme de leur carapace 
«it très-différente. 

4. Le genre crabe [ cancer) comprend ici quelques-unes des espaces que 
I. inné y avoil rangées, et celles seulement que les auteurs systématique* 
n'ont pu eu séparer par quelques caractiSreB. 

5 et 6. Les matuies ( malula, F*b. ) et les porlunet du même aulenr, 
différent très-peu entre euï. Ils nagent très-bien et se trouvent rarement sur 
les rivages, lia viennent se reposer sur les fucus. Leur chair est trévcilimée. 

7 et 8. Le nom de podophialmea , ou œil pédicule, indique le principal 
caractère de ce geure établi par M. Lamarck , pour y ranger une espèce 
^ui ne diffère en outre des ocypodes de M, Fabricîus , que par la forme 
du corcelel , qui est presque carré cliez ces derniers. Toutes ces espèces h 
yeux pédoncules vivent dans les pays chauds, souvent i une très-grunde 
<listance de lu mer. Tb courent fort vite et trés-longtems. 

g. Le genre porcellane , formé encore par M. Lamarck , comprend quelque» 
espèces dont la carapace lisse semble indiquer certains rapports avec les 
leucosies. Ils en diffèrent cependant par la forme et la position des an- 
tenues au coté externe des yeux. 

10. Les grapses ^grapsus, Liuakck} ne diffèrent guéres des autres 
genres de la même famille, que par les caractères exprimés dans le lable'u. 
Toutes les espèces rapportées ï ce genre ont été observées dans les mers 
du Sud, 

11. Les pinnotkères [ Lat&eille) ont reçu ce nom de l'une des espèces 
qu'Aristote avoit déjà indiquées comme se logeant dans les coquillages & 

: de lï même leur nom qui , en grec , signifie chasseur pour 
1 pourvoyeur de la moule. On trouve en effet souvcol cet petits 

I crabes dans tes moules , oiï ils s'introduisent pour se mettre en lùrclé, et non 
ou les pourv(>yeurs de ces mollusques, ainsi qu'on 

I l'arépéte d'après 1«) anciens. Leur carapace cdl toujours fort molle. 
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Crusticés astacoï 
NOTES SUR LE IN 

p=, 1. Ion. 
f tréi-iolporlont , cor lu plup; 



de Jeu 







Lfi pagare» ( Fib. ) a 



:iar<]uabl<?i par la mollette de leur queae 
nilinrl d'inlroduire dans des roquilles rides ou dam c]uelqueï 
ailtoux pour la proliger. Il» Irainent p.ir-loul ce» corps qui 

r de Dio^rne , d'hermile , âe soldar. Ordinoiremenl l'une ds leurs pinces 
>up plus groïse que l'aulre. 
. Le» albuaées ( albuaiva, F*i. ) gemlilcal lier les crabes aux ëcrevisset 
par la forme de leur qiieuc qui ne le couelie pa* sous le ventre, quoi- 
qu'elle 5oil en panerai msez courte. 

t3. T. es hîppes, du même auteur, ont les antennes inlemiédiairea fourchues 
«t leurs palLes de devant terminées par des onglet coniques. La plupart 
>onl 
i 



4. Les scyUares ( Fs». ) ressembleroie 



c squille» «i leur tîtf n'êtoit 



■ 1 S. Les langouate» {palinuru», Fii.) n'ont pat de pinces uns patte» de 
t éevant. Elles reasemblent d'ailleurs beaucoup aux écreiisies par la forme 

gi5nérale du corps. On n'a jusqu'ici observé ces aniraaoK que sur les rivage» 

de U M^ailerrnnëe et des mers du Sud. 



6. Le genr 



lalie ( Fai. ) , 
le corcelet est 
-ulations de la 



rapproche 



.pli. 



: davantage de celui des 
qui correi- 



rVondenl dux arlirulations de la queue. 

7. Les écrevisaia [ aalacut, Fii. ] ont les antennes insérées anr une m^me 
ligne; les iultrieures courte» divisées jusqu'à la base; les exl^rienres Irél- 
loagues sana écailles laicrale»; leur corcelet tc termine en avant pac une 



8 et ij. Les pinéea et \espaUmo7ts, de M. Fabricius, sont encore tré»- 
Toiiîn» des écrevisses. Les premiers, dont toutes les espaces sont de» Indes, 
ont toujouri un appendice épineux à la base des antenne» extérieures; le» 
seconds on) la pointe du corcelet Irès-avnncée (I dentelée, et les antenne» 
lédioires fendues en trois parties. C'est i ce dernier genre qu'on rap— 
les crevelles et les saUcoqua. 
Les crangom ( Pas. ) ne diffèrcnl guère» des paJétaons par rhabila<I» 



cependant leur c 



celet I 



I pointe dcDtelée, 
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CnUSTACÉS ASTACOÏDU. * 

NOTES SUR LE N°. ii5. 



M. LiTHE 


ii.Li a 


rang^ 


dans .or 


i derniei 


r ordre di 


:i malacosiraei^s, som 


le noui de hranchiogastr. 
fBlr.Es pour indiquer qui 
tjtf soil s<!par^e du corce 
jinrlicularin? de conforms 


M , iM as 

lefet yét 
.liou bea 


■lacoïde. 
les aeiTl 
iioblemt 
ucoup c 


le. e.spfces de cet ordre dont li 
ml arliculce. Ils joignenl h celle 
i'aulres caractère» irés-nolable». 


AiDii le plus 


louve 


M leuri 


■ paires e 


xcèdent 


le nombre 


^dedii,.|u-oD observe 


gdnërnUmeni 
»ous In eara] 




'" =""' 


«famille 
h-îes ù l'< 


b; leurs 

irigine i 


les hancfai 


,au lieu a-cire cacbées 


iéparrfe» tl i 


tulernf 


■); le. 


yeux qui 


, dan» 1 


es autres < 


^ruslnc^», sont mobiles 


et auppqrtiît 
le plu. .ou. 


par ui 
eat fi. 


, pédit 


:ii1e plui 
immobilei 


,; le co 


>s plonge , 
rcelel qui 


sont ici nu contraire 

forme à lui seul plui 


du deux lit 


:r9 du 


forpi 

i^ dam 


dan» les oxjrinq 
( le» maMoure» , 


ues et dans les carcinoïdes , et 
fail tout au plus iti le tiers de 


la longueur 


loiale. 


Tous 


ces cara> 


:lércs di 


ïïoienl donc suffire pour établir 


un ordre ï 


part. 




l'a fail 1 


■ingénie, 


us ob.ervi 


iteur que nous venons 


.. Lt gen, 
cularitds qui 


re squ. 


'M. Il 


miUa, Fis.) se ■ 
a »eiie pattee i 


-Bra<:t<<riie 
dont les . 


encore par les parti- 
mt Prieure 9 sont Iris- 


«longues en 


rorme de bnis 


, terminces pat l 


in ongU n 


lobile garni de poinle. 



acerbes. 

. Le genre my»u , établi par M. Lalreille, se distingue de celui de» 
illes par le nombre des pattes qui n'est que de quatorze', entre les- 
quelles on observe les branchies rjui 'ne sont point placées aous la queue; 
enfin par la brîëïetiî des pâlies anlérieurcs. 

3. Le genre phronime {phronima) esl encore du même nalurnlisle. Il 
I comprend un animal Irèa-singulier, qu'on a observé dans un corps gélatiueux 

liparenl , qui n'a que deux antennes el dix pal le. dont la troisième paire, 
plus longue que les autres , est arm^e de deux pinces; le corps se termini 
par plusieurs filets fourchus. 

4. Le Renre Ihalitrt (thalilrus, du même auteur) ressemble beaucouf 



5. Les crevetlsi { gammariti , FiB.) diff<'rcn[ de 
par la forme du second segment du corps , lequel 



s les 



immobilité des 
t des cloportes 



astacoïde* 
esc pas plus long qni 
appendice, fourcbui 
a de la queue ; enfin par 



c lesquels les crevettes semblent se lier. 
X douces et salées ; ils Bagent fort rapidei 
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No. II 5. 



VIP. Famille. CAPITÉS ou ARTHROCÉPHALES (i). 

Crustacés à pattes ordinairement au nombre de quatorze ; à 
branchies apparentes vers la queue et à tête articulée sur 
le corcelet. 



3 
V 



Genkes. 

fsix paires de pattes en nageoires. ... 2. Mysis. 
point de pattes en nageoires ...... i. Squille. 



"^ I ., , ... /'terminée par deux serres. ... a. Phronime. 

Vsessiles; la troisième I '^ 

paire de pattes. . .< 

(simple ; antennes f^<^"?"«» • • ^- Crevette, 
intermédiaires pius^ 

, 'courtes. . . 4* Thalitre. 
(i) De Afî^n membre qui se'meut^ et de tAÇ»Xn tète. 



Fin de la classe des Crustacés. 




Division des insectes. 

NOTES SUR LE N». ii6. 



La claase de» iHsrcTis est unp des plus faciles à t'iadier parmi le» aniinaxi» 
ions verl^brfs, ({uoiqu'elle reuferme i elle seule un plus grand nombre d'eg- 
pèces bien conuuei, que Us quatre aulr» classes prises ensemble. 

Leurs pâlies nrliculees, leur tête presque toujours disliucle, les éloignent 

cts mollusqueS) des vers et de& xoopbyles, et leur mode de respiration , qui 

ne s'opère point A l'aide de branchies, suffit pour les distinguer des cnislac^si 

, leurs organe* intérieurs et leur déieloppemenl , exigent 

A l'cxceplion d'une seule famille , tous les insectes oui uue l^le articulée , 
munie de deux yeux fines, et de deux cornes plus ou moins alongjes et 
mobiles, nouimées antennes. La pitcc qui vient apr^s la tète el qui supporte 
leur première paire de pattes, se nomme corcelft; celte sur laquelle Ict 
tieuii autres paires et les ailes sont articulées est appeliie poitrine. Vient 
ensuite leur ventre, ou afiifomen. Telles sont les patlles qu'on observe dans 
les \m 

I nombre et par leur consistance. Une 

classe entière en est absolumcnl privée ; et cette niodificalioa de l'existence 

I semble entraîner avec elle un grand nombre d'autres changemeas. Daos une 

t qu'au nombre de deux et très-minces. EoCn la 

plupart en ont quatre dont la consistance el la lejtlure présentent six diffé- 

!. la dénomination des ordres. 

Le genre de nourriture varie dans les différens ordres, et par suite les mceurs, 

1 rapport avec la manière de vivre. Or la nature des 

que préfèrent les insectes peut être déterminée et facilement rcconriM 

e d'après la conformation de la bouche. Ainsi loules les espaces qui 

mdibules et des m&rhnires peuvent diviser des alimens solides; 

mlratre, qui n'ont qu'un tube , une trompe, ou une langue roulée 

spirale , sont forcés de se nourrir des surs qu'ils pompent h la surface 

s la même que celle des 



.le 



X de la I 



k 



propres. 

sont toujours distincts dans tes insectes. Tous proviennent d'œufi 

quelquefois dans l'intérieur du corps de leur mère, La plupart 

n naissant une forme irès-difréreutc de celle qu'ils doivent prendre par 

te. Ces méloinorphoBe) sont différentes dans chacun des ordres. Les 

les qui n'ont point encore leur dernière forme sont appelés Ziiivea ou 

lies dan» le premier élat, et nymphes, chry^salides oaaurilitidaa 

iutcrmédïaite. 
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NOTES SUR LE N-. 117. 




Quoique h mélhode de classification de» insectes ^lablle »ur la pritenc^J 
le nomtireet la forme dei nilel, diftermine d'une manicre tr£e>exaciela rëiinion 
dei espèces ijui ont eulre elles le plus de rapport dans Us formes et dam 
la manière de vivre, il ne faut pal k dissimuler que plusieurs espèce* 
pourroient, au premier opperçu,èlre comidërée» connue aptères, si l'onn'eiia- 
minoit que celte partie de leurs organeidumouvemenl. C'est donc afin d'éviter 
ces mi^prises que nous avons rédigé le tableau suivant, qui conduit il In dëler- 
mînalion des ordres par une voie tout-!i-fait ditTifrente. 

Lm mâchoires des Insectes soat des pièces urticuléei et dispoaéel par 
paires sur le* rftléi de la bouche. On les distingue en mandibules et eu 
m&cboires : elles font raremeot saillie; et les mandibules, dans ce dernier 
cas, ressemblent A des crorhets nvancéi au devant de la tête. 

On dit que l'abdomen est seisUe, quand sa base est appliquée contre la 
poitrine sans intervalle distinct, 11 est pédîcali dans le cas contraire ou 
lorsqu'on observe entre le ventre et le corcclet un éiranglemcnt tris-morqué. 
Les ff/)(fref sont desniles solides, rarement plus liin|;ues que l'abdomen, et qui 
le recouvrent, ainsi que les ailes membraneuses auxquelles elles servent d'étui. 
Ordinairement, dans les coUoplères sans ailes, les élytressont soudées et ne 
peuvent pas s'écarler. La plupart des photophjgea sont dans ce cas ainil 
que quelques ctcophages, rhîaocirea, xylophages el phytophages. Cependant 
ces élylres sont distinctes dans les méloi'S, Dans quelques espèces même , 
comme dan. les femeUes de quelques lampyres, il n'y a pas du tout d'élylres, 

La galette est un appendice silui^ sur le dos de la mâchoire outre le palpe 
particulier dont cette partie est toujours garnie. U y a des espèces aplèrei 
dans h plupart des familles de l'ordre des orthoptères , comme des blattes , 
des mantes, des sauterelles. 

Parmi les hyménoptères, les principales espèces aptères sont de) founnït, 
dei mutilles ou da iosectitodes. 

Dans l'ordre des névroptères il n'y a guères que les paoquel et les 
termites neutres. 

De même parmi les diptères on ne connoit que l'hippobosque ou mieux 
le mélobosque de la brebis qui soïl sans ailes. 

Dans l'ordre de» hémiptères , au contraire , il y a un très-grand nombre 
d'espèces absolument aptères , telles que la punaise , les pucerons , les 
cochenilles. D'autres, comme plusieurs Ijgées et réduves, ont des rudimen» 
d'éljtres, mais toujours un bec articulé, que nous décrirom dans Ii déva- 
loppemenl du tableau de l'ordre des hémiplères. 

Enfin deux ou trois femelles de Lombyces ou de papillons de nuit n'oot 
point d'ailes du tout; mais 11 est facile de les rapporter k leur ordre na- 
turel en voyant leur langue roulée en spirale , et sur-tout leur eorps 
couvert d'une pouisière écaillcuie , qui se détache tr(s-facilcmenl-. 
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TABLEAU SUI>PLÉMENTAIRE 

Pour déterminer les ordres auxquels quelques 
insectes sans ailes peuvent appartenir quand ils 
ne sont point de vrais aptères. 



, ïmïchoirci; aLdou 



!é\ylTes -, inichoires 
sans galclle .... CoLÊcpiinEs. 

d'une e^lelle ■ ■ . ■ Outhopièmi. 

(ptdiculr;;f'«'''q BrlLclei . . , HïhÉsoptèbe! 

hïl.dc.'iari'ej/ 



intoum^t. . . Diî' 



nconlDumës. Ué> 



B licailUux, . . LÉP1U0PIÈBI 



il sera facile, en ttudianl les d 
funiilU et par tuile i ion f^cnrc 





Tnsecte) colêoftèrks. 

NOTES SUR LE N°. i 



lOLÉOPTÉnrs, les ailes supérieures n* sérient poînl 
elles prolègeol ■eulement, comme des ciuis, d'aiilres ailes 
, beaucoup plus longues, el qui se plient en travers. Tous, 
■ans exception , peuvent se nourrir de malitres solidps , animales ou véf^i- 
talei , car leur bouche est aruiée de mandibules et de mletioires. Ils pro- 
viennent d'une lane i aix pâlies plus nu moins alou^ées el Irès-rap proche es 
de h léte, dont la peau est en général tr^-s-molle el comme plissée. Ils 
subissent une niélamorpliose couiplellt. Leur nymphe est imniabite et ne 
prend pas de nourriture pendant un certain leins, quoiqu'en apparence elle 
ait la forme de l'insecte parfait ; mais toutes ses parties sont enveloppées 
dans un ^piderme qui en luil les contours, sans les tenir réunies. 

Les coléoptères, comme la plupart des autres insectes , ne pondent qu'une 
seule fois pendant leur vie. Ils nuissent tous sous la forme d'ieufs, Leurs 
lexes sont distincts 1 les femelles sont en général plus grosses que les mâles. 
On n'a point encore obseiTe de mulets parmi eux. 

Comme il renferme b lui seul prSa de deux cents genres, il a ëlé néces- 
saire de les subdiviser en sections. Le nombre des articulations que prj- 
jenlc leur tarse a offert pour cela un moyen très-coinmode, que Geoffroy 
a le premier employa. 

On appelle articUt det tarses, les parties arlicuUes qui lermineol chacuDl 
de* pattes, comme les plialangcs forment le doigt dans les animaux ver- 
tébrés. On ne compte jamais les crochets qui forment l'ongle, et dont le 
nombre varie; et comme on a observe que les pâlies intermédiaires portent 
loujourt le m^me nombre d'articulations que les antérieures , on ne con- 
sidère celles-ci qu'au défaut des premières. 

Pour détenoiner le nombre de ces articles, le naturaliste commence h 
compter ceux des pattes postérieures; s'il y en a cinq, il peut être assuré qu'ils 
■e retrouveront aux autres pattes , et de même s'il y en a trois. Mais lorsqu'il 
j a quatre articles aux pattes postérieures, il faut toujours rechercher le 
nombre de ceux des tarses antérieurs ou intermédiaires, ce qui est abso- 
lument indifférent. A l'aide de ce procédé, on parvient trés-aisément il la 

d'autres considérations, ainsi qu'on le verra par la iuile. 

Les expressions particulières dont se servent les naturalistes qui élndienl 
les insectes ou les entomologistes, seront expliquées lorsqu'elles se présen- 
teront pour la première fois dans tes sous-ordres et dans les familles i et 
comme nous avons eu soin de les faire imprimer en caractères italiques, 
elles seront relevées dans la lable qui indiquera la page où on las iiomrert 
définies. 



Insectes coLioPTiiiES. igr 



N». 118. 



PnEHiEa Ordre. COLÉOPTÈRES (ij. 

Des mâchoires ^ quatre ailes ; lés supérieures dures y nommées 
éfytreSj les inférieures mem^braneuses , pliées transversalement. 



SOVS'ORDRSS, 

Tarses postërieura f^^"^ * ^^ ^ ^^*^^^^ ^^^ ^"^^^^ P^^'^^- '* Pintamé&es. 

à articUs , au] 

nombre de. . ./ - tt' ► r ► 

quatre; les an- rc*'*^ • * ^' aeteilome&es. 



I r quatre; les an- r 

I t 1 téricurs ^. ,) 

Vmoius de V \ 

cinq, A (< 



inq. .< tquatre. 3. Tétbamére*. 

'trois, et & toutes les 

autres pattes .... 4* Trimêkés. 



(i) De KoAi0^ gaine, ëtui, et de Tlnfet ailes. 
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Insectes colëoptkkbt^ 

NOTES SUR LE K°. iig. 

E comprii dans le sous-ordre des penluni^rés sODI ta grand 
des mœurs irjs^iffcrenles. Il est cependant remarquable 
que la plupart se nourrissent de nialiéres unimales ou des parties les plus 
JurM des végétaux , soui les deux états de larves et d'inseclei parfuilE;. 

Quoique les fainillES établies dans cet ordre soient assez naturelles par | 
les réunions qu'elles produisent, ainsi qu'on pourra l'observer par k suite, 
ou ne ptul y parvenir encore que par den inuyeni Ir^s-artifîciels. Au surplus, 
il ne faut pas juger des carnctèrei de chacune de ces fauiilles par les 
simples parlicularilés qu'Indique le Tableau , ai\ l'on n'a eu d'aulre dessein 
que de faire connollre, par la voie de l'analyse, les conformations les 
plus apparentes. 

Les élylres dures, qui forment le point de départ, BOnl indiquées ici par 
Opposition au caractère que présente l'une des familles, doal toutes les cspécoa ' 
ont les ailes supérieures flexibles el Irïs-peu propres à protéger l'aile mem- 
braneuse qu'elles recouvrent: tels sont les téléphores, les vers luisans ou 
lampyres et beaucoup d'autres. 

Il en esl ù-peu-pré» de même de Ja brièveté des clytres. Celte conformation 
particulière suffît pour faire distinguer de suite la famille ï laquelle appar> 
lienDeot les atapbylins , insectes cbez lesquels plus de la moitié de l'abdomen . 
est i. découvert du câté du dos et peut se redresser vers la tète. 

n j a celte différence entre une antenne sélacée ou eu soie, et une antenne 
filiforme ou en fil, que la grosseur de cette dernière esl ù-peu- près égale ^ 
depuis la base ou l'origine jusqu'à l'extrémité libre ou la pointe, tandis j 
que le diamitre va continuellement en diminuant , comme une sole de , 
cochon , dans l'antenne sélacée. 

L'antenne est dite en masse quand elle est renflée subitement h son exlré- 
laité libre 1 elle est grenue, quand les articulations sont arrondies en forme 
de grains de cbapelci : aussi la nomme-t-on encore monitiformci elle est 
dentelée, lorsqu'elle offre quelques découpure? sur l'un de ses rôlé^ ; et 
lorsque ces dentelures son! profondes, on la dit alors en peigne ou pectinie. 
On appelle tarses natatoires ou propres A nager, ceux dont les arliclel 
iOnl applatis, déprimés, bordés le plus souvent de poils roidcs qui en 
augmentent la surface. Ordinairement ces tarses ont des articuiationii très-' 
serrées et ne sont pas terminés par des ongles; ils servent difficilement 
à la marche. Par opposition , on nomme quelquefois amlialatoins lei 

Le sternum est la partie inférieure di- corcelet , celle qui est située entre 
les pattes de devant ; mais on ne l'indique sous ce nom que lorsqu'elle fait 
tme saillie considérable ou qu'elle présenle une cooforuiaiioa particulière. 
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Il^SECTbS COLÉOPTillES. 

NOTES SUR LE N». ijb. 

La fnmille des ciiopHACc» est la plus nombreuse de l'ordre des coléopiérc 
ellcsediviie nalureBemenl en Jtux grandes seclLons, dont l'une comprend le» 
espèces qui ont la léle aussi large que les %lres,ouau moin» le corcclet plus 
étroit qu'elles. Ln plupart des larvel vivent sous la lerre et se nourrissent 
de petit» animanx invenébriîs. 

1. Le genre anïfliB (,anlhia, WrsKii) comprend de» espèces de colëoplire» 
r junis autrefois aai carabe». Tous sont exoliques. Lit plupart vivent en Afrique. 

i.l.ei tychrta (crchru3 ,F±t.) ont le corcelet el les a5ires rebordéi, -et 
les palpes en cuiller. 

3. Le genre iacSype ( foeAj'jius, Wîsr») riSnnit lonles les espèce» de 
earabci qui coiirenl trcs-ïile, comme le jardinier, le doré, le rorîace, etc. 

4. Les carabes { carabus, Linn.) ne comprennent ici que le» espèces qui ont 
le corcelet non élraiigli! par derrière et adossO conire les ëljlrea , comme le 
cnivreui , le commun, le vulgaire, le tardif, le ferrugineux et prb de cent 
«utrc» espèces. 

5. Les calosomts ( caZoJoma , WEBf» ) sont facile» à reconnottre par In 
forme circulaire de leur corcelet : tels sool les carabe» (jcophanlc, iaqui- 
liteur, etc. 

6. Les brachini ( hrachinas, We«e«) oni le» ëlytre» un peu plus courte* 
que le ventre el comme tronquées; an range dan» ce genre les carabe» 
fumant, rrépitafl, pétard, liémorrhoïdal , etc. 

n. Linné a nommé ciàndèles { cicindtla) de» coléoptères qui ne brillent 

, niques, souvent relevées sur les élylreo par 
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s d'Afrique facile* 



ilinguer 



[. Le» dryptQS { drypta, Fib.) el les élaphres, du même auleur, rcs- 
*emblenl beaucoup aii^ cicindèlesi niiiîs on les 1 rouie sur le bord des eaux. 

13. Lc»ftem4iADnj(LiTiiEiLl.y) parois(eiil former le pa»s.ige des carabe» nux 
cicindMe». Ils ressemblent aux brachins, mai» leurs élj>ires ne sont poiat 
tronquées, el leur corcelet est un peu plus étroit que la t^le. 

Ii3 et .^. Le geure c/mne (ci/vinû, Latï. ) ne diffère de» ^carite» 
(scarilet , Ft». | que par le corcelet qui est orbiculaire ou carré, et en 
croissant dans le secoad. Lea espèces comprise» dans ces deun genres onl 
toujours les onlennes un peu grenues et les [ambes de devant denlclées ou A 
opines Irancbanic'S , propre» à fouir la lerre, 
i5. Les TiotiephiUs {nolhiefibilus ) romprennenl les espères d'élapbres de 
Jabririus, qui onl le correlel large, carré, applati. Ils semblent former h 
liaison entre les deux groupe» de» créophages. C'est A ce geiin 
rapportons l'étiphrc aquatique, le dcmi-pouLtué, cic. 
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I^SECTES COlliOPTtRES. 

NOTES SIJR LE N". i 

La hmMe des nectopodes «t TrJs-nalurelU ; elle 



Je le. 



nniHieri, «jui . 
raie de leur 







du cùlé du doï. En géDcral leurs ^l^lrea son! lisses, 

sinti ([ue toulE la parlie iofëiienre du rorps. Plusieurs feiuellei cepen- 

" danl offrent quelques sillons, el les niflles ont lea paires de devant ter- 

Iminiïea par des arlicles ëlargis en forme de vtniouse , de bouclier, ou 

excessive ment ulongcs. Tous ces genres, nïnsî que ceux compris parmi lea 

créapbngea , ont un appendice considÉralile h la base des cuisses posl^rieures. 

Les insecles de celle famille proviennent de larves alongées qui vivent 

aussi dans l'eau et se nourrissent de petits animaux; elles subissent leur mi!tn-< 

Xnorpliose dans la vaie ou cur le bord des canaux. Feu d'inseries sont pour- 



subve 



. lia 



urfac 



is l'ai 



t la I 



3 faculté de plonger 



i l'exception des cs^ 
les de derrière plus 



Qu'ils possideni au pli/s haut degré. La forn 
dam celte arlioii d'une manière admirable. T( 
pices comprises dans le dernier genre, onl b 
longues: chez ions, elles sont cbangéc» en 
■uinte de la partie postérieure de leur corps une liquc'ir odorante, hui- 
leuse, <(ui, s'appliqiiant sur la surfoce , la rend imperméable, et s'oppose 
par conséquent & la macération du corps, lequel cil loujours comme 
tuile lorsqu'on le relire de l'eau. 

Le» quatre genres qui composent celle famille sont très-faCilei A dis- 
lïfiguer les uns des aulres. C'eïl d tort que Lenucoup d'aulelira en ont 
jopproché celui des hydrophiles , dont la forme générale est bien la même, 
puisque le séjour de ces inseclea esl semblable, tiiaïs qui se nourrissenl Je 
■ubstoDcei végétales, doni les inlestins soni Irois fois plus longs que le 

^ Teste du corps, et don] les anlenne» sont en masse perfoliée. 
I. Le nom de dytUque {dytiscas, Lm.) signifie plongeur. Ces insectes 
4nt le corps ovale, caréné en dessous; leur sternum, ou un prolongement 
lorllculier du eorcelel , est reçu dans une cavité correspondante de In poi- 
jrine; leurs pattes de devant et les intermédiaires sont Irès-rapprochées, 
tnudlaque les poslérieurea sonl h une grande distance. Les mâle* d'une es- 
pèce de la Lapooie ont les antennes un peu renllées et dentelées, 

a. Le genre hyphydre ( hyphyilrus ) , dont le nom signifie qui vit sou» 

?eau, correspond au genre hydrachna de Fabricius, dont le nom étoil défi 

celui de quelques inseclea voisins dei trombidlei, de la famille des ara- 

n^idei. C'est* ce genre des hjphjdres qu'on doit rapparier les djtisquei 

' 4'HeniiaDn, l'ovnle, le bossu, l'inégal, elc. 

I \S. L«» inieclM que M.Lalreille a déiigni^s sous le nom d'AaUi'les ( Anli- 
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IP. Famille. RÉMIPEDES ou NECTOPODES (i). 

Coléoptères pcntamérés; à élytrcs dures couvrant tout P abdomen; 
à antennes en soie ou enjîl, non dentées; à tarses natatoires. 




Gekrfs. 
en C!, plus courtes que la léte; quatre yeux. . . 4. Tourniquet 



liTncheJdif*^^'"^*' distinctes . . 2. HYphydre. 
ilerriére. .< 
corroie. ; corps/ (couvertes d'une lame. 3. HaUple. 



plus lon^^ues que le I ilerriére. .< 



.déprime^ sternum pointu. . . . . i. Dytisque. 
(i) De JUtiKTtç propres à nager, cl de Uli'êç pattes. 



jiîus ) , ne vivent pas dans la mer, comme leur nom pourroit le faire croire. 
La forme de leur corps est à-peu -prés celle d'un bateau. Ce sont de pe- 
tites espèces de dytisques, telles que rimprim<?, l'oblique, etc. 

4. Les tourniquets {gyrinus , Lin.) sont trcs-diffërens des dytisques par 
la forme et la brièveté des antennes , des pattes de devant et des intermé- 
diaires en proportion des antérieures , ce qui les fait continuellement pi- 
rouetter lorsqu'ils nagent à la superficie de l'eau. En outre, ils ont réellement 
quatre yeux, deux en dessus pour voir dans l'air, et deux inférieurs pour 
observer dans l'eau , disposition analogue à celle que nous avons indiquée 
dans l'ant'^tbleps, poisson holobranche abdominal , de la famille des cylin- 
drosomes. 



INOTES SUR LE IN". 



La ha 






Il par 



\i Ici eol^op^ 
particulière 



tèrc», au poinl même que 

nom de micrnpiircs. Noua ivoqï deux mODogruphie* de cet insectes ; 
(l'une de M. Pajkull, cl l'sutr* de M. GrJVeahorsr , el cependanl c'eit 
«er lions dans leiquelles iL est le pJutdifGcile de rapporter lei espèce» 
I trieur genre; cnr, outre qu'elle est forl Dombreuie ,. les iuilividus sont soU' 
' ÎTenl tri'a-pctils, ei ili onl beaucoup de rapporu entre em- 

rouve lea brac}iiïlytres dans tout Ici li:ux humidei, le plus gouvenl 
cnilavrcg, dans le fumier, sur Jei champigaous , en général par-loul 
corps organises se décomposent. Quelques eapices teulement 
!«• renconlrint , doOi leur dernier lîtal.Burles fleurs. Leurs larves préfèrent 
tmissi le» lieuï humides; elles onl queli(ue ressemblanco aïec les inseclel 
, pnrfaits. Leur nymphe est scaililnlle ii celles de loui les coMnptères. 

Quoique nous n'indiquions que cinq geores d.ios celle faïuille , nous- 
• -ferons ronnniire lei cousidilraltons qui ont eoga-é quelques auteurs h en 
'Sulidïvijer quelques-uns, d'après des rarscl^i'e* nioias ëtidens. 

I. Le» stapkyUns { staphjlinuf , Lisb. ) ont les anteoDes moniliforme» 
nrliclcs arrondi», leur corcclei est plat et large, el lanlclit leurs antenne* 

r le borJ antérieur de la l^le. Dans le premier eas , quelquefois la li!le 
■ plus dtroile que le corcelel , qui est convexe , plus large encore en ar- 
re ; lels sont les tachina, leB tachrpom , de Gravenliorst : d'autres fois 
If le esl au!si large que le corcelel , mais portée sur une portion étranglée 
□iLiie sur un cou , tels sont les calUière* , les omalîes , les oxylèle* , dn 
iuie auteur. Quand les antennes prennent leur origine bien en avant 
■les jeux, tantôt, comme dans 1rs slaphylïns de l'orme (genre astrapét), les 
fialpes sool terminés par une articulation plus grosse ; ou bien, lorsque 
< les palpes sont loul-A-f:.il en fils, le rorcelet est rëguiière.uenl carré, 
comme dans les piaophilts et les latrobiûa; ou il esl sëmi-circulaire , & 
' liord postérieur arrunJi , comme dans les autres stupbylins. Tels sont A- 
peu-près les caractères A l'aide desquels M. Cravenhorst croit avoir facilité 
j'éiudejde ces coléoptères. 

1. Le genre oKypore ( oxyporus , Faiïtchis ) ressemble i celui des sta- 

d'outre En outre; aussi les dit-on perfoliés. La plupart viteni dans les 



mpign^c 



i 



3- Les pcedires {pccdena 
insectes de cette famille; leu 
leurs antennes longues, en lil. 

4. hestUnt» {sitnus, L*t»i:ille 
cicindiles, leur corcelet 



11. ) sont faciles k distinguer île tous les 
rcelel est alongé; leurs ytut. peu sailians; 
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IIP. Famille, BRÉVIPENNES ou BRACHELYTRES (i). 

Coléoptères pentaméré^ ; à éljrtres dures , courtes , ne couvrant 
pas le ventre y antennes moniliformes y ou à articles 
arrondis , grenus. 



Genres. 

^ /globuleux j tête trés-Iarge ; antennes un peu en mas«e. 4* Stène» 

H " . 

<\ ) /simples; /"la moitié du ventre au plus. i. SlaphyUri' 

Uon globuleux; 4 élyires ) 
. palpes maxil- 1 couvrante 

laires. , . , ./ (les trois- quarts au moins . 5. Lestève, 

(renflés h la pointe ;rcourtes. . 3. Padère* 

mandibules ,1 

^saillantes , 

croisées. 3. Oxypore^ 

(i) De BfuxMS courte 9 et de EAcirfw étui, gaine, élytres- 



gulaire ; leurs antennes un peu en masse. La plupart rivent sur le bord 
des eaux , comme les élaphres dont ils ont l'odeur. 

5. Le genre hstève ( lesteva , Latr. ) correspond à celui des anihojphages 
de M. Gravenborst. Ce sont de petits insectes qui semblent lier cette fa- 
mille h celle des créopbages par le genre bracbin. On les trouve sur les 
âeurs , principalement sur celles de Faube-épinc. 



NOTES SUR LE N". 



ivlith àe vëg^t.nux iju'lls ti 



a famille dei pétâlocèhp» rorreupond i-peu-pri» au senre scnraWe ia 
né. Toii) lei inifctc» qu'rllc roniprenil, vÏTeoT, sous Itui fimnier cl al, de 

M ga^rts que If soir et pemlnnt 1d nuir. lU 

I parfait ; i[ueli|ups-una , d celle épnijue «pu— 

Il de feuilles ou Urs ptlolesdcs planiM. Tous prO»ienneOI 

.4'iine larve doni le eorp» mou esl roirbé en afc sur lui- iiicine , oblu» à 

m-9oa extr^miii! poslérieure, son» laqui'Ue se trouïe l'anus. La tcle eil *cail- 

1 mandibules el de niàrhnires : les pntles sflul coutIcs, 

Fflrès-rappreclitei el L'cailleuaes. Dans ce premier lîlal, l'iaserte marche ou 

Jealerreaux, les débris d'arbres morts. Ils se ronslruisent une sorte de coque 
L 4 l'iipoque de leur mtlamorptose ; et pour parvenir II leur e'iat parfait il> ont 
I liesoin de rester dans une almosphtre bumidi?. 

I, Le nom ie géolrupg { geotrupes , Litkt^illi) tignîGe qui fouil la terre. 
: genre romprenrl ici les acarnbefs , appelés lyphie , slertoraire, prîn- 
inier, s^liatique, eic. Mais M. Fabricius , en adoptant le nom, l'a 
[jranaporté am véritables scarnhées. 

1. Les louaiers [ roprii , Gr.orr, ") sont les scarabées de Linné , qui n'ont 

s d'éiruison et dont te chaperon . ou la partie anlérîeure du front qui 

vanre aur la bouche, est de forme demi-circulaire. Dans ces derniers 

Icnis M. Fabririui a partagé ce genre en trois autres. Il a laissé , sous le 

:t cornu ou tuberculeux ainsi que la tèle ; il a appelé 
aleueha ( aieachan, d'après M, Weikh) celles qui , ayant le cbaperau i 

A'onitia, il comprend les esptcei qui ont le cbaperon sous dentelures ei le 
[' corcelet li quatre points enfoncés. 

3. Les aphodiea [aphodiut, li-unt*) forment on genre trèt-arlificiel 

a des bousiers par la forme du cliapernn el éloigné de tous le* autres 

par la présence de l'écusson ou de lo petite pièce triangulaire située entre 

s élylres à l'origine de la suture. On en connoli ptua de 8(i eapêces. 

j. Les irarahéet ( icarabxui, Lisk. ) , tels que nous les indiquoni ici , 

mprenneni presque tous les géotrupea de Fabricius, la plupart étranger». 

Ony rapporte le ïcarabie de» conches , qu'on nomme encore moine, nasi- 



S, Le genre hamttton { meïolontha . Liiiii. ) est trop connu pour que 

„., ,. p,,ii™ id. 

6 et 7. Le» cétoines ( eelonia ) , et les irhhies C trichius , F*a. ) ne dif- 
enx , au premier appetçu , que par la petite écbancrure qui se 
la Iinsu exlerne des élylrcs Dprés le corcelet dam lu csj>éces 



I 
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IV. Famille- LAMELLICORNES ou PÉTALOCÉRES (i). 

Coléoptères pentamérés ; à éljrtres dures couvrant tout le ventre; 
à antennes en masse feuilletée à VextrémUé, 



Génies. 

! distinct 3. Jtphodie, 
nul a. Bousier, 

ïarge ,^ /rlioniboïdal ; un ëcusson entre les 

él^'tres !• Géotrupe. 

quadrilatère 
cl I ilong et ëtroit 5. Hanneton 



/rhon: 

I ilong et 

Vcarrés 

llarffe; appctidice ^ .. . ^j ^, . 
à la base externe r<i»slmct. 6. Cétoine, 

(.nul ... 7. Trichie. 



c 

r. 

' des èljtres . , J 



.extrêmement court; antennes rveï"> épineux 8. Trox. 

à premier article } 

'non épineux. ...... 4* Scarabée, 

(i) De TltTttXcv feuille, lame; et de JÙfdç corne, antçnne. 



du second genre , tandis que dans les c<!toines ce petit intervalle est 
rempli par une pièce qui paroit dépendre de la hancbe. 

8. Le genre trox (Fa.bricius) a quelque rapport 'avec les opatres , de 
la famille des ligophiles, mais il en diffère par la forme des antennes e( 
le nombre des articles aux tarses. Les espèces de ce genre produisent, lors- 
qu'on les saisit , un petit bruit analogue à celui qui rësulteroit du frottement 
d'un corps très-sec. Pour cela , ils font mouvoir rapidement leur abdomeii 
contre la pointe dç leurs élylres. 
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' a beaucoup d'analogie entre 
iiincÈAEt ctls prëccdcate. Leurs 
\ te d^ToloppcQt aussi daas le 
nt de prjféi'ence 1» boîi quL 
l priocipûlemenl Jsaa les irt 
I ddja maladci : soui leur dei 
arbrei, lu'ilt sui 







irs sont ï-pcu'prjs les moines; Uu» 
liérts T^^clalcs^ mais celle*-ci nt- 
iont point CDCore dérrompot^t. Il* 

^ls[, il] recbercheal la sl-vc dtl 
e arganîsalion parlïculUrc dît 



|iart)es dont leur bouche cal caniposêe. Ill ne volent guCrea que le 

vent lei femelles «ont tr^s-diffiireale) des tuiles, qui sont eu général plut 

fcriis. 

I. Le genre lucana ( lucanui , Ltnti. } , vulgiîrement cerf-volaac , est 
pour ainsi dire le type de celle famille , dont on a cslrail quelques espèces 
pour en fornier Ui genres suivnns. Leurs antennes sont en masse com- 
priiiiùe, dentelée, comme coudée ou brisée après le premier article, qui 
est plus long il lui seul que loui lea autres pris ensemble. Leur corps 
nppiali a la forme d'un rarré long. Leur télé trS»-large se termine on 
milieu par un chaperon pointu sous lequel on voit des niArhoires velue* 
en forine de piacenux ; les mandibules sout souvent IréS'ulougéri cbeï les 
mil», probablement pour «ervir dans t'acle de l'accouplement. 

i- Le» pltitj-cèret (jjiof^MnM , Gcoftiot ) ne sont ici qu'un démembre- 
nieut du mime genre établi dans l'Hisloîre abrégée des insectes des environ* 
de Paris. Fab ri ciu» en a conservé le nom pour y ranger seulement les espéc» 
que Geoffroy nomuioil cbeifrelles. Ces insectes n'ont pas les raarboirea 
terminées par un bouquet de poils. On les trouve souvent sur les feuille» 
dei arbres dont ils se nourrissent soui leur dernier ëlal. Leur chaperon 
est échancré; mais ils oui , ainsi que les lucanes, quatre crocbets lertuînaux 
à Ions les tartes. 

5. Le genre païaale (passalut, Fàb. ) a reçu ce nom parce que le» 
*9pèce« qui le comprennent percent, sous l'état de larves, le Ironc des 
arbres, comme avec une vrille. Il ne comprend que des Insectes de 
l'Amiirique et des Indes, farlles i distinguer par la forme de leurs an- 
tennes, dont le premier article n'est pas alongé comme dans Icsdeus genre» 
pr^ctdens , et p:ir le défaut d'écusson entre les deux ëlylres. 

4- Le genre eynodendre ( tynodendroTi , Fis. ) , ainsi nommé parée qu'on 
<n trouve souvent dans le ironc des arbres lorsqu'on les fend, ne coni- 
firend encore qu'un petit nombre d'espèces qu'on avoii rangées outrefoi* 
parmi les scarabées. Ces insecte» rcssi-mblcnl aux platjeércs , mais leur 
corps est cylindrique. Les miles portent une corne sur la tète, comme 
beaucoup de bousiers. L'etpfce la plus commune en France se rencontre 
«tu lesëcoTCM de* pommiers et des c 
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V. Famille. SERRICORNES ou PRIOCÉRES (i). 

Coléoptères pentamérés , à élytres dures couvrant tout le 
ventre} à antennes en masse , Jeuilletée if un seul côté et 
en dedans. 



Genres. 

'presque cylindrique ; corcelet tronque en deyant. 4* Synodendre. 



Corps < 



kdëprimé , plat; antennes^ 



'coud<?es;àC«^ordé. , . 2. PkUjrcire. 
corcelet/ 

(.non rebordé, i. Lucane» 



^arquëes. . . . 
(i) De nptotf'êVéç scie, et de Ktfoç corne. 



3. Passalg. 



riMMi^ntH 



2o4 Insectes coléoptères. 

NOTES SUR LE N». ia5. 

Les insectes de la nombreuse famille des hélocèkzs se nourrissent tous^sanf 
exception, de matières organisées qui sont privées de la vie et qui commencent 
h se décomposer. Il semble qu'ils soient chargés par la nature de faire (^.is- 
paroitre tout ce qui peut altérer l'éclat de son spectacle. Ces êtres pénè- 
trent dans tous les endroits où peuvent être déposées les matières dont ils 
se nourrissent ; dans les eaux et sur les rivages , dans les lieux les plus secs 
et les plus arides , dans l'intérieur de la terre ou à sa surface. La plupart 
paroissent jouir du sens de l'odorat d'une manière très-parfaite. Leur his- 
toire est extrêmement curieuse. 

1. hes sphéridies { sp/iœridium f Fab. ) vivent dans les bouses , dans les 
ulcères des arbres > sous les écorces de ceux qui se pourrissent par Thu- 
niidité, et quelques-uns dans les fleurs qui se fanent. 

2. On trouve les scaphidies {scaphidium^ Olivier) dans les champi- 
gnons y et en particulier dans les bolets qui se décomposent. 

3. Les niiidules ( nitidula, Fab.) ont à-peu-près les mêmes moeurs que 
les scaphidies, mais elles ressemblent davantage aux silphes par les formes. 
Plusieurs espèces vivent aussi sur les débris des animaux qui se dessèchent. 

4. Le genre des silphes ( silpha , Fab. ) comprend toutes les espèces de 
boucliers, de Geoffroy, qui n*ont pas les élytres raccourcies, comme tronquées, 
et dont les antennes sont globuleuses. La plupart vivent dans les cadavres 
des animaux vertébrés; quelques-unes seulement se nourrissent de chenilles. 

5 et 6. Les boucliers (peltis , Gêoff, ) et les nécrbphores {necrophonxtf 
Fab. ) ont les élyires de même forme, mais leurs antennes sont différentes. 
Les premiers recherchent les cadavres les plus infects; les seconds, les 
petits animaux morts, comme les souris, les taupes, les grenouilles. Ils 
se réunissent pour enterrer ces cadavres, dans lesquels ils déposent leurs 
oeufs. 

7 et 8. Les élophores et les parnes ( elophorus , pamus , Fab. ) vivent 
dans Peau. On ignore leurs mœurs. On les trouve ordinairement sur les 
plantes aquatiques qui se pourrissent. 

9. Le genre hydrophile {hydrophilus , Geopf.) qu'on a longtems regardé 
comme très-voisin de celui des dytisques par ses mœurs, en est cependant 
très-différent. Sous l'état parfait , ces insectes se nourrissent des feuilles qui 
tombent dans l'eau, et d'autres végétaux qui se pourrissent. 

10. Les dermestes ( Linné ) ou mangeurs-de-peau , car c*est-là ce que 
signifie leur nOm , forment un genre très-nombreux en espèces. On en a 
décrit près de deux cents. 

11. Les hyrrhes ( byrrhus , Fab.) s'éloignent un peu, parla forme du 
corps , des espèces comprises dans cette famille. On ignore entièrement leur 
manière de vivre. 
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Inskctes coi.iioPTiiii£3. 

NOTES SUR LE No. ,38. 

Le» coléiplères ■tiiiKnii.Fï ilëlnilscot Us bolî sous l'élat de )ar»es. lis loi 
faciles à reronnoltre por la forme cjlinJrique el niongëf de leur corps, ■ 
par leurs anleones i orliclfs alongiîs , souïenl peninécs. La plupart, sm 
i'érat parrait, se nourrissent il'insecles el semblenl faire te passage i la' 
famille suivaulrr. 

I. Le genre vrilleilt {anobium. Fis. ] annonce par ses deux noms denx 
pailicutarît^l assex curienses. La première en la forme des iruus que les 
espèces produisenl dans le boisja seconde, la farulU qu'ont ces insectes , 
npri'S avoir simulé la niori pendunt plusieurs heures, cl nènif; pendant les 
toarmens les plus affreux, de ressusciler , pour aiosi dire, lorsqu'ils 
croient le danger pa.uil. Leur coTcelel a la forme d'un capuchon en devant, 
la lêle s'y cnFlie en entier ; les anlennes se placent soui le corps, el les polies 
les recouvrent. Souvent les irillelles font entendre dans les boiserica 
qu'elles rongent, un inouvrinent oscillatoire qui leur a fait dunner, 
Snamnierdaui , le nom de tonicépkalea. 

3. Les panaches (pHlinut , Gïorr., Fxb. ) onl re^u la première dt'n 
nation ù cause des barbulcs donl les antennes sont ornées dans quelque* 
espaces, Elles ressemblent beaucoup aux vrillelles, 

3. Les plines { plinus , Linké) que Geoffroy avoit à lorl nommés irticAes, 
DB diffirenl des deux r;enres précédens que par la position d?s antennes qui , 

contraire trfs-rapprocbtes et placées entre eux. Leur corcclet est aussi 
d'une fotuc toute particulière et propre II tes faire distinguer. 

4> Les méloiis , de M, Fabricius , ont le corcelel terminé par deux 
pointes en arriére , comme les laupins , mais ils n'en onl pas le sternum , 
et la forme de leur corps est très-diffJTente. On n'en connaît que deux 
espèces dont le nom eeuible indiquer la couleur brune. 

5. Le genre fille ( tillut, Odv.) a éti! longtems mal déterminai on 
avoil confondu d'abord les esptces avec les clairons qui n'ont que quatre 
nrlicles aux tarses , et dont les larves se nourrissent d'iasecles. 11 renfcrtne 
ici le tille ulongé qui a été le type du genre, le serralicorne, le mulillaire, 
Je formicaire , etc. 

fi. Les lymexYloaa ou ruine-bois , ont le corps cxtrèinetnenl nIoDgf ey 
étroit, UuTi yeux sont très-gros, et leurs élylres mo, 
fsniille suivante. Ces insectes causent de grands dom. 
consimctiou. La femelle qui, sous l'état parfait , se noi 
déposer ses œufs, h l'aide d'une Irès-longue trompe qui le 
dans les fentes que la sécheresse produit fur la traticlie 
La larve qui en provient est deux années ï se développer. Elle dévore 

la substanc* du boit en j creusant des cannux qu'ellt h»«e remplis 4e déltri* 
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ÎX\ Famille. PERCEBOIS ou TÉRÉDILES (i). 

Coléoptères peruamérés ^ à éfyires dures p couvrant tout le ventre ; 
à anttnnes filiformes} à corps arrondi^ alongé, convexe. 



'grossissant à l'extréraitë 



Gfnkes. 

. . 5. Tillû, 






C0 

e 
o 



{terminé par deux pointes . . . 4» Mélasis. 
sans pointes a. Panache. 

très-alongtf , terminé en pointe 6. Limexflon. 



1 . , rtrès-al 
simples; I 

. corps. ./ 

(court, 



ramassé ; corceiet 



I 



plus étroit que 
l'abdomen ... 3. Ptine, 



'de la largeur de 

Tabdomen . . . u Vrilleite, 



(0 De rtfnim vrille, et de tXnt de bois. 



■SB 



Jl 



qui bientôt attirent Tbumidité de l'air et produisent la décomposition en, 
même (ems que la solidité est dimionée. 
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Insectes coi-ÉoPTiiiBS. 

lOTES SUR LE N«. 139, 

Mein» prolégùs parles Jlytre* que les cr<!ophflgea, le» ïnsecles dont bouj 

I pnrltr n'en ctiass^nt pas moins bien les pclils animaux dgnt ils se 

cherctienl qudonciu'ila peuvent Us dëiorer lonc 

uième pendani longluiu et i de irès-grandes ilistancea. Quoique les genrei 

■ grande quanlité d'eipcces du poj-s , on ignore encore leur ni^lamorphosc. 
I ' 1. Le genre drilt ( drilut, Oi.iv. ) ne comprend ici que la pnnarlie iauac 
' de Georfroy. Il te rapproche beaucoup des ptilîns; mais ici tïlvires «ont 

plus molles, et on ne te trouve point sur led hois. 

a. tes Ifqaea {lycua, Ft».) ont souvent les iSlylres c on *i durablement 

JtBS^eB ù leur extr^mît^ libre, les espèces élrangires sur-lont. 

(3. Le nom A'omalyse { omalyiua , Gfoffiot ) indique l'applallsse- 
ment considérable du corps dans l'insecte unique qui compose ce genre. 
Ses antennes sont Hliforines , rapprochées fi la base; le corcelet est carré, 
terminé en arriére pur deux pointes, comme dans les laupins. 

4. Le ^entK milyre ^ melyris , Olivie» ) ne comprend que deux espèce» 



telées; leii 



située \ 









I corcelel carré Ik 



d'Afrique. Leurs antenne 
peD comexe; leur \êle < 
lords relevas. 
I 5. L.e genre lampyre ou ver-luUanl { lampyrit , Liwh. ) se distingue de 
' mile par la Forme du corcelet qui Courre la Icle dont les yeux sont Irés-grot. 
6. Les malachies ( malaçhias , Fsn. ) , ainsi nommées k cauie de la mol- 
lesse de leur corps, onl été désignées par Geoffroy sous le nom de 
cicindèles à cocardes , parce qu'elles ont la faculté de faire sortir du cor- 
celet el de la poitrine des leniBculea colorées. 

j. Les tiliphorea [telepAorus, ut GÉe») ont reçu ce nom, qni signifie 
apporté de loin , parce qu'on a vu quelquefois ces insectes lomher de l'air, 

8. Le genre cypàon , de M. Paykull , n'est indiqué ici que proTÏsoire- 
ment. Il comprend des insectes qu'on a placés successivement parmi le» 
cîstèles, les galéruquea et les altises. M. Lotreille ayoïi le premier fnrmi 
ce genre, auquel il avoït donné 4e nom d'élodt. Leur corps est hémii- 
plléiiquC) et la plupart peuvenl sauter. 
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Insectes coi-éoPTÈBSs. 

HOTES SUR LE N". i3o. 

G Ici 



!er entre le nombre Je* 
le sache point en quoi 
3r(|UDb[c quc.cerlnini 
d'arliclea dans toulei 



E. Bénd 



I 



rapports qui peuvent pxi 

tonsisleroU celte influence, U n'en est pas moins rer 
ordres d'inaectts offrent nbsDlumeul U même nombre 
les espèces qu'ils comprennent, tandis que cliei d'aï 

^roiï premiers , on observe de trKS-grnndes différences. Le sous-ordre dei 

coléoptères hétéhomèiés en particulier pri!seDle une disposition qu'on n'a 

1res inseclea , et tous ont à-peu-prês les 

□ir, et fie retirent duns les lieux obscurs. Tous, sans exceplioD 
usqu'ici , paroisient se nourrir uniquement de subdances yégé— 
taies, et le plus souvent ils les profèrent lorsqu'elles commencent il le 
Recomposer, 

Quoique les noms que nous proposons ici pour designer chacune des 
familles , indiquent plulôt une partîculirilë dans les mœurs que l'un de* 
caractères essentiels lires de quelque singularité dans la conformalioa, nous 
^e les en croyons pas moina propres ù rappeler avantagensement au na- 
'faroliste l'idée des insectes que noua y rapportons, puisque tous offrent 
{esformesou des apparences très-différeale> dans la consialaDce des éljtrei 
fl dans la structure des antennes. 

Les élylres molles sont ainsi ilJsiijnées par opposition avec celles qu'on 

laerve dans les autres familles ; mais leur llehibililé est cependant moindre 

le celle des apalylres du sous-ordre précédcnl. Au rente, les insectes 

dont il sera ici question ne se nourrissent pas de petits animaux; on l<« 

trouve sur les feuiUes ou dans les fleurs; ils ne volent que le soir. 

Les slènoplires sont les seules espèces qui aient emprunta leur nom de 
la configuration de leurs parties. Il est vrai que le rtlléci s sèment de leur» 
claires Us rend très-remarquables. 

Les ornépKiles paroissenl avoir ï-peU'près lei mêmes mcenra que le* 
lygopbiles; mais les premiers recherchent moins l'obscurité; on les ïoi( 
«oler pendant U jour dans les lieux ombragés par les arbres. 

Leaphotophyges ont les i^lytres soudées, embrassant le ventre, sans ailes 

difficilement , car In plupart ont l'abdomen trés-grns et les pattes mal arli- 
auléea : ce sont les tardigrades parmi les insectes; ils ne te nourrissent 
^ue de bois pourri et* de débria de végëtaui. 
Les mycélobics comprennent lea espèces lei plus petites de cet ordre. 



mpignoDt. En général leur corpa 



applati. lia ae retirent so 
aux qui leur servent d'atin 



tet 
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Second sous- Ordre. HETEROMERES (i). 

Coléoptères à cinq articles aux tarses des deux premières 
paires de paUes seulement y et quatre aux postérieures. 



è 



Familles. 
molleSy flexibles ( anteimes très-variables) ... i|. Epispastiques. 



j^. /filiformes, souvent dentées; f^»''?©» . . i3. O^ïfÉpnats. 

S \ 

dures; ) (rëtrëcies. la. STÉROPTÊaES. 

,antennes< 



non soudées: des^ ■ « . • 

ailes; antcnue»f**®°S^*- '4- Lycophiles. 
^grenues; F à masse. • . • .^ 

^ ^^^\ 'arrondie. i6. Mycétobies. 

soudées; point d'ailes. . , . i5. Photoprtges. 
(]) iy%Tifêç diversifiée, et de Mifoç partie, division. 




Ihiectei coléoptérks, 

HOTES SUR LE N». i32. 

S roldoplérïs STÉnorTÉMS ont lus élytrea il'une forme »\ lingnliire , 

I qu'il est facile de les distinguer hi premier opperçu. Leur exlrOoiîté libre 

I tit loujours beaucoup plus eiroile que la hase; ce qui douce i taule l'hu- 

I titude de leur corps an pnri tout particulier. On ronnoil cncorp peu Ira 

I A»uri des iniecies que nous avons réunis ici. Il paroit qu'elles sont Irèt- 

en juge ou moins d'aprfs In divrrahé des lieux où l'on 

\t parfaits, les uns se irouvnnt sur les Heurs , d'aulrcs dans 

I l^l^gile, el le plu9 grand nombre dan s le tronc des arbres ou sous leurs érorceaî 

I. Le genre sitariile ( sitaris) , établi par M. LatreiUe, ne comprend 

espèce , qui est In conlbaride ï bandes jaunea de 

I Geoffroy. On la trouve fon communément en nulomnc dans les miirsd'ar- 

^file. On croit que dans son premier i^lal elle se nourrit de ta cire ou 

a dï! petites lartes des abeilles maçonnes. 

1. Le nom d'œdénUre (tcdemera, Oi.rv,) signifie cuiijc ennée. Celte 

^larlicularité ne s'cbser'e pus rnnstainment dans touti-t les eiptcei qu'on 

le tableau, on peut les dialinguer & leur corcelct comme étranglé dans la 
Itartie moyenne, el h leur bouche Iris-sai liante. 

3. Les nicydales f necydalU , Fis, ) ont beaucoup de rapports avec les 
cspfres du genre précédent, auquel les réunissent quelques auteurs; mais 
leurs antennes «ont en fil. leur correI«t n'est point éimnglé , la suture des 
■lytres est conlîgue de la base i l'eiTrémilé libre, el leur boucbe fait 

s de saillie. On les trouve ordinairement sur les fleuri. 

4. Le genre ripifhore t, ripipkorus , Fa»,) ou porte-éventail a pris ce 
»oni , de ce que les antennes des mile* sont ordlnaireraent Irèa-peclinces. 
Xia forme de ces iosectes eal tout-A-fait bisarre. Leur tète est comme 

r tfonquée en devant , à sommet prolongé ; leur corceEet s'avance en pointe 
b.Kl'origine de la suture et remplace l'écusson. Leur corps est cunéiforme , 
tlioli, comme tronqué par derritVe. 

I S, Les mardelîes ( mordilla , Li-iré ) ont l'abdomen pointu, un écuisoa 
fi- la base des él^lres , el )e corcelet'trfs-réiréei en devant. Go trouve ces 
I dans les troacj d'arbres. 
6. Geoffroy m établi te genre anaspt ( anaapis) parce qu'il a cm que 
s espilcea qu'il y rapportoit n'avaient pas d'érusson, maij iU eu ont un 
trés-'petit. Cependant ils différent des ripiphores en ce que leurs nntennei 
Toni en grossissant insensiblement vers l'extrémité, et sont formées d'article» 
grenus el non en peigne ou en éventail. On [es distingue des mordelles , 

ken ce que lenr abdomen n'est pas terminé par une sorte de queue, et que 
leur écussou n'est perceptible qu'ï l'aide de la loupe. 
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XIP. Famille. ANGUSTIPENNES ou STÉNOPTÉRES(i). 

Coléoptères hétéromérés ; à éljrtres dures. ^ rétrécies; à antennes 

Jiliformes, souvent dentées* 



N». i32. 



Gbivaes. 

.en scie . • • . 5. Sfardelle. 

Î distinct; antennes | 

(filiformes ... 3. Nécydaîe. 

/en masàe alongëe. 6. Anaspe» 
nul; antennes< 
suture.. < I , ., , «. . . 

^en éventail .... 4* Rip'phore. 

isëtacées. 9. Œdémère. 

^sëpàrëe; antennes^ 

^filiformes ......... x. Siiaride. 

(i) De Xrtff ëtrioitesy rétrëcies, et de Urtfa ailes. 



SECTES COLtOETLKES. 

NOTES SUR LE N°. i5â. 

ilonnrf le i 

:i lui s 




a Ja famil^^^ 



pu iusqn'ici lui assigner un coraclècc 

les coWopldrea Iidlëroniérëi qui n'onl 

lulrcs famijles; el romme oa Irouve Le plu 

lei foréis , noua ayant indi^ud celle pelil* 

I. Le» helops ( Fibmcivs ] onl les natCDaei lîtiformes , A arliclei ioffricnn 
cylindriques, et Us aulrcs en rône. Le carcelet se terni i ne en arriére pr 
deux pointes. Ils ont on ^cusson. On tes trouve aousNcnrce des arbres 

i. X.es aerropalpei ( serropaipus, Olivif.» ) sont faciles à reconnolire pw ■ 
la forme alongiic de leurs pulpes, dont le dernier arlielc est é^aié. On la 
trouve auiii sur W troncs d'orbrcs. 

3. Les cislèUs {cislela, Fin. ) ont les ani 
leléc», la léle petite «l inclinée, les yeul ei 
les &i 

4> Le genre caiope { calopus, Fis.) ne comprend qu'une seule e^cCi 
fort rare en Europe. 

5. ,Les pyrochres {pyrochroa , Gpofp. ) onl reçu ce nom parce ijoe 11 
plupart des espèces onl les él^lres d'une couleur rouge de feo. Leur ijla 

r corcelel arrondi. 

6. Le genre korie { horia , Fia. ) ne comprend que des espèces étrangtrtl. 
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ils 



t les 



alongée. Les esptces avec leiquellns iU ont le plus de i 
la famille suivante, mais ceUes-lï ont les élylres sondJt 

». Le genre upiife ( upi J , Fin.) ne comprend qu' 
vit dans les cliaitipignons. 

a. Les ténibrions ( ieaehrio, Link. ) Ont le corcele 
geiir que les ëlylres, d angles poilérieurs alongéi. Li 



3. Les 



années 



t les 



ru 


du m 
qui 
port 


me lOUVOréK 
ient la inaue 
.ont celle* de 




c seule espèce qiù 


eu 


sné 


de nvimt Isr- 
tset de de»»«t 


- 


des 


eu devant, » 


bl 


.an 


opnlr») nuis 



niquci qu'on inMIï I 



Insectes coLÉoPTini 



XlIC. Famille. SYLVICOLES ou ORNÉPHILES (i). 

Coléoptères hétéromèrési à élytres dures , larges; à antennes 
Jîliformes , souvent dentées. 



iiVhanctii . I. Helops. 
urtoniii . . a. Serropalpe. 
plus élfoit en devant, Jorge en oiricre. , . 3. Cislile. 

.convexe. ^. Calopc. 
irrondi; cuiises('»"i'p'"; ctwcelet^ 
poiléricurca. J 

(renflée,. 

(i) De Opi boii, forêf, et de «i^ 



N». 134. 

XIV. Fawillk. TÈNÉBIUCOLES ou LYGOPIIILES (i). 
Coléoptères Itétéromprés ; à éljtres dures , non soudées ; à antennes 



{cylindrique, plus elroil que Ihs tljiveï. i. Vpide. 
(pluslonpquelaléic; (simples a. TMébriei 
I l(riangulii;rp4;c;.lu!i(relevci.. 3. Opalre. 
j (incliniis. .}. P^dmt. 

'de même longueur que la lêlr S. Sarreirie 

(1) Dp Auyii tencbrea, obscurité, cl de 0iMa j'aime. 
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220 Insectes coLÊopri^A^jÇ^ 

NOTES SUR LE N». i55. 

Les insectes compris dans la famille des photopbtoes correspondent aa 
genre tënëbrîon , de Linnë ; mais l'entomologie a fait tant de progrès depoU 
une vingtaine d'annëes , qu'il a fallu nécessairement établir de nouYeaux 
genres pour y placer les insectes qui , quoique ayant un air de ressem- 
blance y différoient trop pour les laisser dans la même division et sous I0 
même nom. La plupart de ces insectes sont étrangers. Ils se rencontrent 
principalement dans les pays chauds et dans les sables brûlans. Us ne sortent 
guéres que la nuit de leurs sombres retraites. Ils se nourrissent de planter 
qui se décomposent et de matières animales humides. 

1. Les blaps ont reçu ce nom de M. Fabricius , pour indiquer la 
lenteur avec laquelle ils marchent. Leurs élytres se prolongent au^del^ 
du ventre, qui est comme tronqué. Ils exhalent , lorsqu'on les saisit 9 unç 
odeur très-désagréable. 

2. Le nom de pimélie (pimelia, Fjlb. ) semble indiquer la rotondité 
des insectes auxquels on l'applique ; la plupart des espèces ont les pattes 
postérieures alongées. 

3. Les eurychores ( eurychora, Thuube&o ) ne diffèrent des akides et des 
platinotes , de Fabricius, que par la forme bisarre du corcelet et des 
élytres, semblables h ceux de quelques corées. 

4 et 5. Les akides ( akis , Fab. ) et les scaures ( scaunts , Fab. ) sont 
des infectes des parties méridionales de l'Europe et de l'Afrique. 

6. Les sépidies ( sepidium , F k^,) sont encore des insectes d'Afrique* 
dont le corcelet ou les élytres sont surmontés de crêtes souvent plissées 
ou sinueuses. 

7. Les érodies (erodius, Fab.) ne se rencontrent que dan« les mêmes 
régions. Elles fouissent le sable dans lequel elles restent cachées pendant 
fout le jour. 

. 8. Les zophoses ( zophosis , Làtbeille ) ressemblent aux érodies , mais ils m 
fiiffërent beaucoup par la forme des antennes, qui ne sont point chez eux k 
firticles grenus. 

9. Le genre tagénie { tagenia , Lat. ) comprend des insectes d'un# 
forme toute particulière. Leur tclc est un carré long , porté par un corccUt 
de même structure. L'abdomen est ovale. On n'en a encore observé qu'ta 
Barbarie, 
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<t2^ Insectes coléoptères. 

NOTES SUR LE N». i36. 

Les colëoptéres mycétobies se nourrissent uniquement de matières yégétalés 
qui se pourrissent. On les a sur-tout observés dans les champignons ainsi 
que la larve du plus grand nombre ; mais leurs mœurs n'ont pas encore 
été décrites. 

I. Le nom de bolétophage (boletophagus , iLLicrn) indique la nourriture 
des espèces qu'il comprend. Celles-ci diffèrent des diapèrespar la masse 
de leurs antennes ^ qui est moins alongde , et par l'absence du chaperon ; 
des anisotomesy dont le corcelet, moins large que les élytres y est ar- 
rondi en arrière ; des hypophlëes , qui ont le corps linéaire , et des aga- 
thidiesy chez le^nels la masse des antennes n'a que cinq articles et dont 
les jambes sont dentelées. 

a. Les hypophlées { hypopîdœus , PatkuI'L ) vivent ordinairement sous 
les écorces humides. La forme de leur corps suffit pour les faire distinguer 
de toutes les autres espèces de la même famille. 

3. Le genre anisotome ( anisoioma , Knoch ) , que Kugelan a nommé 
volifoce , Herbst tétratome , et la plupart des autres auteurs sphéridie , a 
reçu ce nom de la forme singulière des antennes , dont la mas»e perfoliée 
peut s'alonger et se raccourcir à la volonté de l'insecte. 

4. Les agathidies ( agathidium ^ Illiobil ) ont été longtems confondus 
avec les sphéridies, dont ils ont la forme, ce que semble indiquer leur 
nom. On les trouve sous l'écorce des arbres et dans les champignons. 

5. Les diapères ( diaperis , Geofpkot ) se trouvent principalement dans 
les bolets, qu'ils percent d'outre en outre ainsi que leurs larves. Leur corps 
est bombé, semblable à celui des coccinelles. , 

6. Le genre cnodalon Latk. {cnodulon, Fjlbr. ) ne comprend encore 
que des insectes de l'Australasie et d'Afrique. Ils ont été longtems désignés 
sous le nom d'érotyles ; • mais ils en diffèrent par le nombre des articles 
aux tarses. 

7. Les têtraiomes ( tetratoma , He&bst ) portent ce nom , qui signifie 
quatre articles, parce que c'est là le nombre de ceux qui composent It 
masse de leurs antennes. Le premier article de leurs tarses est beaucoup 
plus long que les autres , qui sont serrés et difficiles & distinguer. On ne 
les trouve que dans les champignons. 
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XVI*. Famille. FONGIVORES ou MYCETOBIES (i). 

Coléoptères hétéromérés ; à éljrtres dures non soudées^ à antennes 

grenues y à masse arrondie* 






Genres. 

3; corcelet large arrondi; ëlytres liëmispliériques. • 4' JigQthidie. 



V 



^ ^ ^concave en devant ; corps bombe • . . 7. Tétraiome. 



o I4 ; corcelet J 

a I (cachant la tête; corps très -plat . . 8. Cossyphe. 



'Z r* ^^''<^^lc^ rebordé , plus étroit en dessous. • . 3. jinisotome* 



u 
es 



« 16 ; sternum avance en pointe aiguë ; tête petite. 6. Cnodalon» 

a 

g I ^comme brisées i. Boîétophage, 

S §7 ; antennes/ 

S I 'droites ; corps long , linéaire .... 3. Hypophlée. 

9) 

a 

8; corps très^bombé. 5. Diapère* 

(i; De Mv»9r-9Tdf de champignon, et de Biâff qui se nourrît. 
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HOTES SUR LE N". iSy. 



Les colëopl^ie* TÉt^jnÉitis se nourriiitiil Ion» de niBliOres vég^lnl*!. 
On trouve pormï eux Irois laiiiillei irt 9- naturelles el c|ui reaffrment ua 

mbre Irès-considcrable d'e^p^cet. Elles forreipnndcDl fi-peu-préa aux 
genres diainnson , cliryiomèle cl caprii-orne des preuiiers nuteura , qui ont 
I0U9 Irois des mœurs trèt-différeiites. Les premiers se nourrissent princi- 
palement de semences; les secondes de feuilles, et les trciaicmes de II 
luhstanre ligneuse morte ou vÎTaute. 

Les deux nutres familles ne comprenneul que les espiccs niinquelles le) 

[ trois principales ne pouvoicnt convenir. On a liri 

leur noin de leurs formes, et elles offrenl celte parltcularili!, que leurs 

antennes sont toujours eu masse cl non supportées par un prolongement 

Nous arons préférd d'Indiquer h part deux genres anomaux qui , pouvant 
se rapporter aux deux familles des xylopliages cl des omaloidcs , s'en 
éloignent cependant par les caracitres essentiels. Nous alloos les faire 
inoitre ici. 

î.e ^tnte spondjrle i ipondylis , Fah. ) ressemble beaucoup aux caprl- 

leur éleodue; elles sont formi'es d'articulations arrondies, un peu romprimt'c» 
dans le même sens. Elles sont d'iiillenrs plus courtes que le corcckl, qui 
est globuleux comme dans les clyles de M. Fabricîiis. On n'en connoil 
qu'une seule cspi^ce dont de Géer a fait un li^ni^brion , et Linné un attclnbe. 
On la nomme cc^ramboïde. C'est S lorr que de Géer l'a décrile et fIj>uHe 



ajai 



iciea 



iiilfri. 



Les eucujei [ cucujus , Fa*. ) sont plus que tout autre coHoplérc ût la 
famille des omalo'ides par la forme applalie de leur corps; mais il n'y n 
que deux espaces de ce genre doni les antïnoei soient un peu en masse ; 
rhez les autres elles sont en fil , A artirles distincts un peu grenus. On a 
SL'parë de ce genre, sous le nom dp hhnte ( Fàb, ) ou i'uléîott (Lit.) 
les espaces dont les antennes atteignent l'extriimité du corps, taudis qu« 
dans les cucujes elles sont un peu plus courtes^ Au reste nous avons in-- 
diqu^ Fc genre 'dans la famille des omalo'ides; et prérisëment la seule 
espèce qu'on trouve ipelquefois en France , dans les forfits , sous l'icorce 
des arbres, a les antennes qui vont en grostissiint insensiblemenl. 
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Troisibue sous-Ordéls. TÉTRAMÉRÉS (i). 
Coléoptères à quatre articles à tous les tarses. 



Familles. 
'poTlées sur un bec ou prolongement du front. 17. Rhinocêres. 






g/ rcylindrîquc , . 18. CylindkoYdes. 

^ I /en masse ; corps/ 

non portées suri (applati 19. Omaloïdes, 

un bec et . ./ 

^'soie ..•••.. 9o. XrLOPHiors. 

^non en ' 
masse , 

/applatîes . . . Genke Spondyle» 

fil, 

1 ^arrondi, ai. Phtthophaoes. 

\rondes; I 

corps/ 

(plat. Gen&e Cucuje^ 

(i) De TfrpoK quatre, et de Mfpor partie , division. 
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St26 liXSECTES COLEOPTÉRKS» 

NOTES SUR LE N». i38. 

La famille des coléoptères ruinocèrfs comprend des espèces qui ont entre 
«lies de si grands rapports que les premiers auteurs les avoient rangées dans 
un seul genre y auquel ils avoient assigné le même caractère que nous indi- 
quons ici ; mais comme les espèces actuellement connues sont au nombre de 
plus de douze cents, il a fallu nécessairement les diviser en sections , qui ne 
sont même point encore assez multipliées. La plupart de ces insectes pro- 
viennent d'une larve molle , souvent gluante, qui se nourrit principalement 
dans les semences des végétaux ou sur leurs feuilles , et dont quelques-uns 
se développent dans l'intérieur des troncs ou des racines. 

1. Le genre bruche { bruchus , Linné, mylabris , Geoff.) comprend des 
espèces de coléoptères qui vivent dans les semences des végétaux, et en 
particulier dans celles des plantes légumineuses, comme les pois, les lentillesj etc. 

2. Les becmares ( Geoff., rhinomacer _, Fab.) ne sont point ici ceux que 
rhistorien des insectes des environs de Paris avoit désignés sons le môme 
nom , et qui appartiennent au genre attelabe. Ils ont le bec court, des antennes 
filiformes, le corcelet carré, et la tcte inclinée. On les trouve sur les fleurs. 

3. Les anthribes {anthribusj Geoff.) sont à-peu-près dans le même 
cas que les becmares. Le nom conservé par Fabricius n'appartient plus 
qu*aux espèces, dont Olivier a formé le genre macrocéphale. On les trouve 
fcur le tronc des arbres , mais on ignore leurs mœurs. 

4. Les brachycères {brachycerus , Oliv. ) tirent leur nom de la brièveté 
de leurs antennes. Leurs élylres sont soudées; leurs antennes en masse non 
})risces; leur corps est inégal, raboteux. 

5. Les attelabes ( attelabus , Linné ) ont la têle cl le corcelet plus étroits 
que les élytres, la trompe courte, comme étranglée, et le* antennes arquées. 
Leurs larves n'ont point de pattes; elles se traînent l'i l'aide de leurs mandibules 
ou d'une substance visqueuse qui exsude de quelques éminences qu'elles ont 
6OUS le ventre. 

6. Les oxystomes Coxystoma) sont de petites espèces d'atlclabes ayant 
le corps en forme d'une poire dont la trompe seroit la queue. Telles sont 
celles qu'on nomme, de la vesce , pattes-jaunes , printmnicr , etc. 

". Les charansons ( curculio , Linné ) forment un genre extrêmement 
nombreux où l'on range toutes les espèces qui ont les antennes brisées , 
«n masse, le corps ovale, la .trompe arrondie. On les a subdivisées en 
calandres, rbines , cossones, lixes , ciones , etc. 

8 et q. Les genres ramphe et rhynchène ( ramphusy rhynchœnus , Cl air- 
tille) sont encore tirés du môme genre des cbaransons, mais leurs caractères 
sont plus saillans. 

10. Les brentes (brentus t Fab.) ont la forme alongée, presque linéaire; 
leur tcte est très-étendue , non inclinée, un peu plus grosse à l'endroit 
-des yeux. On les divise en espèces qui ont les cuisses dentelées, et en espèces, 
qui les ont simples. Toutes sont d'Amérique ou d'Afrique. 
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lèrédylti par lu forme de I< 
Ils en dirfirent par U noinhre des articles aux tmics. Tous, i l'eicreplion 
des deux derniers genres, qui formeront prob.iblemtnl par ta suite une famille, 
te di^veloppeat dans le bois sec qu'iU d^truitent, el ils font 
de tort aux charpenles el nux meubles. 

aid'apaie (apale, Fi(. ) signifie fraude ou imposlure.On l'adonm? 

1 insectes parce que dans le danger ils simulent la mort. Leur» larves , 

deux onn^es A se d^ielopper : elles attaquent 

cipaleinem les racines maries. Sans l'élal parfait, on ieg trouve sur le* 

s d'arbres. Ils ne vikleni que le soir. 

!t 3. Les hostricliea et les scolytea { boslriehai , scolylut , GROi-r. ) liieni 
dans l'aubier des arbres et dans quelques holels ligneux. Leur larre est 
■emblable à celles des pélaloct'rrs. Elles produisent sou les ccorces des 
sinuosités , des espèces de lalijriotlies semblables il des lettres, ce qui leur 
a fait donner le nom de typographes, de calco^rnplies , prily^rnplies , eir. 
4. Les larves de cWrBfu (cferiM, L>i>.; trichodes, Heiist, Fad.}, d'après 
les obserfaiioBs de Swamiiierd.iiii , paroissent se nourrir exclusivement des 

P-ÏCS d'abeilles. Sous l'ttat parfait, on les trouve sur les fleurs , princi- 
lemeul sur celles des ombellifères. 
S. Les coTYnèles { corjnetts , Fis.; necrobia, L»t. ) se nourrisseul au 
ntraire de sulislances aainiales, i-peu-près comme les dermesie». 
Les OHlLOÏDEt sont ainsi nommés par opposition aux insectes de la fani 



NOTES SUR LE N". 



ioES sont ainsi nommés par oppositio 
précédenle , auxquels ils ressemblent par la forme des ai 
rissent de subslan'-ei végétales, et recherchent les lieux humides. Ils ont 
quelques rapports avec les niyël)bics. En général, ce sont de petites espèces. 

I et s. Les lyclesel les cotj'dUa { lycian , colydium, PtïKntL ) ne diffi-rent 
fuères que par la masse des antennes. Ils vivent Sous les ÉCorCBs humide» 
des arbres el dans le bois que l'bumidilé fait pourrir. 

3. Les trof^ita ( trognsila, "Ot-iï, ) ressemblent uo peu aux platycères , 
avec lesquels Geoffroy le» avoit rangés. On les Iroute dans le pain moisi 
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XVm-. Fam. CYLIIMDRIFORMES ou CYLINDROIDES(0. 



Coléoptères télramérés; à antennes en masse, non portées sur 
un bec; à corps cj-lindriijue. 



farrondi 4- Clairon. 

(_Lord<.- 5. Corynèle. 



O (non rëlrdel (P'"^"'^ Cubique; antennes perfoUëe». 1. -^pale. 
(voùlé 1 anicnnfs en msiiefTond . . . ^. Bottrici 
loiide ! abdomen . . . .< 

Cl) De KÙAliJ>« cylindrique, et de lJ^« foi 



Boilriche. 
ilide i abdomen . . . A . ' „ , 

(tronqué. , 3. Scoh-le. 
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XIX'. Famills. PLANIFORMES ou OMALOIDES (i). 

Coléoptères tétramérés; à antennes en rnasse , non portées sui 

un bec; à corps déprimé. 



csolide 1. Zrele. 



ffl_l ineaire, an ennei """•(p,,.fui;^j ^ Colydi 

Û (ovale ou/ applali; (moin»IoDgueiqae le corcelet. 3. Trogo.' 
corcelèt< tp'"» longue, que le corcelel . 4- Cucu/e 

JÎ'i^eure°8"Asimples;^massctdi»llncle.. .. Ipn. 



(1) De 0«*!A.( pbi 
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îi3o Insectes coLÉoPTènEs; 

NOTES SUR LE N». i4i. 

Les XTLOPHAGFS Correspondent au genre nombreux que Linné avoîl nommé 
carambyx , et dont on a successivement retire les espèces qui ont offert 
quelque caractère propre à autoriser cette division. Au reste , tous ces 
insectes ont h»8 mêmes mœurs et une ressemblance frappante [dans le port 
et la forme des membres. Ils vivent tous, et sans exception, dans le bois 
sous leur état de larve. Ils ont alors la forme d*un ver blanc , mou , alongé , 
& quatre pans , garni de mammclons du côte du dos et du ventre. L'ex- 
trémité qui correspond à la tête est un peu {)lus grosse , plus ridée. On 
voit en dessous six pattes courtes , écailleuses. Quelques-uns vivent dans 
les branches en pleine végétation; d'autres préfèrent les troncs des arbres 
morts. Ils s*y pratiquent de longues galeries dans lesquelles ils se meuvent, 
h l'aide des njBinmelons dont leur corps est garni , avec une rapidité 
inconcevable. Ls plupart dans l'état parfait, sont ornés de couleurs brillantes/ 
nvcc de' longues antennes en soie, à articulations distinctes et dirigées 
en arrière. Ils produisent un son particulier en faisant frotter leur corcelet 
contre la base des élytres. Les femelles sont plus grosses que les mâles; 
filles sont moins brillantes et leurs antennes sont plus courtes. Tous ces 
insectes vivent peu de tems sous l'état parfait. 

1. Les rhagies (rhagium, Fab. ) ont les antennes courtes en proportion 
de celles des autres espèces de la même famille. Elles sont très-rappro- 
cliées à la base, [lortées sur une tête large, rétrécie en arrière. Leur cor- 
celet est étroit, épjneux, et les élytres rétrécies à la poiftte. Ces insectes 
ont un port tout-à-fait singulier. Dans le repos , ils portent leurs !\ntennes 
en avant; dans le danger, ils restent immobiles; leurs pattes, garnies 
de pelottes veloutées, adhérent très - fortement aux corps, même les 
plus lisses. 

2. Les leptures (leptura, Linn.) ressemblent aux rhagies par la forme; 
mais leurs antennes sont plus longues , dirigées en arrière ; leur corcelet 
n'est point épineux. On les trouve sur les fleurs. 

3. Les moîorques ( molorchus , Fab.; necydalls , Geoff. ) ont les élytres 
très-courtes, ne couvrant pas les ailes qui ne se plient point en travers. 
Ils ressemblent à des leptures avortées ou dont le développement auroit 
été gêné. 

4. Le nom de calîidie (callidium, Fab.) signifie belle forme. Ce sont 
en effet des insectes dont le port , la vivacité et les couleurs sont trés- 
agréablïs ix observer. Dans ces dernier's tems , M. Fabricius a partagé ce 
genre en deux. Il nommo cîytes , clytus y les espèces qui ont le corcelet 
globuleux et non applaii , l'ccusson arrondi et non triangulaire , les cuisses 
postérieures comprimées et non en massue. 

5. Les saperdcs ( saperda , Fab, ) sont des espèces de capricornes dont 
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XX\ Famille. LIGNIVORES ou XYLOPHAGES (i). 

Coléoptères iéiramérés; à antennes en soie non portées sur 

un bec» 



M 



Genres. 
raccourcies, ne couvrant pas les ailes 3. Molorque. 

cn I ^ëpineux i. Rhagie» 

u Jplus étroites à la pointe; corcelet< 

^\ (non épineux . . a. Lepfure» 

épineux ; ^au-dessus des mandibules . . .8. Prione, 
antennes) 
nsérées J entre lesycux; rapplali, alongé. 6. Capricorne 

corceletv ^•••••/ 

(convexe, court. 7. Lamie» 

("globuleux ou circulaire ... 4* Callidie, 
sans épines< 

(cylindrique ou alongé ... .5. Sapcrde, 

(i) De S«A«i» bois, et de ^Aya je mange. 



VWi 



le corcelet est arrondi et non épineux sur les côtés, et en général plus 
long que large. Leur corps est presque cylindrique d'une extrémité à l'autre, 

6. Les capricornes (^cerambyx , Linn. ) ont les antennes insérées entre 
les yeux , le corps plus étroit en arriére, légèrement déprimé, les yeux 
arrondis, le corcelet épineux, les cuisses et les jambes postérieures corn-- 
primées. 

7.^Les lamies ( lamia, Fab. ) ressemblent beaucoup aux saperdes et aux 
capricornes; leur tête est très-inclinée, leur abdomen un peu renflé, les. 
cuisses arrondies, et souvent leurs ailes sont soudées; leurs larves vivent 
dans les racines. 

8. Liçs priones (prionus, Fab.) ont quelquefois les antennes en scie; 
leur corps est toujours légèrement déprimé, leur tête droite, leurs antenne* 
insérées au-dessus des mandibules, et leur corcelet à bords trancbans,. 
dentelés ou épineux. 
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^OTES SUR LE W». 142. 

éfildeiilc. Toule» les esprrej avoifrnl M re^nrJûïs par I 

•t proticnaenl de innés qui viveat ordiDairi'nipnt en 

i sur lei feuille» de» planip»; leur rorpt esl souïïnl coloré , iropu , ri Jrf en 

■>. Qurlijnrroia cll» laiiicnl «xtudcr de leur lurface ou de leurs arlini- 

ons àes humrura roinrée» el odoranles. Leur* pallea sont longne», et ellei 

rchentaverasori def^iHlllf. 

. Les doiiaciei (donaeia, Fka. ] sembleal lier lei deux familles. Eilei ont 
t forme des rhagîea, et clle< paniripenl en niSine lems des maur» el de In 

,e de» criocère*. Leurs larves se oourrisBenl sur lïi plantes najodr». 
f 9. Le genre criocire ( crioctrii, Gfoff, ; lema F(i. } est forile h JiiiliDguer 
ir la fnrme dll eorreld, qui est élroïl, cylindrique, et par les cuistes p.jslë- 
rieurpsn'xi renflées. 
3. J.es'hiîpea ( hi.tpa. Fin.) n 

Éorps eôt htrissi' dVpines. 

■ 4' Les Aé/ûrfe^ (MoffeSiPtri: 

1 p™«, !.. ™i,.„. .a„i 
;.,«, l.li,.. 

■ 5. L.es lujiires [ luptrtts , Gti 
iiTeol le rorps, la lêle ai 

■ :sqtiel 




mblei 



iLi.), lenglems regardée* comme deicrioeères, 
□ogues que leur corcelel, qui eil beaucoup 



ri large qut le 



tréi-aloQ'ees 1 dépas- 
:le[| CI ce* deuK p.irliei 



6, Le ^enre galéraqat I galeruca, Grorr.) prrfie'Ie des anl 
lattPÎgnent !l~peu-p^^s h moitié du corpaj elle sont iiuërées entre 
r corps est oïiile , alongi, 
j. Les a/^isej (oWra, Gfoff.) ne diffcreol des gaWruque» qur 



r leii 



rfriflL^rs 



''•'P" 



diff^reni des gribouris que par 

int le corps OTale , arrr-adi inx 
les côté». 



I 



8. f .rs griboiirit ( cryplei:ephaliiii ,¥At.) o\ 

la l^te cai-ht'e dans le rorrelcl , qui est convei 

g. I es clytkres I clylhra , Li.icai.iiT ) ne 

1 Q. Les chrrsomèiet ( ckrr^emela , LiNN. ) 
'.Jeux extréinil^s; leur corcelel esl plal, rebordé, arrondi 
Fjcilancré en devnat. 

' iT. Le> alurnetl alantat, Fit.) ressembleTii un peu aux biapes; ma 
'eorrelel est Ugèremenl sppliili. n jamais ils n'ont le rorps couvert d'épines. 

la. Les inirlea : trotrlua , Or.iv.) ont le» anlenues un peu eu uiasane. 
Ht ressemblent ù des chrjsoiiièles , el le bord de leur corcelel prcsenle quatre 
nigles disliocts. Leurs étv très sont rebordîea sous l'abdomen. 

lî. Les caasiitea (coêaîda, LiNH. ) proviennent de larves dont la qneu» 
fourchue est sauvent cliorgée dr's eicrémens qui le» carbeul dans le danger. 
Sous t'c'at parfait , l'insecte est autti protégé par la forme de sou corps, plat 
el débordé de toute part par les t'I; 
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2^4 lïd'SECTES COLÉOPTEhES. 

NOTES SUR LE K». ,45. 

Le sous-ordre des coléoptères trimërés comprend des espèces dont les 
mœurs sont très-différentes , et dont les genres deviendront peut-être par la 
suite le type de <liverses familles. Nous ne les réunissons ici que provi- 
soirement ; et comme nous ne leur assignons que le seul caractère des trois 
articles aux tarses, ilest assez facile d'y rapporter les espèces. 

1. I.e genre dasycère {dasycerus, Bboxcniakt ) ne comprend encore 
qu'une seule espèce trouvée sur un bolet. Le nom qu'il porte vient de ce que 
la masse de ses antennes est formée de quatre articles globuleux , hérissés de 
poils à leur extrémité. Son corcelet est. à six pans. Il a quelque analogie 
avec les sépidies de la famille des pbotophyges, mais l'espèce connue n'a 
pas deux lignes de longueur. 

2. Les eumorpkes [eumorphus^ Weber ) ressemblent aux érofylts avec 
lesquels on les avoit placés d'abord; mais ils en diffèrent par le nombre des 
articles aux tarses. Ils sont aussi très-voisins des endomyques^ mais leurs 
antennes sont en masse comprimée , perfoliée. 

3. Les endomyques ( endomychus, Paykull) ont quelque ressemblance 
avec les galéruques et les érotyles. Leur corcelet, un peu applati, est plus 
étroit que l'abdomen. On les trouve sous les écorces humides, dans les 
champignons et vesses de loup. 

. 4- Les coccinelles ( coccinellafhi:ii^,) ont le corps hémisphérique , plat 
en dessous, le corcelet et les ély 1res lisses, polis, rebordés; leurs antennes 
sont en masse, comme tronquées, et guère plus longues que la tète , qui est 
reçue dans une échancrure du corcelet. Sous les deux états, elles se nour- 
rissent d'insectes , et en particulier de pucerons , dont elles détruisent une 
grande quantité. Leurs larves ont le corps alongé, conique, formé de douze 
articulations, dont les trois premières portent les pattes, qui sontlongues^ 
ù-peu-près d'égale grosseur dans toute leur étendue , et terminées par un 
seul ongle. Ces larves se servent de pattes pour porter les puceroi^s à la 
bouche. Elles se transforment à l'air libre, et se collent par l'exlrémilc 
du corps contre quelque substance solide, la tète en bas. Elles ne restent 
que quelques jours sous l'état de nymphe. Les coccinelles se ressemblent 
beaucoup pour les formes ; mais leurs couleurs présentent les plus grandes 
différences. La plupart des espèces font exsuder de leurs articulations une 
humeur jaunâtre , d'une odeur désagréable , que l'on dit être propre & 
calmer les douleurs de dents. 

5. Le genre des scymnes ( scymnus , Herbst ) ne diffère de celui des 
coccinelles que par la manière dont leur corcelet s'applique contre la base 
des élytres sans laisser d'intervalle ou d'échancrure. Souvent aussi leurs 
élytres sont recouvertes d'un duvet très-Un , et leur tète est arrondie comme 
dan^ les sphéridies, avec lesquels plusieurs auteurs les avoient placés. On 
n'a point encore observé leurs larves , et ou ignore leur manière de vivre. 
Dans l'état parfait on les trouve ordinairement sur l'écorce des arbres. ^ 
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Ql/ATRIEMB SOUS'ObDRE KT XXII', FàMILLB. 

TRIDACTYLES ou TRIMÉRÉS (i). 
Coléoptères à trois articles à tous les tarses. 



Genres. 

(velue , alongée. i. Dasycère. 

nue , perfoli^e. a. JEumorphe, 

presque filiformes . • . . 3. Endomyque. 

.plus courtes que le f ^*^^^^^ ^^^ ^^y^'^^' ^' ^^>"«'»^- 
corcelet^equel est< 

(sëparë des ëlytres. 4» Coccinelle. 
(i) De Tfus trois, et de Mtfûç partie , division. 
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Iksectes onTiioPTËnn. 

NOTES SUR LE N". i/,4. 

L'firJre Ati oiiTnoPT*iifS 'te M. OliTier cnirftpond i la cli 
«iPiisEs , et que Fnbrkiuj a di'sign 
, Qunicfue le rararrrre tiri' lie la conformalioi 
pour f.ire dishoguer les inseclM q.i'on y mpporre . doub i 
Lenucoup de potlirularllf^i qui outorïacnl celle si^pararioD. 

.ri:iale e^I Ir mode de Iran^formalion. Cliri les r^l^oplére*, 
irve est lout-ï^fail diffêTcule de l'iiiiecle parfuîl; lu ayniphc est fiic 
lUDiobile. Les inseciei de l'oidre qit nous occupe sont au conlraïre 
:iiir étals, el ÏU te nourrissent des m<!iiies substances. Ll 
larve n'a poiol d'ailes-, la nymphe ofTre seulcmenl des moignons , tandis qat 
finsette purfart a cet parties Irf-s-dtfyeloppécs, 

D'oulres consideialions viennent encore â l'appui de l'vlablisfeinent de Ut 
ardre. Tous ces insectes , i l'eiceptioD du seul genre des forficules , 
«ni les éljlres mollea, non rijuniei par une suture ou par un bord droll( 
•I leurs ailes oieiiibraneuaes ne sont point pli^et tuv leur longueur. La pla> 
pan ont sur la [été, entre les sutennes nu au-devant , des points saillanti 

terve dans aucun colcoptj-rc. Chez le plus grand nombre, les jamhes poi* 
avertes d'épines ditlributïes par lignes longitudinale^ 
Presque tous se nourrisienl de substances v^-géialei, cl ils ont sur le dM 
d*s mlchoircs, un palpe qui leur est propre, et qu'on Domme galettti 
Quelqiieg espèces non! pri.ées d'aile», el en particulier certaloes remellt». 
Celles-ci sont ordinairement beaucoup plus grosses que les mâles, et le plot 
•ouvent elles déposent leurs otuf* en tas. Les mlhles, dans cenainei famitlH) 
peuvent produire un son particulier en faiiant fiolIBr leurs éljtres II 
sur les autres , ou en les oiellanl en libration A l'aide des pBtles postéi 

NOTES SUR LE N°. i45. 

La famille des libidouifs ne re'iferme qn'un seul genre, mais demi les 
forme» sont Irts- remarqua blés. On le nomme _/ôr^cu/a ou perce - orellli 
(ferficula, Libu.J. Leurs tlvlres sont i-peu-préa jeniblobles H celles da 
«laphjlîns; moi» quoique ces pièce» soient irès-rourlea, elles n'en couvreiH 
pas moin» des ailes aussi longues que le corps, et propres au vol. Ces ailn 
membraneuses sont pli^es trois fois sur leur longueur, et pllssérs dans 
leur largeur par un mécanisme admirable, à l'aide ilui|nfl elle» s'élcn.li 
»e plient trés-rjpideuienl. Leur «entre est loujours reruiin^ par deux crn 
jouant en travers el imitant une sorte de pince dont on i noie l'uiage, Lenf 
accouplement b'opère comme celui des chiens; b 
(approchés bout ik bout. La femelb reste aopria des œufs et même des petits. 
gtii en sortent st;niblablei ï elle-m^ine , mais tans niies, On 







1«SKCTE. OBTHOPTH 


"• 




av 






No. i44- 










Second 


Orbbe. orthoptères (i). 




Insecles 


àéfyires; 


/ej a(/e,ï membraneuse 


plisséesj 


EH /ongT/eur;'! 






des mâchoires. 










FiMIL 


II) 


an coup plu 


looguei ; plus grosses ; 


propre. 


Ako 


4,nES, 


t"]^:ïf 


4.s,r'°""" 


e large, aâ 




nombre de . 


J (l.r3e,couvr>. 


tlal«le. i5 


Bla. 


T = S. 






(lroi5;.ibdomen termina 


.ploce. .4 


Li8 


i>or>.«. 


(,) de Of(« droit 


s, et de OTifi ailet. 























N". 145. 






XXIV. FiMiLLK. FORFICULES 


LABIDOURES (i). 




Orthoptères à antennes en fil; à pattes 


égales , terminées par 




trois articles f et à queue 


en pince. 




Perce-Oreille. 






(I) De A«e,7-,Si,f tenaille, et de »f« queu 





tmcnl soui les^corees. L'une de) cipécea cependant rechircbe de pi 
e le fumier diii^chd dai chemins. Elle ToIe piincrpaleiaeat anr le 
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a58 Insectes oRTiioPTfeRES. 

NOTES SUR LE N°. 146. 

Les «LATTES {hlatia, Linné) forment encore un genre trôs-naturel et 
unique dans sa famille. Voilà pourquoi nous n*avons pas changé son nom,- 
qui est analogue, par son origine à ceux que nous avons proposés pour les 
autres familles. Les femelles de ce genre pondent leurs œufs successivement 
et un à un. Cet œuf a une figure toute particulière: il est fort gros, cy- 
lindrique, arrondi aux deux extrémités et porte sur sa longueur une ligne 
saillante en carène. Son volume est presque aussi considérable que la 
moitié du ventre. Ces insectes fuient la lumière; ils courent avec la plus 
grande vitesse. Plusieurs espèces vivent dans les bois : d'autres se sont établies 
dans nos habitations, et elles y causent beaucoup de dommage; elles détruisent 
les vâtemens et dévorent les comestibles. 

NOTES SUR LE N». 147. 

Les orthoptères inomides sont des insectes carnassiers qui dévorent leur 
proie vivante. Leur port est très-singulier. Quelques-uns* ressemblent ik des 
feuilles vertes réunies en paquet de trois; d'autres h des bâtons alongés^ 
de couleur brune ou rougeàtrc ; plusieurs ont la faculté de redresser en 
arrière le corcclct pour relever les pattes antérieures dont elles se servent 
comme de mains qu'elles portent à la bouche. Toutes pondent des œufs réunis 
en paquets et enveloppés d'une substance visqueuse disposée par lames. 

I. Les mantes ( mantis , Linné ) ont un port qui les fait aisément dis- 
tinguer : leur tête est située verticalement sur le corps; elle est triangulaire 9 
portée sur une sorte de cou. Leurs antennes varient beaucoup pour la 
forme et la longueur dans les diverses espèces , mais elles sont toujouni 
insérées sur le devant de la tète. 

3. Le genre phyllie ( phyllium , Illiger ) a reçu ce nom à cause de la 
forme particulière de ses élytres et de son abdomen qui imitent des feuilles* 
Aussi a-t-on nommé les espèces feuilles-ambulantes. Ce sont des insectes 
des régions les plus chaudes du globe. 

3. Les phasmes {phasmaj Fab. ) sont souvent privés d'ailes. Leur corps 
est irès-alongé et fort étroit. C'est à ce genre qu'on rapporte les plus 
grandes espèces d'insectes connus. On en a vu de près d'un pied de longueur» 
La plupart vivent en Asie et en Afrique. 
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XXV*. Famille. BLATTES (1). 

Orthoptères à antennes sétacées , tréS'- longues ; corps ovale 
déprimé ; corcelet large y en bouclier y couvrant la tête et 
l'origine des élj'tres ; abdomen terminé par deux pointes 
coniques } hanches applaties ; tarses à cinq articles. 



Blatte. 
(1} De 'RXêtTSicê je nuis, je fais tort. 



Nû. 147. 



XXVP. Famille. DIFFORMES ou ANOMIDES (i). 

Orthoptères à corps alongé ; tête dégagée ; corcelet plus long 
que large , formé en grande partie par la poitrine y pattes 
de derrière ne servant point au saut ; tous les tarses à 
cinq articles. 



Genres. 

, . fen crochet formant la pince i. Mante. 

Pattes antenenres à I 

premier article. ./ 

\ /plat; élytrcs planes. 2. Phyllie. 

'simple ; abdomen/ 

'arrondi 3, Phasme- 

(1) De Af oftêtoi singulière , bisarre; et de iftu forme. 



mmim 




ÏKSBCTas onTHOPïèhM. 
NOTES SUR LE IV". i 



tta grylloidet ont un nîr de famille qui les fait alaOmeDt dlallogni-r et 
«ui ctiniible principslemenl dam \a forme de leur corps, igui e«l élroït, 
prescjue cylindrique el aloa^^ ; dnni In poiitioa de la léte , le plui inuveDC 
vcriicnle e( i mandiliulet dsilbotei; dnni In diapositioa âa ailes infi'rieurei, 
(tiii loal plitsi!es dana leur langueur et ordinairement plu; longues que te* 
■upéri'i'ures ; enfin dans l'alongcinenl des pallP» de derrière, el sur-rnul 
diioa le gonflement des cuisses postérieures qui leur donne la faculli de 
s'élancer de In surface de la lerre , pour s'euialer ensuite. 

Leurs antennes varient beauroup ainsi que In forine de leur» diverses 
■parties; ce qui donne quelque facililé pour les distinguer en genres. Les 
femelles sont en général beaucnap plus grosses (|ue les milles : elli-s pondent 
leurs œufs en tas agglutinés. La plupart des niflles produisent un sou 

tur les autres ou qu'ils font vibrer à l'aide des jambes postérieures. 

I. Les lociutu ( locusta , F(i. ] ont des antennes séucées, lrf»-1on^e«. 
Leur léte e>[ encapuchonnée par le corcelcl ■ qui csl loujouri Iris-grand. 
Elles n'oni pas d'teusson. Leur ventre est terminé par deuï pointes romin» 
celui des blattes. Les femelles ont de plus deux lames druiiea ou courbée» en 
«outelal entre lesquelles glissent les œufs. 

^. Les traxalea ( truxalis , Fai. J ont la léle prolongée en pj'ramide el 
les antennes comprimées , courtes on proporllon de celles de! autres esp^rM 
de la famille el inaéreen au-dessuii des j'eus.. Ce sont des insectes du midi da 
l'Europe et de l'Afriqne, 

3. l-ea aaa leirltei (grr liât, Lihhé ] onl les anlenaes presque cylindrî^es, 
quelquefois comprimées el même en miisse dans bien des sexes. Leur 
corcelet ne se prolonge poinl en écuason entre les lélylres. Ils n'ont que 

4. Les criçne/j [acrîdiura, Grorf.) Testembleni beaucoup aux anulerelles, 

mais ils n'oiil pas d'éljlres , el leur corcelt 

5. Lesp-W'i""(acAeM,LtnnÉ,FiB.) odI 
leslocusles: mais leur l*le esl globuleuse, presque spb^riqi 
n'ont que trois arlicles. Lear cfircelel est un peu plus large que long. Le* 
femelles ont une Farrière arrondie, La plupart ne sortent que le soir. 1 
•icur* espèces ne prennent jamais d'ailes ; souTent elles n'ont que de» élyl 

6. Les tridactrlfs ( tridactylaa , Oliv, J ont les antennes en £1. quoiqtte 
leur forme suit ï-peu-préa la même que celle des grjllons. lia fouisieat 

7. Les courtilliirta [ gryllo-ialpa , Livré } ne diffèrent des grylloni quB 
par les maurs ei U conformation de leort pntlei de devant doDt !«• janbi» 



! prolonge sur l'^ibdoTUen 
antenne» B^lacëes romme 
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XXVIK Famille. GRYLUFORMES ou GRYLLOIDES (i). 



Orthoptères à cuisses de derrière longues et propres • 



n fuseau applati ; lële poiD 



K («■-," ""«"Vd»,i„,5""'''' " ■ ■ '■ ^°"""" 

I I ccusaoQ. . .< tltéi-prolongi. 4- Criquet. 

tiques, eii/ (nul : tarw» postérieur» 

\ trilûbés 6. TridactyU 

Uo'e;arliclesjquaire; i élyan en loîc. i. Locuste. 

(Irois; pa(iesf<^'''rgies . . 7. Caurtiliire. 
jmJrieHreî 

(jimplea . . 5. GrjUofi. 
(i) De FfiiA/if grjllDO , el Je iJta figure. 



Lionl élurgies eu triangle, dentelées et Irancbaales eu devanl , 
lytemier article des larsea fait l'uffice d'un' couteau. 
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Insectes ïS'ÉvBOPïtKEs. 





Ko. i4g. 




TnoisifcME On 


DRE. NÉVROPTÉRES (i). 




Insectes à quarre ailes nues, légale consistance , à nervures 
réticulées ; des mâchoires. 




,lrès-ïisible„ 


Fa«,i,,.ïs. 
Terle par li livre Infîr. 3o. 0d03*tes. 




A ti^uchc/ U n 
'à peine dislinct 






■ • ag AOSITHEI. 




(ODe N'"?" Je nerf, et 


de HTtfm ailei. 





vec une seringne. L'eau environnante résUle h ce jet , et (Jioign» 
si l'insecte dans un sen< absolument opposé. Tous les odonates sans excep-- 
une nymphe agile qui ne diffère de la larve que par les maignonl 
jjailes qu'on apperçoil derrière le corcelel. Pour se inétamorphcuer, ces insectes 

P^rfail voie dans l'air aïec la plus grande acililé , et j poursuit les petites 
espèces dont il se nourril. Les organes de la gilnéralion éiaM placés â 
U hase de l'abdomen dans les mâles , ccux-o forcent les femelles h .euir 



elles-mêmes appliq 



r leurs 



r le 



t l'aide d'ui 






; dont l'extrcmiit d'e leur v 




Insectes nÉvnoPTÉRES. -. 
NOTES SUR LE N". i5o. 



Bllion du inbUnu pcëcddcnl. Nous 

a des genres , donl les miei 

. Les fourmiïiona ( m^rmE/eO] 

m pariail i leu 




. allons entrer Ici dans quelques déluils pour 
irs varient beoncoup. 

1, Linti.) sont Taciles A reconnnltre sous 
uries , plus grosses ou milieu, et un peu 
■a en crnchcl; leurs ailus sont 4-peu-préa d'i^gale largeur et non 
, Leur lai've , '[uniijne forcée de te nourrir d'iosecles s'Iles ne 
inrcher que Irfs-lenlement et i reculons; mai* ce qu'elle 
par force elle le fait par ruse. Elle a l'art de creuser 
9 le sable mobile des pii'ges qui ressembleni fi un emoanoïr ^vasf au fond 
duquel elle se tient en embuM-ade, les deux mandibules étendues et tou- 
jours diaposiie il >ucer l'insecte imprudent qui vient h s'approcher des bords 
de la fnsïp futaie. Elle passe ordinairement deux ans sous relie fortne de 
ivant de prendre celle d'inseclc parfait, qu'elle ne conserve que quelque» 

Lies ascàlajihes [ ascalapkus , Fai. ) ont absolument des antennes de 
npillons. Ils ressemblent un peu aui foufmilions ; mais leurs aalennet 
t difTi^reotes ain&i que les ailes qui sout ordinairement Irés-foncéea en 
)aleur.' On n'a pas encore observe? leurs larves. 

3. Les termites (ter/net , Lins. ) ont les antennes en £1 ù orlides grenus; 
ailes forment un lolt pint sur le dos des mâles et des femelles, cor 

sIndBB,cn société très-nombreuse. Ils se pratiquent des espèces de case» 
'^tinis la terre) ils voyagent par troupes comme les fourmis et font beau- 
coup de tort dans les habitations où ils pénètrent. 

4- Les psoi/ut) ( pionis, L*t. ) qu'on nomme improprement pous de bois, 
ont quelque anali.>sie avec les termites; mais en général ils realent 'd'une Irés- 
pelllelaille. Quelques espèces jouissent de 11 faculté de sauter. Ces insectei 
détruisent les vieux meubles et principalement les boïs tendres. 

5. La hénérobes ( hemerobiai, Lisn. ) vivent pins d'un jour sous l'étal 
parfait, quoique leur nom paroiafe indiquer le contraire. Les femelles 
pondent des reofa supportés par un long pédirule, La larve qui en provient 
est agile, assez semblable à celle des fourmilions , mais plus alou^ée ; elle 

P nourrit uniquement de pucerons qu'elle sure h l'aide de ses mandibules , 
Tcées A l'eitrémilé et creuses Ii leur intérienr comme celle» des 
6. On ignore encore les mipurs des panarpta ( panorpa , Lirh. ) ; on tait . 
«eulemcnt que sons l'élat parfait elles se nourrissent d'insecte» qu'elles 
■nisiisent au vol et dévorent tout vivans. Leurs ailes sont 
■loagjes, presque liotisonlales. La plupart out la bouchi i rcxlrcmîlé d'u&e. 
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XXVIII'. Famili-e. TECTIPENNES ou STEGOPTERES (i). 
Névropiètes ù bouche découverte et à parités t^s-disiiiicles. 



OHDRfS. 

(fujcau 1, Fourmilion. 

. . 5. Hèiaérohe. 



"G, 



Imnins del queues 



Îen bec . . 6, Panerpe- 
toriinaire. 8. Semblide. 

filiftinnej ;. Jtaphidie. 

dislinois. g. Perle. 
r.lcis .... 3, Termite. 

(i) De ïrJysf tnît , ce rjui reciiuvri- , r( .le Ilrtf» ailrs. 



î île lire. M. I.nlreille n nomiiié nMnpières les ejp'ccs ijui Ont les 
àilfs alungces, linéaires et qu'on trouve en Afri'jue el en A,»ie. 

. Les rophiâits ( raphidia , I.ism. ) nnt le roreelel irfs-alm.gc. la lêle 
indle, libre en arHïrc où elles >oni srlIcuU'ea sur noe soric rie.roB. ElUi 
}nl quelijue reiseoiblance avec le» mHiilFi, Leur larve >e noorrit d'itiatdles 
que leur nvinphe qui est agile et qu'on trouve dans (n crevaises 
"de» arbre». 

8. Lei temhlidra ( aemblit, Fit.) ont les oiUs en toii plans i la base, 
et In téreborisoniKle. 

g. Lps pcrlet (perla , Gïoff. ) resîf niblstit un l>e« aun aeiiiblides, lîiaU 
leurs ailes forment une sorte de gnine ou rorp;^; elles ont (loïi yeuï liçse.s ri 
troisarticlcs seulement aux tarses. On [Tijîum; ip^e lfiir_a larrri it déïelftf p'^^^ 
dans l'eau. 
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LesiG 


N«iHES n'onl point Ici 


organe 


de II mntl 




.on 


nsECi 


dé.e 


Ofpft 


pour pou 


voir saisir la nourrit 


re lolid 


e, nid'org 


lie 


P"" 


pr« 


a su 


erlei 


li,uiJ„, 


miMi vivent-ils tttt- 


eu de 




tat 


pa 


foil. 






.. L« 


iphimirts ( ephemera 


L.s«.) 


ont quatre n 


ilfs Jo 


Il les 


supérienre* 


r""" 


1 perpendirul.iireiiien 


, et les 


.nftrleures 




'P 


u^pe 


ll«i 


lex» 



/iniecie parfait qui 



urps irès-déTtlo].pée!, Leuri laries ïiïeni dam l'es» 
\ \irei : elle* otil dei branchies. Leur nyioiihe est agîle> 
en Borl éprouve encore une mue daua l'uîr avant At 



r. ) c 



reçu t 



lires subslauces élrangires le» fourreaux qu'elles se filent h lu manière 
teignes. Elle» se nourrissent principolemenl de végiîlaui aijuntiijuea. Lew 
^^iopbe, apr^f éli'E reslte quelque lemi immobile dans son étui, devicilt 
coup agile el peut vivre quelque lenis dons l'eou jusqu'à ce que, 
iiQjeos de s'accrocher cl de s'exposer ù l'air , aa peno »f 
fende el laisse sorlir l'inseclc parfait qui paroil ovec dei 






, Elles 



orps .jU 



ilinîiellcinent 



uibrables t 



l,ej libelles 
(htoniologiquc 



NOTES SUR LE N». iSs. 






r les txtid^ 



autres en fornianl ui 
particulière 



Il des deux 



asile c 



ela 



: par cini] pointtra 
ie;leurl*vreinrfri 
sloDgie , pliiîe ou 



. J poricnl les ailes hori- 
jëntral lorgc, applalJMl 



i. Leur nymphe est 



is d^cr 



a. Les o^Wnnj { ûgnon, Fil.) porleni 
Je dos.dans l'^lal parfuil; leurs J'ïuSt globule 
transversale de leur l^le, Lear larves sont m 
lentes que celles des libellules; elles nagent 
élargies en forme de feuilles qui leur sery. 
l'cxtT^mîli de fnbdoincu. Leurs iiiœuis î 
Leilules, 



es ailes perpendîculaireinenl s 
ï augmentent beaucoup l'iJiend 
BS larges, itioios Ira pues el uiûi 
'ccagilill! à l'aide de lames plûti 
Il de: lame el 'tiM oont ailucM 
at les méiucs que Ctllet dci 



iNSICTiS MiVB0PTtll«5. 







i\°. iSl. 


OU AGNATHES (i). 
'stincie seulement par 
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XXX-. F*«iLLE. LIBELLES oo ODONATES (i). 



Névroptéres à bouche très-visible , couverte par la Uvre 
inférieure ; à antennes très-courtes en soie. 



sph>.Ti<|U£ i prcKjue ausiï Icnguc ijue l»rge. i. Libelluh. 



(i) De Ofisf der. 



• Ttutiç michoire. 



m^ 





Ihsxctm HvMÉnoPTtnBt. 

NOTES SUR LE N". ï53. 



L'orili 



ili^res loliilea, poi 
plus ijtroites cl pliii cai 



i-ë par 



:b familles, lesbrv» 



mbleaE i d< 



»Fs corretpoBil ù la classe des syniilares, de M. Fa- 
leiiagecles qui, raunîi d'une bouche propre idivu«r 
■ni quatre allés membranenKi dont les principales 
ir h longueur; Unri ailes inf^rienres sont laujour» 
:es que les supérieures, et toutet deux s'accrochent 
ïre ï ne former qu'un seul plan. Les hjmëaoptèxe» 
ses. Clier la plupart de» femelles l's^omeo' e»l ter- 

^, inàles, nrrrent dans ceHe parlîe un aîguitlou réirartile qQÎ inocule, par la 

fîqûre , un liquide dont rioirodiiction produit une douleur irJs-vive. 
, Gel ordre peut ilre naturellement diïïté en dcui jjrandes sections Corres- 

chenille; elle en munie de pâlies et peut >abTetiir 

goni ianspaltes; elles re 
^^ jet leurs parenssont souienl obligés de les nourrir. 

1 Sous ce rapport, l'ordre des hyménoptères présente la plus grande difTérencc 
S tel diverses familhei. -Ainsi Ics'hei.mtfs et -les piÉnoniptes nourrissent 

inelles condaainé«« k une siérilïlë absolue , maisque le senliment de l'amoui 

initernel porte ù se chsrgerde l'^dui aiion des petits venant d'nneou de plusieurs 

k^anvUes fécondes. Che?: d'autres , tels que Ifs hismëce», les femelles neutres, 
Utaut (Tonslamment privées des ailes et ne pouvant aller dans les Heurs, sucent le 
[renlre des purcrons pour absorber la motiire sucrée qui encxsude, recueillent 
bnr la (erre , sur Irs végétaux où elles grimpent , toutes les matières nutrilivff 
Lui leur convieiknenl'el qu'elles tranaporlent dans la demeure oà «Iles vivent 
I' Les ORiciÈiEsel le» iSTUOPHiLESollaqucnt lesinsecles,leur ôtenl la faeult* 
Vie se mouvoir en les piquant de leur a iguillon, et lorsqu'elles les ont ainsi pnral^- 

ne tardant pas i éclore, pénètre sans résistance ces corps d'insecles A demi- 
privés de la vie , mais qui, par cela 3iême , se consriveal sons altération, i 
n^ \ D'autres, comme les NÉOTTOCiiYPTEBjdéposeUt leurs œufs sons l'épiderjij» 
^H liD dans le tissD m^ins des végélarox ; les pluies qu'ils produisent allirenl <lnn» 
^p. ^1 endroit les sucs qui s'eilravnscal, produisent des tumeurs ou des galle* 
Élans l'inlérienr desquelles les petites larves se nourrissent et se développent. 

EnGo les estoiiotii.i.es ofirenl des mceurs encore plus surprenantes. Les fe- 
melles déposent leurs (ciifsï la surface ou dans l'intérieur du<.orps,desiEurs, des 
arves ou des nymphes des autres insecte^;. Le petit ver apode qui en provient se 
moniril d'abord de la ~raisse de l'insecte; ciuuile il attaque les organei le«plu< 
, imporianseldétruillla vie de l'animal duas lequel il se développe en parasite. 



Injectes iiYMii-fOPTÈF 



.dËub:;I-<^Ôw 
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l -j: i t V' 



IIYMKKOPTÈBEJ, 

DOTES SUR LE N». i56. 



: oppeltes gu*pea dorépi , dirf*r*nt de» duplici' 

i Sun t en CI et non en niasse; par li forme 

de l'obdoincn (|ui Est concave sn-dessous-, par celle <lu corcelel qui e»r ici 

formé de deux pièces visibles Ju coli! du dos, On ne cMinoli pas encore tttf 

bien le 

Les parnopès {parnopis, Lat. ) i 
d'égale longucDr entre eux, les tarses de devant fortement cil 
pciile pièce ^caillense en forme d'omoplate 1 la base de l'aile. 




l'abdomen à-pen-prjl 



NOTES SUR LE N". iSy, 



La famille des liiTnopnir.T.s se sifpare tri^s-facîlemeul de celle des afieiil^ 

ou melliles par la kriévelë de la langue, i|ui ne dépasse pas les maadibntes; 

BCave en-desious; des myrméges, dont 

[ coudéei ; des enlomolïlles et des orjclL'iee, qui ont plus 

:s 1 (les cryptolarves , qui ont l'abdomen corn- 

primé et tes cuisses renflées ; enfin des uroptères , qui ont le ventre sessile. 

C'etl donc une famille tria^aturelle. Tous les insectes qu'elle comprend 

vivent sur les fleurs dans l'état parfait; ils font leur nid dam la terre; 

apparence, car ils allaquenl les autres iniectes, les mettent A mort et 1*1 
empoilcnt avec eu:t pour en nourrir leurs larves, qui n'auroient aucun 
moyen de les saisir. 

I. hes philanthes iphilanthus , Fas.) ont les antennes renflées en fuseao, 
it , la lûtc portée sur un prolongement du corcelet; 
les tarses el les jambes de devant ciliés. 

a. Les stolies { tcolia , Fi». ) ont le corps velu ; l'abdomen irés-nlrâigf ; 
les y eu K fort écbancrés ; les ailes souvent cpaiises et colorées; les tarSeï 
el les jnmlies riliés, et par lï propres li fouir le sable. 

3. Les crahroiu {crabro, Linn. ) sont racilcs à recoonoître A leur liXe 
carrée, plus larse que le corcelet; ù leurs yeux r.ipprochi's en devant i 
bas; A leurs anlenues placées entre les yeux; à leur chaperon couve 
pnili court», salines, brillants comme mélalliqucs, nr^eolés ou dorés, 
uiAles de plusieurs espfcet ont les jambes antérieures dilatées en bou 

H- Les mtllinea { mellinas, Fas. ] Ont aussi la t«lï plus large i]ue h 
eorcelet; leurs yeu» n>ni ilislans, non iclioncrés. 



Iksecteï HïML-iOPTiniiS'. 
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i56. 


XX_XIII'. Fahill 


E. CHRYSIÛES (i). 


Hyménoptères à abdomen 
inférieure de la iorigueu 
tallique. 


concave en dessous ; à lèvre 
r des mandibules ; corps mè- 


Anneaux niilirfeun de l'abdomen 


rJe mêm? sr:iifdeur. . i. Parnopèa. 




(de srai.deur inégale, a. CkryiU. 


CO De Xpi"f d'or.elde l^i^ 


orm.. . 



JN". 157, 



XXXIV. Famille. FLORILEGESou ANTHOPHILES (i). 

Hyménopléres à abdomen pédicule , arrondi, coniijue ; à lèi-re 
inférieure de la longueur des mandibules ; à antennes non 
brisées , de treize articles au plus. 



■lisse I. Phihnthe. 

Anlennes; 

3. Crahron. 
l&Iirormei ; rli^peroDC 

Inon méiallique . . 4- MelUne. 

(1) De A.Sof Heurs, et de *iAt« j':iuiie. 



rlisse. 

frenfléei; abdomen/ 

I Ivdu. 

I fmëulliqul 

l&Iirormei ; rliaperoDC 



Insectes iiïMÉNOPTènES. 

IVOTES SUR LE >. i5S, 



Les larve) des insrcTCKOiiES le dcveloppent dans l'inlcrleur du i^orpi in 
DUlres iniettea qu'elles rongent en niënageniil nvei: graoi! soin les orgaues 
digettirs qui doivent leur fournir les sura dont elles se nourrissent. Ce 
n'est que lorsqu'elles sont sur U point de ie uiétamarphi 



dies 



: la diemlle 






.'elles 



1 de lï nympiit 

Uée-cniieuBe^ ï observer. 

I. Les ivhneumons { ichneumon , Linn. ) ont re 
l'activité avec laquelle ils paroissent rechercher I 
ïU doivent déposer leurj ceufs. Leurs longues anie 
biatiot) conlinuelle : les femelles ont o^dinairem 

composée de trois filets entre lesquels s'observe un petit conduit qui sert au 
sage des neufs. Leur abdomen est péliolé, cylindrique, inséré !i la partie 



: longue I arrière 



inférii 



nelet. 



ré sur le it» 






I. Les foenes (foenua, Ftw.) ont 
abdomen est alongé , comprio)^ en fatirille. 

jambes terminées un peu en massue. 

S. Les ioaniti ( tvania, Fia. ] ressemblent »ux foenes, ui.i^s leur ab- 
domen est court, ovale on triangulaire ; leur tête l'SI scssile, et leurs pallei 
de derrière non en massue quoique Iri^s-a longées. 

4. Les ûiphions ( ophion , Fin. ) ont les antennes en soie , dr la l^^ngueur 
du corps, et l'abdomen alongé , pétiole , coinpriuié, courbé en faurille, ler- 



niné ei 



; la t 



.elles ( 



S, Le* hanches (banchus. Fin.) ont les a 
comprimé, eessile et pointu. 

NOTES SUR LE V: i5g. 

Les HiKtiËGEa forment niie petite famille d'insectes | 
individus paroissent condamnés ù une stérilité complell 
cliarg(!g du soin d'élever la postérité de quelques femelles e 

tciHS nécessaire pour féconder les femelles. 

I. hei doryles [ dorylut , F /Lt , ) sont des insectes d'Afrique 
cpnnus. Leur abdomen est déprimé, courbé en faucille, arliciilt 
premier anneau A trois angles. 

3. Les fourmis {formica, Lim>. ) ont plusieurs nifuds on une écaille ï I4 

3. Les muHIUaimutilla, Fie. ) ressemblenl aux fourmis, mais eltein'nvt 
, pas d'Écaillés k U bau it l'abdomea . ti leut leur corps est le. plu* aotuenl 

Y<Ju. 



Bctacécs , le ventre 



li lesquels certa 
lies et les lar 






IkSECTES liYMKNOPTiBES. 

IV". i58. 

XXXV.FAMri.i.E. INSECTIRODESouENTOMOTILLES(i) 

Hyménoptères à abdomen pédicule, non concave en dessous; 
à lèvre inférieure de la longueur des mandibules ; à an- 
tennes non brisées, de dix-sept à trente articles. 

- ffilifomies; abdomen! ""^ ' '*'" ^"^ '' "" "" ^°^' '' 

SI (cQiirtitélesesiilc 3. Evanie. 

t\ fr.vlmdriquc i. Ichneumm- 

<faétacL-ej; abdomen) " 

1 (pointu (i. Ophion. 

Iseasile 5. Banchs. 

(i) De E.rc^o» irsecle , el de TiX>.<* ]e ronge , Je JêlriuB. 

N". i5g. 

XXXVI'- Famillk. FORMICAIRES ou MYRMÉGES (i). 

Hyménoptères à abdomen pcdicuté, arrondi; à lèvre iiiférïeure 
de la longueur dus mandibules; à antennes l>risées , filiformes. 

fprescjue seisile , i. Dùryle. 

Abdomeu? ,, ' . -i, ^ . 

1 [Ion", noueux ou pcaitlcux a. Fourmi- 

làr^ioU 

Lcourt, sans iirevid ni éraille 3, Mutilh. 

(t) De Muf/aii fourmi. 



r 



Insectes 

NOTES SUR LE N°. i6o. 



le nom particulier de rouiaseun le* 
les seules esp^cei d'IiyDiénoplèrei qui 
-e pour y disposer leurs larves; let bcnibioes, de la familie des 
les aalhoptiiUs , lu plupart dei my rniègea , ont les mèiDC* 



r le pédicule de l'ob- 



mellii 
habiti 

I. Les tiphiti (tiphia,Fi».)ceisenMeTilau-x.{aar 
comine elles, iei anlcnuea briiifes . ni une écaille 
domeo, qui est ovale, el dont le premier inneau es 

a. Les larrai (Zarni, Fai. ) oui les antennes en soie, se ronlani eti 
spirale fc la pointe. Leur l^le, plus large qne le corcelel, a souveol le 
cbaperon brillant, cnrnmc miilaltlque. 

4- Le Retire ponipile {pompilas, Fïd. ] comprend toutes les espaces de 
tphéges dont l'ibdotnen est A pédicule ir^s-court el presque sessile. ' 

4. Les sphèget (spHex, Linn.) on) les anlennes prenqu'en £1, insérée! 
entre les yevx et vibratiles, comme chez les îchoeumons. Leurs aîles sont 
conrtes, eu comparaisou de l'abdomen ^ elles sont toujours un peu étalées duo* 
le repos. Leurs quatre pattes postérieures sont extrèmemeat aloDgées, leur 
front est plut, el le premier anneau de leur abdomen arrondi. 

NOTES SUR LE N". i6i. 



it quelcjuc rapport avec les îchneumons parlt 
mais la plupart déposenl leara ccuTs dans le tissu des planli 
lesquelles ils produiseut des végétations monstrueuses. 

I et 3. Les Uacopsidet ( Uacepsia , F«s. ) elles chaUides {chalcis, Fis,) 
' orit A-pcu-près les mêmes formesel les iiiètiies mœurB; mais chez tes femellei • 
des premières, la tarrifrese rerourbe sOua le ventre. Leurs larves se dévelop- 
pent dans l'iolérienr du corps des insectes, comme celles dès inseclirodcs. 

3. Les diplolèpta {diplolepis, Geofv. ) ont les antennes droites presqu'ea 
fit', la tète arrondie, sessîle, l'abdomen comprimé et )a larriére en spirale. 

4. Les diaprie» {diapria, Lit. ) ont les articulations des antennes grennci, 
la tête niongée ou globuleuse, et les ailes presqoe sans nervures, 

5. Les cynipa Ccyaipa, Giorv.) ont les antennes coudées, groisiisant 
vers l'cMrémiié , le corps court, renflé, brillant, et les pattes potlérîeurei 
le plus souvent propres au sani. 

6. Les eulophaa (auIojiAiu, GEOTr,]'ne diffèrent des espèces du genit 
précédent que par leurs anlenncl , qui tant biuichue* on en peigne. 



m 



XXXVlK FiMtLLï. FOUISSEURS ou ORYCTERES (i). 
Hjmènoptéres à abdomen pédicule;, à lèvre inférieure de la 

longueur des mandibules ; à antennes non brisées , de 

t4 à 17 articles. 



rfilifc 



(1) Je OfUKTBp (jiii fouit la 



1. Tiphh- 

a. Lurre. 

a (1res- court. . 3. PompUe 

■(trù»-bn£,. . 4. Sphès<^. 



IV». 161. »'J^'-i ■*»■■. 

XXXVIII'- F4MII.LK. ,.! , . 

ABDITOLARVES ou NÉOTTOCRYPTES (i). 

Hj-ménoptères à abdomen pédicule, applali ou reiijlè ; à lèvre 
inférieure de lii longueur des mandibules; à antennes non brisées, 
de i^ articles au plus; à cuisses souvent renjléès. 



{ùrroodi a. Chalcide- 
■ 
comprimé 3. DiploUpe. 

5. Cinn 



jléle sessile. ... 5. Cinips. 
'itite sur uo cou. 4. DiaprU. 



ih leur pointe; 
du loinmet i la Laso 1. Leuropaidc 

brancliuei ou pectinées. G. Eulophe. 

(0 De Nitilif prlil animal Jans l'enfance, et de Xpvrror cachte. 
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NOTES SUR LE N". 163. 
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Lrf uiOFiLisTF), lu'on a loaglems d(^iignî-s i 

(cies, forment une famille tellemeal Jlslincte des autres hyméaoplère 

qu'on les réunira probnblemtnt par ta suJtu en un ordre particulier. Leur 

abdomen, toui-â-faii tesiile ou appliqué par une large base conire U 

corcelel, et b larriOre en scie que les femelles portent à l'exlrûmilé du 

fenlrc, formeol leur caracl«re extérieur le plus saillanl. Leurs larves sont 

des espècei de chenilles qui ont plus de dix-huil puties, et taremenl au- 

^p delï de vingt-deux. Leur léte ett assez semblable i celle des larves des 

^m lépidoptères; comme la plupart des rhenilles. elles ont des Gliéres prés de 

^H la boucbe pour se construire un double cocon, dont l'extérieur est com- 

^^K yoséde fils élastiques , coriaces, et l'intérieur d'un grand nombre de couches 

^^K'«u de tuniques conceotriques Irés-lines, appliquées les unes sur les autres, 

^^K«ontme autant de membranes Irèa-ininccs. 

^^F La tarriére qui termine le ventre des femelles de cette famille est dts- 

auf. Lorsqu'il y est une fois placé, l'insecte fait couler dans la plaie une 
humeur qui l'oppose ù la consolidation des bords séparés. La petite che- 
nille qui en provient cherclie elle-même sa nourriture , qni coDsisie 
dans les feuilles de l'arbrt ou de la plaole sur laquelle la miïve l'iivoil 
déposée. 

I. Le genre or^-fl» ( orfaiu» , Lu, ) a les antannesen fil , la tête grosse , 

§ arrondie , lessile , l'abdomen arrondi d l'e:tlrémilé, sans tarriére apparente. 
Ou ne connoit pas encore leurs mœurs. 
a. Les urocint {urocerut, GïOrv. ) ont les antennes en fil, un peu 
plus minces i l'extrémité , la léte arrondie, Irés-groise, et le venir* 
terminé par une pointe en forme de corne, qui sert de gaine tt une longue 
larriére, touiours saillante dans les femelles. 

»3. Les lirécei ( Ji>«i I F*B. ) ont les antenne^ grossissant inaensiblemenl, 
la lêl« portée sur une sorte de cou, l'abdomen mou, cylindrique ou com- 
primé , dont le dernier anneau n'est point prolongé. 
4. Dana leï cymbèces ( cfmiejr , Oliv. ) , les antennes sont eu masse . 
comme chez les papillons; leur abdomen est mou, arrondi, la partie 
■npérieure de leur corcelet est marquée de lignes enfoncées, longitudiaulei , 
■t leur écnuon est remplacé par deus tubercules. 

5. Les Unthrides (lenlhredo, Linit. ) présentent les plus grandes dif- 
férences dans la forme des antennes; leur tête est carrée, leur corcelet 
quadrillé, comme chiffonné; leur abdomen est trés-mou et cylindrique, 
On a séparé de ce genre, sotis des noms difiTéreas, quelques espèces qua 
nous allons indiquer. Ainsi on a nommé hylotomes les espèces qui, 
comme la tenlhrède de la rose, poroissent n'avoir que trois articles ûux 
pnIcnBWi on a appelé tephyrea le» espèces qui ont Ut anlcoucs peciinées, . 

1^ ^ 
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XXXIX». Famill». SERRICAUDES ou UROPKISTES (i). 

Hyménoptères à ventre sessUcf lermîné par une tarriére dans 
les femelles ; à antennes non brisées. 



attit 5. Tenthride. 

'', a. Vrocirt. 



fcartit 

dcraitr anoïLiu. ./ 



i filiff.rmMrS«»*''""« "" ''™'l »*'«»"'■'"' col. . 3. Siricc. 

[ta maiiu«, arrondie, l^le letiilE . . , ij. Cymhict. 
(i) De Otfit queue, et de npicrw qui coupe avec In icïe. 



enninie crllea du pin, et migalodontts , cellei qui, .'■ re premîei 
tère lire des anlenDC», joignent de longues inaudibulea , faucckue 
esirjinit', elc. 
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dVIyhc», 
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Leaom <l'iif.MiPT£i>Es ne donae pa) 
«n l'appliqua, puisque deux famillet de 
■t ieroienl Je ïèritabLes n^vropléres s'i 
namme ainsi la beuctie, qui fait le caracl' 
un tube composé de pluiieurs pîiees , qui vonl en diminuant de grcMeur 
de la base II la pointe , et dans l'ialërieur duquel sont contenues de« loiei 
Ëaet el aiguës , ordinairement au nombre de irois, Jamais ïl n'ef>t bccoiiI' 
palpes. Dam l'i^lat de repaa , ce bec est le plus souvent plij 
Ire «nire les pallei { mais lorsque l'iniecle l'emploie pour sucer, 
il peut se relever presqu'à la perpendiculAirc, 

Cet inslrumeul réunit en mfine teins les propriétés du syplion et du 
tube CBpilIaire. Il est garni d'une arme qui le /ail pénétrer, H qui tietil 
lien d'niguille ou de lunette. La gaine qui loge i^ea soi» pri's«nle ordi- 
jtaireDiCUt une rainure du côté du ïentre , cl c'est 11 qu'on peu! les observer. 
Au premier npperçu , quand on fait sortir ce» soies de la rainure où tlle» 
glissem, on rroiroil qu'il n'y en a qu'une ncule; mais elles sonl fuslapûs^es. 
Ceux d'mlr'ellea sont ranaliculées, et Torment une sorte de gaine (ccon- 
4aire ù la troisième, qui est cjlindrique cl d'une finesse exlrèine. Clia- 
cnne de cet soies est attachée b un muscle qui en enveloppe la ba*e, el 
qai peut le faire agir isolèmenl. Celle du milieu peut s'alon^er davantage, 
et pirott destinée & produire la première plaie. C'est par le mouvement 
rapide de celle-ci dans le petit conduit, que Us bnmeurs des plantes ou 
des aaimnui , sncées par l'iasecle, moment dans son eeaoptiage. 

Les hémiptères subissent ^.-peu-prèi les mêmes métamorphoses que Icf 
eriboptéres. Ils sont agiles sous lej trois clats de larve, de nymphe cl 
i'insccte parfait. Souvent les larves ne Jiffërenl Je ce dernier que par le 
défaut ou le non développement des ailes; de sorte que lei principaux 
cbangemens ne sont pour ainsi dire que des niuea , l'animal ne cessant ses 
BiDuveinens et ses autres aclioiis que pour quelques heures. C'en dans cet 
ordre qu'on observe le plus grand nombre d'espèces qui reslent aptères, 

Les m<Eur> ne scnl pas les mêmes dans les diverses familles, II e$t remar- 
quable que, parmi les espi'ces qui onl des ailes supérieures croisées l'iino 
■nt l'autre, et le plus souvent minées h l'exlrémlté, toutes celles dont 
les antennes sont en soies longue» ou courtei , loit qu'elles vivent dans 

tandis que celles qui les oui alongées, en CI ou en laosse, sucent toutes, 
•I sans eiception , les humeurs des végélaun. 

Les espèces qui n'ont pas les ailes croi9<:es différent , sous plusieurs autres 
»pports, des véi'itables hëmiplires. Aussi de Géer en avoit-il formé la 
cinquîime classe d< sou premier ordre. Quelques nus , coume les pucerons , 
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No. i63. 


CiNçuiÉME Obdbe. hémiptères (i). 


Insectes à quatre aiUs ; sans mâchoires} munis d'un bec 
articulé; sans palpes. 




'soie 4'- ZoAniLorj. 

(longue... 


S 
■5 

3 


àdemi-I 

cpriacesy tlrès-counei ; en soie. . . 4i. HrcKoconÊES. 


(.trés-éiroitcsjpaltesâlarsestësiculrui. 45. Pbtjipodfï, 


^fnoncroijées.d'égileransiitanceiarticleiproii. 43. A«caÊNOiii»QD£s. 
dei.larsea nu nombre de 


(deai. 5. PHTTïiiELoxc, 


(i) De Bftitrve moiii^, ei de nnfn d'aile. 



produisent des pelitt TÏTani , on dont les œufi toax icloi dan) l'inl^rieu 

du corps. Souvent un seol accouplement sufCl pour plusieurs géni^rnllons 

La plupart virenl en sociétés nombreuses. C'est dans celle ieole seciiun qu'ai 

^ (eouie des espèces qui saulcBt. 
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WOTES SUR LE N". 164. J 


Le. li'mipié 


3 Utr; n.ni» leur r«ar„-rf „,cnliH r.<iiJe daDJs b forme de. 


T,i.]"g!e p»f le- 


ne «ont pniol en loie. Il- nnl enlre eux la plus grande 
1 mwut.. O» les trou.e ordinairement Fur I« planle». dnnl ili 


ueenllasé.c, 


sniii tf( Irois l'iats de brvra , de njin|>h'9 el d'incerles parrait*. 



I. Lts pentatomeg [fitntatoma, 1 m.) rorreipondenl niix punaites de 
lo pluparl des Bureun. Elle* "ni rcÇ'i le nniniju'eJleiporlenlb cause du nombre 
dR> nrlirle» de leur» anlrnnps , qui snni en Béiiijral fori longuet, iniër^ea 
sur ua luberfule parlifulirr. Leur bec est compoié de qiia 
peu-pré» d'êgule longueur, diinl la première esl cnudée de manière i » 
placer sous le correlel. Leur rurpi «1 larfle, upplafi ; il n'est j-ni 
ment rernuyerl par l'^russon, (|uj eiL loujourt distincl. On les II 
planlet. Leur vol esl courr , m-iis rapidr, Lo plupart, lorsiu'i 
cessent inul mnuvemenl , e( cihnieni une odeur irës-drfjnpr^ablt 

3, htiscuteUair,t{3cutellfTa. Li,^.; thmeroris, ScB.isi) ne diffirtl 
des penlal'imra cjup pal \e di'Tel'-ppenienl exlraorJinoire de leur èruisftn qui 
«rouvre loul-à-fjil l'ohdonien. La forme de leur corps varie brouroup. En 
gênerai, elles ont le dos eonvei.e. Souient elles soni ornées des pli 



èr e- I 



5. Les 



Mf« 



leplu. 



.,F*,.)" 



icK i4 



[ anlennci que quatre 
r, ovale ou arrondie. Chemin plupl 
les bords du rorrelel "u de l'.nbdomen sont releiés de manière que le doi 
concave. Elles ont d'ailleurs les plus srands rapports avec les pentalomef. 

4- Les acanihits (aeanthia . Fi».) "' comprennent ici que quelque» espèl 
du genre établi par M. Fabricius, qui y atoit ran,-;^ les punaises de Ht? 
de la famille suivante, et beaucoup d'espikes de notre genre con 
TÎvent sur le bord de» eau» ; elle» ont le c.nrpj un pen convexe , leur» yeux 
sont très-gros, et les <deuK dernipri nrllctes. de leurs antennes sont un peu 
plu» gro»; d'autres ont le» antennes llli formes, légèrement applatie» , mais non 
ipineutrs.On les trouve lous les érorees des arbres. Enfin, plusieurs nnl le* 
antennes arrondies, h articles «pioeux ou velus, el le ; lus louveot on remarque 
des créles nu des lignes saillantes sur leur corcelet et leurs élylres; cellei.lï se 

5. Les lygéet ( lygieut, Fsi.] ont les antennes Gliformei, à artirle» arrondi», 
■a nombre de quatre. Leur rorps ei>t plat eu dessus, caréoé en dessous, 
alongé et étroit. Leur léie est pnrtée sur une sorte de rou. On peut les diviser 
en espèces qui ont le rarcelet épineux, et le» cuisses ou Ira pâlies poslérieure» 
gonflées ou dilatées. La plupart de ce» ctpèrri sont des climats cbaudi; U^ 

les subdiviser encore par la coiileur de* élf très, qui sont tachetées de rougç 
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XL*. Famille. F RONTl ROSTRES 


auRHINOSTOMES(i). 


Hémiptères à élylres Jemi-coriaces ; 


à bec paraissant naùre 


du front; à antennes longues non en 


soie , et à tarses propres 


à marcher. 






Genhf». 


{ài^f"- '"•'■" 


IDut h dos. 2. Scutollaire. 


/■fll.articleiaa) (ne cniivranl pas 
1 nombre de. 7 


tout leJos, 1. Prnialome. 


1 1 Orès-longn 


s 6. Gerrc. 


j| ^u»lr«;pa(le.< 


jj-courie», 4. Acanthit. 


H anlenncs 

< 


.longues. 5. ifge'e. 






(.mniie; corps ( 








(0 De PÎ-, f!»c nei, et de Xw^ honcbe. 



6. Lei gemi (gerris, Fin,), qui sont ceui que M. Fabricius aïoil d'ahorf 
nomnici ainsi , ressemblent aux lygifes; mais leurs patlei loot excestÏTemeat 
gr^Iei e( loagucj , et leur corps est aloag^, trè>-^lroit. 

7. Les podccèm ( potticerui ) sont ainsi nommés parce que leur antennes 
en masse sont irOs-alorgif s et coudées, et que l'insecte s'en sert comme de 
patlFi. Ih ressemblent d'ailleurs aux geirei et aux pIoiir«t de la fimillç 
gnivante , i taquelle ÎIi semblent conduire. 
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NOTES SUR LE No. iC5. 




1 


P'l 


ES Iû*n.>.. 


FS soni les espèces de punnise» qui se oour 


issent 


niquement 


au. 


an» des an 


iiiaus.Onleareconnoîl aisëmeoi ù ieuig a 


menue 


«longées , 


tenr 


inées paru 


ne soie ou par un article beaucoup plus uiin 


ce i, tan 


eilrcmité. 


I. 


Les m.V.- 


iesimirh. Fit.) ressemlileal un peu d 


"'' IJS 


ces par la 


fern 


e du curp 


el le nombre des articles au x antennes ; I 


eurs ye 


ux sont en 


^xi^ml fnrt ° 


■0», et leurs patles grêles et niongées. Il 


courentlris-vlle . 


t 


es piaille» 


oii on les trouve souïeuI occupés i suce 


lesidi 


ectet mou* 


éoo 


ih «q HP 


Jrrissenl. 






'a 


Les pumi 


isea (cimex, LinNÉ; aranthia , Fn. ) 01 


t le c 


rps ovale, 1 


Wès- 


applaù , c 


nq articles aui uniennes, et le corcelet en 


croissa 


ut rerevan. ' 


Itt^ 


te. On n'e 


n n eiirore observa qu'une seuls espèce , qui 


attaque 


pendant la 


mii 


l'homme 


1 certains oisenui , en particulier les biro 


ndelles 




-3 


Le nom 


de réduve ( reduviat , Fin. ) a élë donné 


u gen 


e qui nou( 


«ce- 


V ' f"<^' 


que les larves de la plupart des esptces se 


ouvre 


t d'ordures 


■pou 


ne point 


élre apperçues des insectes dont ils se n 


urrisse 


[it. 


4. Laploièr 


e» {ploiera . Sco70i,i) ressemblent aui gerr 


es et au 


n podicéres 


:p)ir 


n Tarnie é 


a corps. On les trouve sur les inurBllleï, dan 


les lie 


I humidei. 


.î= 


Les hydr 


omètrea {hydrometra , L*t. ; aqyarius, Se 




.E«o 1 sont 




re plus d 


iiie» que Ici ploières. Elles n'ont point d 


ailes, e 


. moTchent ' 


^oN 


nairemeiK 


sur l'eau. C'est i ce genre qu'on rapporte 


a punaise oiguille j 


<le Geoffrgy. 
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L 


a famille des nturocoriiei ou dDi punaises d'eau , te à 


Slingu 


des ,utre. 


par 


h briëve 


<^ des aoteiines, qui'mnt en soie et 1 p 


ine sen 


sibles dan. 


^<it 


quea «péc 


es, el en outre par lapplalissemenl des lar 


es, qui 


n'onl ordi- 


uni 


einrnt que 


deux articles. 






1 


Les rano 


Jkï ( ranalra , F*i. ) ont le corps aloiigi 


linéai 


e, terminé 


pur 


deloug&lil 


is réunis, qui forment une-tarri<::re; leurs an 


enness 


nt courtes. 


foard.aes , ms 


érées dans l'angle de l'ceil, qui est saillant e 


fort gr 


05. 


a 


Les nipes 


( iiepa, GioFF. ) ne diffireol des ranolres 


ne par 


a forme ie 


leu 


s rorpii , q 


«i est applali, cale. 






3 


Les nauc 


Mî {naucorh, Gzoft. ) n'onl pas de filets 


t> l'nnus 


La forme 


dcl 


•urs pallPS 


et leur ocussDn les distinguent des genres 






^m, '' 


Les no/o 


,««, (no/onecM, Li»k. } naseul habitue 


emeul 


sur U dos , 




ijue leur 


aoiii l'indique. Leur corps.eil alongé, con» 


xedu 


Êlédudos, 


Kpu 


tn dessou 








H ' 


Les siga 


M ou cvriaesl«gara, F>B.)ne diffireal 


iti notonecl^l ^u^ J 


L 


lu foi'Die 


des pattes de devant. 
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XLf. Famille. SANGUISUCES ou ZOADELGES (')■ 

Hémiptères à èlytres demi- coriaces ; à bec paraissant naître du 
froiU; à antennes longues, terminées par un article plus giélej 
à pattes propres à marcher. 



OUD 






) [pas d'alltî 5. Hydi-om 

(non linéoirc ; 3. Jlêduve. 

faloQgé I. Miride. 

iplat, ovale a. Punaiie. 

, rt dp Atayu je suce. 
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XLII'. FiMiiLB. RÉMITARSES ou 


HYDROCORÉES (i). 


Hémiptères à éljires dm 


es, coriaces ; à bec paraissant natlre 1 


duJTonti à anlemies se 


acées , très-courtes, et 


j pattes poslé- 


rieuses propres a nager. 






GEI..rs. 








K.,^rémi,é du ('"""'"" P" 


(avance. . 
des filcls; bec/ 

iar^né. . . 


1, Ranatre. 

2. Sèp.. 


(san8%ts;tar 


f d'une 
„j-armis? 
S Id-ua 


pince. . 
rocher . 


5. S,;g-are- 
3. Sauaoï-r. 




:i><nplea, sac 


crochets 


/[. Noionecie. 


fO Ee i:,^,( punaisf, et J 


T<fWf l-eau. 








KOTES Sun LE N". ifiy. 

Xes ciracl^ret indiqués dam le litre de ce lable.nii St 
inDlaent pour les distinguer de tous les c 

lie nornre semblable, les éloignent des pbysapodei, de» ïoadelgcs, 
noïlonies et des hjdrocoties , qui portent des ailca h derai-co 
ToiséesdoBS le repos ; enfin les phvladelse!, qui n'ont que deux arltrle* a^ 
es, les ailes étendues et les anlennesplm longues que la tête, s'en sépareol 



ille relient cachées si 
les racines de> plan 
mploienl quelque artifice 



t petits, globulev 



n 

L 



es et des nymplie» de celle fai 
ôt dans la terre où elle» snce 
ur la tige même , et alors elles 
particulier pour se soustraire à leurs ennemis, 
I . LesJlaUs (Jlata, Fab.; pwiillopterai , LiT. ) 
r le bord interne des yeui, qi 
Leurs ailes, beaucoup plus longues qn* l'abdomen, sont en toit, pen- 
dantes et dilatées eu arriére, souvent colorées, et leur tâte est comnie ' 
, tronquée. 

a. Le genre cigale {cicada, Liits.; ieHîgonia, Fi». ) comprend tes plu* 
grandes espèces de ce genre. Elle» ont le» antennes très-distinctes, presque 
li longues que la léle , qui est en général plus large que le corcelcl -, leur 
\l saillant, arrondi, est marqué de lignes transversalfs enfoncées. Letiri 
t .lupérieures t ordinairement Ira ns parent es , sont munies de grosses 
-es femelles *nt une tarri£re, rnuime les tenlhrèdes , 
voit, ft la base du ventre , dans les m&Ies , deux larges écailles voùlèc* 
«jnî résonnent lorsque l'insecte fait agir sur elles des pit-ces de corne bé- 
ri a se es de saillies qui rorrespondenl A leur liancbe. 

3. Les mtmhraces ( meiahraeis , Fab. ) ont la tète applalie. I.e correler . 
prolongé en pointes ou en lame), est leur caractère le plus saillant. Ellet 
n'ont d'ailleurs que deui yeui lisses. Les nnes ont un écu.sson, les autres n'en 
int pas. La plupart peuvent sauter. 

■iihtfulgores {fulgora , Lisn. ) que l'on ran»c le porte -lanterne 
de CaTennc. Leurs antennes sont un peu en masse terminée par une soie 
latérale. Cber la plupart , le front est prolonge en un museau pointa , on 
vessie obtuse. 

5. Les pTomicnjiaides (^ promtcopsia ) corraspondeni aux cleadellesi qui 
_ji'ont pas de petits yeux lisses. 

6. Les cicadelUs(,cicadeUai cicada , Fa». ) ont la tète un peu plus large 
^e le coreelft , le front sillonné en irovers , les yeus entiers , ginbulens, 
«i les élytres écaillenseï, colorées. Elles ont des siemmates. 

7. Le nom de ccrcope (circopia, Fi». ) signifiant rusé, il est probable 
^u'on l'ania donné bus insectes de te genre, parce que leurs larve» ont 
tbabiludede se couvrir de la sèva des v<<gé1aux doQt elles se nourrissent- 



K°. 167. 

XUII- Fam. COLUROSTRES ou AUCHÉNORINQUES (i), 

Hémiptères à ailes légale consistance , non croisées , mais trt 
loti; trois articles à tous les tarses; bec paraissant naître du 
cou; antennes très-courtes en général. 



cuiiMs ont^r. grouet. 9. Cigale. 



! trois ; cuiiics ont^r. grouet. 9. 



Mtmhraee. 
<oice)ci{ 

6. Cicadelte. 



de BtEmmatn ou d'jeus lluei. ... 5. Preméecpêide. 
Jaas Ici yeux mémciii a arl, plua long*. 8- Delphact- 

ftr£a-graDtIe*,iIibiéc*,pciidiM. i. Flale- 

(er.to!tlarge;fP"''"'S"- ■ ■ ^- J^«'5<"«- 
Ult } 

(non prolongée. •}. Ctrcopa. 



(1) d'Aii;(;"'W du col, « i< Tryx*' l 



II* reslenl U cachés soui une )one d'écume qui Ici protège coulre le* 
arileurs du «olcil , cl qui let maïque aux yeux dei oiaeaux qui en lent 
lr*s-friandj. 

fi. Les delphacei ( dtlpkax , Fis,; aairaca, Lat.) odI Ici anleuDei de 11 
longueur du corctld et un peu en maiie. C'est li leur çaractire le fiai, 
^ ^vidiDl. ^^^J 

L _1 




lenla , tt qui restent 

^t^ déposés par leur mèn. 

c sur les pbnles dm lamenn 
tarell». 



NOTES SUR LE N' 

Lm hémiptères PBTTAiiiiLart sont des im 
ordinnirement fixii sur les végiitnUK où iU 
PJusieuri même ne peuvent ni voler ni maj 
BDui le nom de galle-ïnseclei, parce cju'iU foi 
fiiti, qu'on a prises quelquefais pour des exi 

t. Le mot aleyrode ( LiTHiiti-f ) signifie farîuier. Les espaces eom- 
(irises dans re genre portent en effet quatre ailes couierles d'^railles fari- 
neuses qui s'enlèvent aisément, 

3, Les cochenilles {coccut, Lihb, ) offrent de irès-grsndes différences entre 
les mâles et les femelles. CeuX'ci qdi deux ailes, une l^te arrondie , des 
anlerines longues. Les femelles, au contraire, restent toujours san& ai les, leurs 
oQlpnoes sont Irès-courlei. Apràs la fécouilalioa , leur corps se goolle, s* 
desii^rhe , et sert d'abri aux «ufs. Les mâles ne viicnt que très-peu Je jour* 
sous cette dernière forme. C'est d'une espace de ce genre , qui se développa 
sut le nopal, qu'on retire la belle couleur cïcarlati et le carmin : aiuii k 
t graine d'écarlate. Ou a cru longtemi fna 



3. Les pucerons { aphis , LiNN> ) sont connus de tout le monde ; ce sont 
des insectes moDS, A antennes en Gl, souicul irès-loogues , qui ont Teri 
l'extrémité postérieure du ycntie deux niamiiielons, dont exsude coniinnel' 
leineat une liqueur sucrée que les fourmis reclierclient beaucoup ; aussi 
Linnë a-t-il dit des pucerons qu'ils sont les laches des fnurmif. L'his- 
toire de leur génération offre des panicolarili^s tr^s -étonnantes , et qui 
semblent s'éloigner de tout ce qai est coanu i cet égard , niénie dans les 



; psylla , L»T. ) ne 
tableau. Au surplus. 



4 et S, Les cherrait et les psyUes { chermes. Lis 
dilTérent guère que par les caractères indiqués dans 1< 
connoll très-peu leurs inceurs. 

IVOTES SUR LE N-. i6g. 

'Jéî rBTStPocrs ne comprennent encore qu'un seul genre, et les e«pict 
on y rapporte sont si petites . qu'on 
irs mœurs. Ou les trouve, ainsi q 



■ du 



nnie le» stapbjlin». Lcu 
grandes cspices observées 



intre vers la léte , A-peifprJl 

Tout le corps est aloD'é. Leïplo» 
ligne de longueur. 



Insectes iiéiwiPTÈRE!. 



XLIVV Famille. PLANTISUGES ou PHYTADELGES (i). 

Hémipières à ailes semblables , non croisées , souvent étendues, 
transparentes f bec naissant du cou; tarses à deux articles. 



> d'ccaill» hn 



port d'une petili 



..!«« nu n..ll«; 



ptialtne .'.......'... i, Alcyrode 

faUontpnrlitdufronr. !\. Chcriah. 

;£liform«; t* '*'"'' "'=""^I™S- ■ ■ ■ 3. ,Pa«™n. 

Psylle. 

Cochenille. 
(i) De iïi-i. phnle, el de AfliAy» je suce. 



ifc dïux niamelons. ... 3. 



- N". ifig. 




XLV. Famille. VÈSITARSES ou PlfYSAPODES (i). 








pattes courtes et a tarses terminés par une puliie vessie. 




Thripi. 




(i) De 4»B-/y£ pustule, ïésirulc, m de Uti^t pair«. 







I 
I 



Insectes LipioorTài 

NOTES SUR LE » 

L'ortlre des LÉriQoriÊiEt comprend des Jnjeclei qui dilîèr«nt de ton* Il 
autres par aa grand DOuibre de particularité). Sous l'élal parfait, ili H 
nouTTisseot de liquides, qu'ils abtorbeut i l'aide d'an ÎDitrumenl particulier 
formi! de deux lames appliquées l'une contre l'autre, laissant eolr'ellrs un petit 
inlervalle, et qui je roule ordinaireuieni en fpirale sur lui-même, en it 
cachant entre deux palpes plus ou moins alon^és. Comme CE sont les seuls 
insectes qui aient la bouche ainsi organisée, M. Fabriciiis les a désignés •oui' 
le nom de QLOssXTrg, Jamais Ils n'ont d'yeux lisses ; leurs aQlennFS sont toa- 
jouri alongcïs, leut corps velu, et leurs ailes couvertes Je pelîies ëcailtei 
colorées, placées eo recouvrement les unes sur les autres, et souvent varije* 
des nuances les plus agréables. 

Leurs larves sont agiles , alongées, 1 six pattes articulée* , situées du rôt^ 
de la lële, et A plusieurs autres fausses pattes disposées sur les anneaux du 
corps; mais le nombre de celles-^î n'elcéJe jamais seize. Leur té\t ait 
de casque on de grande écaille , dont la forme varie 
n les nomme ckênilUit la plupart peuient Gler. Elles 
raient de feuilles, de fruits, et quelquefois de subs* 
tances onimales privées de la vie. 

Leurs chrysalides sont fixes, immobiles, plus grosses du câté de la léla, 
emmaillollées pour ainsi dire par une peau extérieure, sur laquelle te des* 
■iaent les parties de l'insecte parfait qu'elle renferme. Quelques-unes s'ac* 
crocbent par la quctie, et se métamorphosent A l'air libre; d'autres vivent 
habituellement dau» un fourreau où elles s'enferment fi celle époque. Le pliu 
grand nombre se construisent, avec une soie plut ou moins grossière, un 
follicule ou un cocon , dans lequel elles séjournent souvent pendant six mois i 
«ans prendre de nourriture , et dans une sorte de sommeil léthargique. 

La forme des anieuues étant eu rapport avec la manière de vivre, on a ^tudU 
ces organes, et on a obtenu une classification ir^nalurelle. 

KOTES SUR LE N°. 171. 

Les siorjiLoctnt;B correspondent au genre papillon de Linné. lit proviennent 
de chenilles qui ont le plus souvent dix-huit patres, et qui ne se filent jamais 
de coque de soie. Tout» s'attachent par la queue b l'époque de la transfor— 



autres ont eu la préra 


uiion de passer au-dessus de leur corps el en traven 


quelques filj qui les ma 


niieuneni rapprochées des corps sur lesquels elles *e 


sont filées. Tous ces i 


sectes volent dons la journée. Ou n'en b point encor» 


observé do nocturnes. 




1. Le genre papillo 




eenis'espéces. On les 


suLdiviséci d'aprii la forma du ailes, Uiu «Kodue. 



N". 170. 

SisiÈMB Orduk. lépidoptères (1). 

Insectes à quatre ailes écalUeuses ; à hanche sans mâchoire 
munie d'une langue roulée entre des palpes. 



;slr*iiii(^ 4(5. Rûf 

milieu ou en fuseau. 4?- Clo 
kivent peclioécs ... 43. Nlk 

49- Cu. 

:t lie IlTtfit nilea. 



XLVI". Fam. GLOBU licornes ou ROPALOCÈRES (1)- 
Lépidopléres à antennes 



roiaifeidansle reiiiis, 3. Uétîroptir 

laa le repos 5. Hespirie, 

t Je TSUfK! corne, anteiino. 



a. L-eifieipérics { heaperla, LiNa.)onl lu inèuie forme que Icî po pi lions; n 
la inasine de leurs nnLeaiies eil plus longue, courbée en Ctochet. 

3. Les hitéroptéres ( hcteropterus ) onl ud port loul-â'-fait liiffûreac àc ccluj 
•les papilloDS. Leurs ailes sont plus ^paitiei; les inférieures dépassent Ici lu 
rieures dans IVlal de repos , ce <|ui n dcteriuinù plusicuri nalutaliites ï li 
diîsigaer loui le nom de papillons cslropiés. 



NOTES SUR LE H". 173. 




ï 



aussi des lêpidoptciei diurnit. Plusieurs 

1 jour et dons le pteniier crtpuscult. 

up plus groi que daas les ropalocËres, 

forme : ces dtrniirea ne peuïeni pas s'^Urer i 

les porrent ea lali ïocliaé , eL d'autre» horisoa- 



I. Lei sphinx (sphin. 
forme de leur chenille , 
cesdienillesesttantailh 



, LiKN. ) paroigieni n 
;ui en trr a-gro<ie , 4 
: , iDDlâl chugrinée et i 



pur tilc, quelquefois 
ou en coeur. Lciriqii'flles ne uiarcliei 
les paltei ^railleuses : elles tant aloi 
sphinx de b fable. La plnpirt son) i 
l'enfoBCent ordinairement dans la let 

9. Les aésîes iaeiia ) oui l'abdom 
une houppe de soie, Qudquet-uaes oc 
chenilles de plusieurs ressenibleut à c 
volent souvent pendinl le jour. 

3, Les lygènes ( sj-gana , Fab. ) o 

en peigne, renflées au milieu, abtu 

de la fauiille suivante. 



I le plus so 
, leur corps n 



mprunté ce nom de la 
pattes, La surface (te 
u liiuclier. La plupart 
le corne recourhrfe en 
Irianguiflire 
:' poîdC sur 
iiblablei nu 
leurs. Elles 



»ppui 



n plat ou cj 
t les ailes en f 
■AUs des npliii 

Il Us antenne' 
esi les ailes 



ranspareniei. Les 
6 insectes parfaili 



ariahles, •impies ou 
lait , et le port dei 



Lel BÉuiTocÈiiF.s sont 
en toit, le plus souvent 
sont dentelles plus ou m 



NOTES SUR LE N". 



I. L,ti bombyrea [ bomiix , Linm 
cents espèces qu'on a divisdes en 
nous, ne pouvons pas développer ii 

3. Lnhépialcs (hcpialus, Fti,)< 
arrondies, comme grenues, et un rudiment de tri 
vivent sous leur premier l'ial dans l'intérieur des bo 

3. Le costU3 (cauus, Gïopr.) ne diffère (.as h 
«euleoienc il n'a pas de trompe , et les dentelures 
Kt^ittincte). La chenille fait beaucoup de tort a 



rofond^ment selon les sexes. Leurs chenilles 
es lileoi un cocon; le nonilire de leurs pattet 

) comprennent à eus seuls plut de cïifj 

lectioos d'après certains caradtre» ^u* 

très-courte», à dentelures 
trompe seulement ; elle* 



9 hépiales 



Insectes i.épjdoptèiie3. 
No. 173. 

XLVII". Famille, FUSICORNES ou CLOSTÉROCÉEES (1). 

Lépidopières à antennes fusifomies ou en. prisme. 

GEHfiES. 

{três-poilu a. Sésie. 

p timple j poinlu i. Sphinx. 

leu loit : porl d'une plialine 3. Zygène, 

(i) De KAmrTBp-ipM fuseau, et Je Kc^ict corne, antenne. 



XLVIII*. Famille. FILICORNES ou NÉ^UTOCÉRES (1). 
Lépidopières à antennes en fd. 



fpreiqu, 
(pleine 



Gtwms 



squemomliformei, ou il dentelures arrondies. 3. Hépiah. 
ne li-ompe ...... 1. Bombyx- 
as Je trompe a. Cossus. 

(1) De N?^«-.T,( fil, ei de Ktf«f corne, anlenne. 







InsECTEs LtriDorrines. 



NOTES SUR LE N°. 174. 



1 



I 



I 



Lu famille Hei UfidopliTti CHÊiccÈima compreod dis inseï 
gnèrcs cnirc eux d'auim rapports que ceux de la forme dei antennei : 
•.cependanl leurs chenilles vivent , pour In plupart, dam dci fourreaux ou 
éaoi lu galeries qu'elles se creusent dan» les lubttances végétales ou ani- 
nnles. La forme de leuri ailes varie beaucoup, el l'on s"e»t aeriî de ceHe 
particularité pour les diviser en genres. 

I. Les lithoiiex ( lîlhosîa. Fit.) t«inbletit former le passage de ceti* 
Famille i la précédente par b manière dnal elles portent les ailes, ijui font 
beaucoup plus longues que le ventre. Leurs palpei tout recourbés. L(ur 
sianicre de vivre . sous la forme de chenille , est A-pEn-près la méoi* 
«[oe celle des teignes. 

3. Le genre noclutUe ( noclua , Fis. ) protieol de chenilles Irés-difTé- 
«enles. Celles-ci n'ont qne dix ou douie pattes, d'autres quatorze, elle 
filus grand nombre seize. Les insectes parfuils ne différent pas moins entre 
«ux. On pourroll porl.iger les espèces connues, qui sont i-peu-prè» an 
nombre de quatre cents, ep une vingtaine de iou»~genrei, ce qu'il teioil 
Irop long d'exposer ici. 

3. Le; crambes { craïahas , Fli. } sont faciles à reconnollre à leur pOrt. 
Ils figurent un triangle isocèle donf les palpes forment le sommet antérieur, 
îrt. Lalrcille les désigne sous le nom d'herminUs. 

4. LegfnTephalint(phalœna, Likn.) est encore Irés-nnnibreui eneipècM. 
Il comprend toutes celles qui , dans le repos, portent leurs ailes horison- 
talement, ou paralUlenienl au plan de position, comme si elles voloïeol. 
Les unes ont desclienille» A seize pattes, qui vivent dans des fourreaux formel 
avec des feuiltes vivantes, qu'elles réunissent en paquet ou qu'elles roulent 
•ur elles-mêmes. Les autres proviennent de chenilles qui n'ont que dix 
pattes trés-éloignées les unes des antres, de sorte que lorsqu'elles marcbenl 
elles ont l'air d'arpenter le terrain. C'est pour cela qu'on les nomme encore 
arptaltuic) ou géomètres. La plupart de ces chenilles , lorsqu'ellefse croient 
dans le danger, relèvent leur corps sur la dernière paire de pattes, el elles 
reaient ainsi fixes et immobiles comme un b.'kton. Les m&les de ces espèce* 
«nt les antennts irès-pecliuées , en forme d'oreille. 

5. lit» pyralea {pyralit. Fis.) ont les ailes larges et arrondies i la 
base; ce qui les a fait comparer i des chappes. Elles se dL'veloppenI dan* 
<]es rouleaux de feuilles vivantes qu'elles retiennent ainsi rapprocliéei fc 
l'aide de quelques fils de soie, ou dans l'intérieur des fruits dont elles rongent 
le parenchyme. Elles se filent des cocons qui ont des formes irés-jinguliérel, 
et ressemblent tuntiil à une coquille ï deux valves, tantôt Aune fleur de 
plante légumineuse lléirîe, tantôt tt une petite nacelle. 

6. Le genre teig/te { tinta, Ltnn. ] comprend un grand nombre d'espèce* | 
dont le> chenilles se filent des fourreau! et se nourrissent plus partictiUirc* 



IWSECTES LÉPIDOPTÈHEi. 

W- .74. 



m 



XLIX'. Famillï. SETICORNES ou CHÉTOCÉRES (1). 
Lépidoptères à antennes en soie, rarement peainées. 



f fendue 



. 8. ftérophoic. 
mples 4. Fkaline. 

^pUnt; ailes en triangle 3, Crambe- 

Dlûît/ .-aiguë; ilpl"' longi.eJ 

\ aniennei/ que le corpj. ;. AlacUt. 

''^'^\ que le co^rps, a. Kectueîle. 

(^^rrondle 5. Pj^raZe. 

(i) De XtiTti soie, elde Kipaf corne, iinlenne. 



mrreauJ 



ment de molîérei animales, comme des eloffesde laine, des pcllcleries, elc. 
Elles ïiient Irès-pen de tema sous leur derniiïre forme. 

7. L.çaalacites ( alacila, Ftg. ] ont lei aiilennea aflac^rs, delà longueur 
du corps au moins, et souvent quatre foïi plus alongjes dnns les mâle., 
leurs ail^a aont frangées, non divisées, irés-L^lroilei t la base, dispoiéei 
en lolt peu incliné; leurs pâlies aonl grêles, longues et épineuses. Leur 
larve est une clienille il seize pittes dont les habitudes varieul, mais qui 
4a nourrit de feuilles. Les aluciles ont ijaetque analogie avec les petites 
espèces de ptirjganea. 

8, l.f% piSropkores (^ pterophonta , Gcorr.} ont lirj leur nom de la forme 
de leurs ailes, qui sont divisées et semblable» ft des plume*. Leurs pattes 
■DQt exceasivflinent aloogées; ce qui les a fait comparer aux lipules. Leurs 
cbenilles ne se lilcnl pBi de co^ua ; ellli «'accrocbent par la qncuc , cawui* 
■elles des papillon*. 

li 1 




Insectes Dirrkua^ 



NOTES SUR LE N». 175. 



• sufllroit presque pour rappelé rie coracl^re el 
,i les inAles de* rhermés o'avaienl rfgoletnenl det 
jucerons el quelques eipices d'^pliémi^re» dont le* 
évelcppeiit pai. Mnis lei ïrnis diptères diffèrent 
13 pur leur mëtimorpfaose , qui ait la nifme pour 




it d'œuf] dépDjéi par la mère dam ies lieux Kn- 

enfs ^eloienl dani l'inlèrieur du corps, el les larvei 

. Quelques-unes, romme la plupart des liyilraaiiei , 



3e lou> les autres inse 

La plupart provienni 
inides. Quelquefois les 
•ont pondues 
■e dëveloppenl dans l'eau: d'autres, comme les astomea , se nourrisseut 

cliéloloxes , nllnquenl les plantes vivantes; mais la plupart se nourrissent 
àti d^Lris des substances organisées qui se dëcnuiposeat. 

Quoique ces Jartes rarieul beaucoup pour la forme, elles son) loule* 
■ans panes et sans yeux, {i l'eiceplinn de celles des tïpules el des cnuiînr. 
Quanti elles cban^jent de lieu, elles le font eu s'accrorhanl avec la bouche 
ou en s'appuj'anl successivement sur les anneaux de leur corps, qui sont 
irès-distlncls dans quelques espèces et hérissés de petites pointes dirigëci 

Leurs nvnipHei , t l'exception de celles det tipuleset des cousin* , sooi 
toujours immubllea- Dans quelques espèces la peau de la larve se durcîi 
M enveloppe exlilrieuremeul le corps de l'inserle dont les formes sont 
loul-ï'fail changéea, mais dans un grand élat de lUidlesse. Chez d'autres, 
au contraire , la lane se dépouille de sa peau el paroîl revêtue d'une sorte 

tingue aucune des parties de l'inserle , qu'elle recèle à-peu-près comme le* 
<Eufs de 1d plupart des animaux. C'est un genre de transforma liiyi qui est 
proj^e aux diptères. Ces coques sont ordinairement arrondies. Quelquefois 
on les trouve dans la dernière peau de- la larve 'jui leur servoit de cocon. 

Lorsque l'iuiprle parfait se dépouilla de sa coque membraneuse, il ta 
son ordinoiremenl par l'un* des exlrémilès qui se soulève circulaircmênl, 
el qui reste presque loujour» attachée par uu de les côtés comme si elle étoi't 
< retenue par une cliarni^re. 

La plupart de ce» inircles vivent assez Inngtem» soui lenr dernier éiat. 
Leurs mœurs varient beaucoup, suivant les famillei; mais ordinairemenl ils 
ont entre eux les plus grands rapports de conformation. En général lennête 
est grosse ainsi que les yeux, qui, dans les mSles de cerraincs espère 
composent presque ù eu» seuls la totalité de la t^tc. Ils sont tailles à ri 
comme ceux des papillons. La plupart ont aussi trois petits yeux lisses lïluë* 
sur le ioinnicl ou sur la partie postérieure de la tiic. Leurs aattnnts ti 




IniBCTEt niPTÊniï. 
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SeïTiiMi Ordxb. 


DIPTÈRES 


Insecles 


à deux ailes nues. 


et à bouche 


ans 


mâchoires. 




Fa 


^S^ilbBI 


aloQgé.ionarudelalé 


e,iourenl coude 
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ScLÊRoarouEi.' 
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'nul ou 
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Hn omy^n irèS'COiumnde d'en distinguer Ici etpéceg. 

Ils n'ont. piHir ninai dire, pas de ccreelelfti on appelle liiisi la partie du 
corps ^ui viril I aprfi la icle, qui f ou lient les deux premières paires de pallei 
et qui eïtiî tii>bleilan»lei colëopléres; mais leur poilriae eil lr£i-déveIopp4e, 
cl, comme dans tous le* autre* insectes , elle porte les ailes et les quatre pattes 
posté rie lires. Leur (entre varie beaucoup pour la forme ; il est le plut souvent 
•essile, quelijuet'oia pédïrulé. 

Leinileiaoïil lr£a-<ninci's, presque toujours transparentes, quelqnefoii velues, 
le plus aoutent alongi^es et horisoolalea. Ordinairemenl elles sont ^cliaocrées 
I la base, et on apperçiiil l4 une torte J'écaille voûté* qui participe des raotti 
vemens de l'aile •'! qu'on nomme cuilleion. Cheï la plupart des dipljres 
on observe nu-detsoui d* l'aile un organe parlîculier qui consiste en un filel 
plus ou moins alongû , lermin^ par une petite masse. On le nomme balancier. 
On ignore son utige. Il parok être le rudiment de l'aile inférieure. Il est 
teujours en mouvemeni quand l'aile t'agite. On a tupposé t tort qu'il 



i 




KOTES SUR LE N' 




Is diffèrent bea 

I sur jambef. L>es u 



eaictplible ilo 



oes en fil , ui 

miles. Leur 
= q«el.,aefc,i. 



Les inxcles rôimia »ouj le nom de 
par la forme particulière de leur boucbc ; niaii 
d'autrea rapports. Ainsi les uns ont le corps 
«longés; d'aulrns «ont tf^i-trnpus , courts et 1 

1 ^luc soua la t^le : Ta plupart l'ont coudé sur si 

I fc porter en avant el de rentrer en psnie dan: 

I. Les eoaeins [cuUx, Linn.) ont Ici anten 

poib, quelquefois cD>ime pluincuaei dans les 

elongë ainsi que les pattes. La trompe surpass< 

moitié du corps. lU se nourrissent du sang des animaux, qu'ils auccnl â la 

I jHanièrc des punaises (V. le tableau de l'ordre des liémiptfres, pag. alîij. 

I a. Les boml'yîes ( bombyliaa , Linn. ) ont le corps arrondi , large , ovale , 
BU peu déprime!. Leur suçoir est très-long , mince , pointu , porté bortsonta- 
lemenl. Leur ventre est sessile et court. Ils se nourrissent du pollen des 
fleurs. Ils recherchent les lieux lablonnenx. Ils Volent continuellement. 

3. Les hippobùsquea (h!ppoboiiqiia,l.mi .) ont les antennes très-courtes ainsi 

que la irooipe. Elles sont en général ti'ta'applalies. Elles courent trfs-rapide- 

ment et en tous sens. Les femelles pondent un œuf pre«que aussi gros que 

leur corps; cet œuf est une nympbe. Une des espèces n'a jamais d'ailea. 

4 et 5. Les conops et les myopet { conops , myopa. Fi». ) ne sont eocor» 

6. Le» ttomoxea (itomaxys, Giarr. ) ressemblent oiiit mouches domes- 
tiques, au premier apperçu ; mais leur suçoir est toujours saillant et avancé; 
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Les rhingïei ( rhingia, Scoroi.i ) parois» 


nt vivr 


dans le fumier 


sou« 


leur 


prcm 


er état. Leur front se prolonge eu 


une so 


te de bec qui se 


t de 


gaine au 


uçoir. On les trouve iur les fleura. 
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Les 


hrysopsides { chryiopsis ) ont le plu 


grand 


apport avec les ( 


ons. 


par 


les m 


Œurs et les mélaraorpliosea. Leurs 




sont eu fer d'à 


ine. 


X^eu 


Ttêle 


saillante u des yeux lr«s-brillans et métallique 


s pendant la vie, c 


eq.,i 


leur 


afai 


donner le nom qu'ils portent. Leurs ailes son 


larges, h deml'ét 


lées. 


S- 


Les 


non» {tabaniu, Lihn. ) proïiennen 


de lar 


es qui vivent d 


nsl« 


terr 


• Leu 


rs nymphes sont asseï mobiles pour 


sortir ï 


moitié de la terre 


lors- 


qa'e 


les s 

ut le 


nt sur le point de se métamorphos 
sang des animaui verlébréa. 


er. Sou 


leur dernier él 


1 iU 




. Le 


aniles (aailua, Lins.) ont le corps 


alongé 


velu , les bahnc 


«r.à 


nu. 


sans 


cuiUeron. Leurs laryes vivent dans 


le sabl 


; elles m nourrisMiH, 


d-in 


ectes 


comme les Jnsectet parfaits. Leur su 


oir est 


ertical. 


m 


<i 


Les 


fmpia {empis, Likr. )ont les mimes mœu 


ri que kl u\\t*. 


m 


iUdifrereat far les anienoe». 
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NOTES SUR LE N» 





;«-peil rkisloirc des genres da In faoïille 
qu'on n eu occasion d'obierver pr^ienCcnt ie» d[S(éteucei 



I 



On connoit 

ÀFLOCËniS , cl 

teaiîrnaahhi. 

t. Les rhagions ( rkagin , Fin. ; nemotelas, nr. GÉFn ) paroisienl ton» 
■proïenir île larvei carnaasit'rei qui se pralii[uenl des Irou» dans le iible , à- 
peu'près comme celles dei fourmi lioDi. Aussi les a-l-on d^iign^es son» le 

leurs pnllessonl irés-iJoo^vcs ainsi que Uurs balanciers. 

3. Les bibion» {bibio, Fau.) reasemblenc aux espèces du genre prdc^dcDI , 
Snais ils o'onl que deux pelolle» aus tarses. On ne connoll pas leurs larves. 

3. Les anthrax (anthrax, Scopou) oui les ailei ordinaïrcment él roi les ù In 
base, larges A lapoinie, étendues daai le repos, d'un tierà plus longues que le 
Ventre, Ir^s-souvenl coloriées, ce qui esc fort rare dans les diptères. Ils «ont 

■e reposer. Ils semblent préférer les lieux arides, «ecs cl sablonneux, 

4- Les siques («icui, Fjii. , ctrnomya , Lit. ) ont une trompe charnues 
Jiilabiëe , quoique quelques auteurs les aient pUcës auprès des taons et def 
-asiles. Leur niles sont longues, croisses dans le repos sur l'abdouien, qui est 
lai, OYale, obtus. 

5. Le genre ftypoléon f kypolfon ) a beaucoup de rapport avec celui de» tlrn- 
%iomes, dont il (lifrfTeparlabriévetèdesantennesel par leur forme particulière. 

6. Les tiratiomes ou moutJiea arméis {atratiomya, Gtorr.) sont facile» 
'ï reconnotire par la forme de leure antennes et Je IVcusson qui se teriaine 
par deux pointes. Leurs ailes sont croisses dans le repos. Leurs larres se 
trouvent dans les eaux : elles sont alongées en fuseau , mais applalies. Leurs 
uniculations sont distinctes et au nombre de dnu7,e. Leur corps est terminé 
par une sorte d'aïgreflc , comme huilée, qui vient s'étaler ï la surface de 
l'eau pour j suspendre l'insccle, C'est au centre de celte aigrelte ifu'est 
placé l'orifice des organes respiratoires. La nymphe garde la peau de la Isrr», 
'Bia\i ses parties se retirent de manière h hisser un vide aux deux extrémité». 

7. Les cfTlM ( efrlut. Fia.} ont été ainsi nomuiés parce qu'ils paroisscnt 
Iiossus. Leur corcelel est Irès-développé et leur lé(e excessivement petite. 
I.eur abdomen est gonllé , vide , obtus. 

8. l,fi némolêlti (nemoltlua , Scbœcfeb } ont un prolongement du Front 
avancé en bec comme les rhingies. Leur corps est lisse , luisant , ovale , 
«pplaii; leur écuuon arrondi. On les trouve sur les Heurs, On ne connott 
{ns encore leurs larves. 

eériti (ctria. Fit, ) ont les antennes plus longues que la léte, h 
dernier article en fuseau. Leur li'le est triangulaire, leny 
ventre conique, concave ; leurs ailes toni étroites A la base, La plupart dM 
Cipiccs ont le port des tenlliriJes ou des gu^pe». 
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N«. 177. 

LP. Famille. SIMPLICICORNES ou APLOCÉRES (i). 

Diptères à suçoir nul ou caché ^ à bouche en trompe, ré^ 
tracdle dans une cavité du front} antennes sans poil isolé 
latéral. 



Gênais. 

pelu a. Bihion, 

"conique; corps< 

à soie terminale;) , l sans poils • .... i. Rhagion* 

abdomen . • j^ 

' obtu, ; (*P'"*°* 5. HypoUon. 

« I 'ëcusson/ 



o 



\ (grosse . . - 3. Anthrax. 



g/ (arrondi ; téte^ 

c l 'très-petite. 7. Cyrte, 



< 



. , I Icourtes 

.sanssoietermmale; I pTr^r^t 

abdomen 



r^lo» -rv»«l«.r'®"g™**» réunies à 



. ^pointu, en 

*! bec. . . 8. Nêmotèîe. 

(arrondi. . 4* Siqut. 



Siqu€. 

arrondi , alongé , prés - large. 10. MiéUu. 
base des ailes. ./ 

(ëchàncrëe. 9. Cérie. 
(i) De AflrAtftfV simple, et de Kfp«f corne y antenne. 



mmmmm 



10. Les midas^ midas^ Fâb. ) ont aussi les antennes très-longues y dirigëet 
en avant, comprimées et rapprochées. Leur corps est gros, alongé , un peu 
applati. Leur tête est plus large que le corcelet. Leurs ailes sont écartëet 
et très-larges ù la base, ' 




NOTES SUR LE H' 



■mes compris dans la famille d< 
>ucliF , lie Linnf. CepeDdaol on i 
m dam li forme el duns les habiludes di 
. Les doUchopes ( dolic/mpus , Lit.) 
longueur de leurs pattes. Ils ont le corps I 
métalliques, cçmprimé, à colcelil élevé , i 




:n£TDLoxES corresponilM 
îconnu de très-grandes difR- 
plupart des genres indiquai ici. 
reçu te nom h cause de la 
'lui soment arai de couleurs 
te .crticale, presque I ri an gu- 
levanl, chez lea mâles: leur» 
■îIes lont longues el leurs pattes irès-gr^les. lU courent foil-Tile et se 
nourrisnot de p'tîti insectes .y ivana. Leurs larves ae trouvent dans In leric. 
Leurs nymplirs laUsem apiiercevoir la forme de l'insecle. 

1. Les céyx ( eey' ) ■''ut ''e petits diplères alongés , â cnrps très - grêle , 
supporté par des panes exce^nivemeal longues. Leur t^le est arrondie, portëe 
sur une lorle de cou. Leurs antennes loni 1res - courtes. Elles marchent 



ordi 



r l'e; 



3. - Les tilanotiret ( tetanocerut ) tirent ce nom de la forme de leurs 
anleanes, dirigées en avant : leur lite est grosse, hémisphérique , tronquée 
arriére ; leur bouche renilëe et vésiculeuse. On les trouve sur les plantes ■ 
tt décomposent et siirleg matières animales. Leurs larves s'y développent au 

4. Les cirochitea{ cerochelus) ont les nulennea inclinées , rrruesdans 1 
fosselte du front; leur corps est couvert de poib rnrri et foibles. Leur 
ccnsson est arrondi. C'est un genre Irèi-nombreux , en espèce dont let 
mœurs sont analogues it celles du précédent. 

E. Les cosmies ( cosmiui) ont ordinairemeot les ailes agréableinenl c 
lorécs da bandes ou Je taches sinueuses. Elles ressemblent on peu a 
lélanocérei'. Leurs larves se développent dans les liges, les réceptacles el 
les racïnrs des plantes cjnarocéphales et dea crucifères. 

6. \jttlhMvti{tktreva,Pit. ) ont le corps court, ovale ; la tète large ; 
ventre dépriuié, obtus; les ailes épaisses, sduvent opaques, tréS'larges A la 
base ; les cuillerons grands , ciliés. 

7. Les ichinomyes {echinemya) sont ainsi nommées ï cause des poiU 
roidea , gros et durs qui recouvrent leur corps r leur télé est irès^-groase ; 
leurs ailes A demi-élaléei. Leurs larves se développent dans les larves et daos 
les nymphes des lépidoptères. 

5. Les jarges (^sargus , Fiii.) semblent tenir le milieu entre le» straiiome* 
et les syrphej. On oe connoit pas leurs métamorphoses. 

g. Les lauliona {mulio , Fit.) ont les anlenues longues, 1 base contigu& 
Ils ressemblent d'ailleurs aui syrphes. 

10. Les mouchea ( rau.tco , Lis».) sont les seules espèces qui aient 
poil latéral des antennes ptumcux comme la mouche domestique, et 
s'rfloignent d'ailleurs de tous les autres genres précédens, 

11. Les cénogastrea (cenogasler) compreancni les valucellei de Geoffroy. 
Leurs lane* vivent «ur les planie*. 
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IWEKCTES mVTtREl. 

NOTES SUR LE A». 179. 

poinl de bouclie ainsi que l'ÏDdiqae 

: krve* anez «rmUables i cellei de» uiaucliea, donl If 

peu spplali, est hérîti^ de pclilei poiulcs dirig^ei dasi 

jide desquelles l'animnt s\ii.'crorlie el rhangc de plncei 

éveloppeiil dans les ai>iiii.nux Diuuimil'éreï, 

I tollpédes, Lei uDF> pi!ii£:ir<'ni dans le* iiiiRilina, 

■s autres dans les «inus froDtaun el maxillaires , pluiieurs tous la peau 

ù eUes foDl oallre des ulcirei piiiluleux. Leurs nymphes nu pluloE teuTt 

, lorsqu'elles lonl sur le ptiinl di- retler iuimobiko, se laissent glltscr 

G où elles s'eufonrenl ; ou liien elles retient ra<-h<lca dnn* tel 

« jusqu'à ce qu'elles aîeut O'-quia leur Jernii're forme. Les inieelci 

I seulement le lemi iiÉcess.iire pour s'arroupler el poudre. 

Leur forme varie licaucoup. En géuéral, Ituis yeuM soqi ir£ï-gi 

NOTES SUR LE N". 180. 



en une sorte de bec aur lequej 
liés. Souvenl leurs antenoes 
u peciini^ei. Leur i^ie est petite i 
rendis. Leurs balanciers s( 



r Djmplic 1m i^arlies de 
s exreisÎTClotBt 



le museau prolongi 
on distingue seul-meot des barbillons arti 
fort aloDg^es, de forme variable, simples 
aphifrique, avec deux yeux i réaeaDX arrondii 
uillerons. Leurs larves rarieul beai 
la forme. On volt souvent sur les dehors de II 
l'insecte parfait, qu'elle recae, 

I. Les lïpulet ( tipula, Liin. ) ont le corps et les palle 
alODgds. Leurs larves se développeul, les unes dans U terre où ell 
nourrissent des racines des plantes, d'autres dans le funiier et les pi 
cryptogame» de la famille des champignons; plusieurs se trouvent lou 
' dans l'eau ou dans la Vase. C'est un genre dont les espèces Ir es-nombre use* 
•ont difficiles h conserver. 

3. Les ccraloplalet { cerafoplatut , Bosc } ressemblent aux lipules, nuif 
leurs aulennes aont comprimdes, plus larges au milieu. Elles se développent 
dans les holels. 

3, Lei psycAadei Cptyehodet , Lit., phal(rnula, MriGii»)onlleï anleonel 
SUfonnes presqu'aussi longues qae le corps, A arlicle» ïeIus: leur lèle est 
petite : leurs ailes , grandes , velues , ciliëes , forment ua lott obliqi 
dos. Elles recherchent le> lieux Eiumides et sombres. Elles courent très-vill 






4. Les scalhopses [ icathopie , Geoff. ) se trouvent sous l'^lat pmrlilj 
dauE les lieux les plus malpropres; leurs larves se développent dans Icf 
luineuri de plusieurs végétaux , comme des euphorbes, du huis, «le. 

5, LeiA;rt^M(Ai>(-ea, Fâ..;6ii<o, Gtoi-r.) ont les anlet.n.s I, or 
oourls, applalii,perfotiéEf et iiiiéréesltés-prisde U trompe. Elles paroisMBf 
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LUI'. Famille. (ESTRES ou ASTOMES (1). 

Dipiéres sans suçoir et sant trompe ; à bouche remplacée 
par trois points enfances. 



(t) De "a privatif, et de Srs;*« hniirhe. 



LIT'. Famille. BECMOUCHES ou IIYDROMYES (i). 



Diptères à bouche prolongée en museau plat et saillant, 
munie de palpes sans trompe ni suçoir. 



S J Ipcrfoliéej, de la longueur 

Igrcnuej, de l.i longueur 

(i) Be T^«p d'eau, El de M«,M moue 



es. I. Tipuh- 
ïelueï. 3. Psychode. 

3. Céraloplale. 
5- Uirlie. 

4, Scalhopte. 



Bou) \ei noms de miiurhcs dt S. lacq^uM, di S, Jsan. Leurs Ui 
développent dam le fuiuier. 






iKCTES APTEfiea. 



NOTES SUR LE «<>. i8 

L'ordre des iIttëiiis est élahli Mir de> caraclïrei 
aitifs <|uc diacua des prùcëdens. 11 rfunil cepcndsii 

mblenl enlr'eui scuis certaïnt rapporU en même tenis ■ju'iU difTèrepI 
por lu forme , l'organiialiDn et iej mœurs , de te 
doDs lei «cp( ordrei qui pr^cfdcni. 

Linné, en ëlablii; 

qu'il j I souvent plus de différence eelre deux familles de la ter. 

coléoptères et les liémipléres. Aussi plusieurs auleurs oul-iU tttayi , dans 
ces derniers lems, de faire Je quelques-unes de ces familles dea clasaes 
parliculièrea du règne animal. 

Dclére de l'ordre des aptères eoasisie, ainsi que le nom l'Indique , 

dans le défaul d'ailes. Mais celle diilincMon ue suffil pas punr se fuirt 

une juste idée des insectes qni se trouTcnt rompria tous ce nom. Il fanl 

rcbe > comparer cet ordre avec ceux qui précédent ) 

«t le distinguer par la voie d'exclusion. 

Les coléopiérei ont loiijours dnns l'élnl parfait des mïclioire* nue>| 
«t dei éljlres ou rudlmens d'élylres ; la femelle du ver luiaant ou lampyre 
fait seule exception. Les aptères n'ont jamais ni éljlrea DÎ rudfmen* 
d'éljlres, et ordinairement îla ont plus de six patlea. 

Les ortlioplères ont toujouri des guletles A la midioire. Les némaloures 
•ont b-peu-prés dans le même cai el pourroient èlre confondus aTec 
quelques blattes. 

Les néïroptfres, ajant le plus sauïeot des aile», ne peuvent èlre 
wnfondus avec les optéres. Cependant quelques psoquea el termites en 
lont priTÉs , mois leur ventre est arrondi ; ce qui les distingue des néma- 
louret , seule espèce qui ait six pallel , des lufichoires et l'abdomen 
distinct. 

Aucun aptère n'ayant l'aidomen pédicule et moins de huit patte» , ne 
peut être rangé dans l'ordre des hyménoptères. 

Quant aux hêoiiplires , aux lépidoptères et aux dipli^res , la puce et le 
pou aeroient les seuls insectes aptères qu'on en pourroit rapproclier s'ils 

Anreste il noussembteque la simple division du tableau de cetordre donne 
une Idée irés-nelte des insectes qu'il comprend en les rangeant par fa- 
milles. Les caractères et I&s mœurs de ces coupes secondaires seront 
exprimés dans le développement de chacune de ces divisions. 

S'il reste dea difficultés au naturaliste pour la détermination de quelque 
insecte aptère, il doit penser que l'eapéce qu'il examine appartient ï un 
autre ordre et recourir alors au tabUau supplémcnloirc, n''. ii;, pag. i68, 
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Huitième Ordre, APTÈRES (i). 
Insectes n'ayant jamais if ailes. 



Familles* 

59. 

, j* .• « f tous les anneaux. . • • v. Mtmapodes. 
'peu distinct ; V 

pattes à. .^ 

'quelques anneaux seu>^ 6o. 

distinctes;/ Icment vi. Polyonathes. 

abdomen 



u 

"S 

.fi 
u 



.très-dîstinct; 
antennes. .< 



'nulles;}iuit pattes; tête 58. 

unie au corcelet . . iv. Acè&bs. 



.distinctes; 
anus . .i 



nulles; ua bec ou un suçoir 



poilu. • • . III. NjÉMATOUaES. 



56. 
Isans poil., xi. Ricins. 



55. 
* . I. Rbinapt£&es. 



(i) De ^A privatif y et de Urtf» ailes. 



■I 



où nous avons présenté un moyen d'analyse assez commode pour la déter- 
mination des insectes faussement appelés aptères. 
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Li f.mille J 


s rhiuaptére» 


comprend tous le» 


iusec.es s 


ans ailes et sans 




nlclioirrs. 










^^B I. hapiice {priUx , Li^K.) 


lubil une mélamorphoie co 


nplelle et parolt 


^M .insi te rappro 


cher des diplir 


es : c'est le seul 


xempie p 


rmi les aptères. 


^^H Lenn lurvci sont sans pattes 


elles ont de petite 






^m. lier». A IVpoqu* de lear mé 


amorphose, elles s 


fileni un 


petite coque. 


HP «. Les p»u> 


( pediculus , L 


KM. ) ne vivent et D 


e profit en 


que sur le corpl 


^^P dei mammifères 


Leur corpi ov 


aie.upplati.esli.. 


mi de six 


pattes ifgaleineut 


^^™ court e« termin 


ées par deux o 


iglet. Leur tête c 


t arrondi 


, engogëe. Leur 


*a;oir est très- 










3- Les liquet 


cirons ou mit 


e«[aea™*,L.NB.) 


ressemble 


nt beaucoup aui 


poui , m.;> il. 


oui huit patte 


. Leurs forme, so 


nt trSj-ïa 


Hables. OaJuiJ 


K partagés en hu 


t autres genre 


, d'apri^s la forma 


de la ho 


.... ma 
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V 


H* Lu petite famille des oïeutbo 


-"" "« comprend 


que les 


.„>,. <wZ7 


■ Fi..}. genre 


r«-»oiîin de 


ceu, des cirons 


el des po 


us. Ce sont de 


^L »rt»-p"'" 


le. qu'on n'a c 


ncore observas .ju 


sur le ea 


rps des oiseaux. 


^K Leur boDclie es 


garni, de deu 


I crocheta avec lesquels ils s 


Isissent les bar- 


^^^ liules des plumes , et leurs an 


lennes sont irès-c 


urtes. 
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^H Let HÉUITOD 


.ES forment u 


e petite famille t 


ês-distiuc 


e. Ce sont des 


^B ÏDiecIe» irés-Dg 


le* qui se nou 


rrijsent de dëbri» de vëgélau 


X et de matières 


^H animales. Leur 


lâle est diili 


cte , leurï six patte» sont 


portées sur une 


^1 torte de corce 


et e. de poi.rir 


e. 






■ I. hnfirbic 


n<S UorhicimL 




nt un peu 


aux blattes par 


leur Tirocilë, leur habitude <. 


e courir la nuit, 


el de détr 


lire les matières 


«rganiiéei dont 


elles se nourr 


sent. Leur tête e 


l bien vi 


ible , munie de 


denx longues a 


ntennes, et ku 


r queue se termin 


par iroi 


filets along^t , 


rfgau. entre eu 










^^L !>. Les lépiin 


ej {Ufi^vi», 


LiNH., Fab. ) on 


t le corps bossu et non 1 


^H ipplati. Leurs 


unieunes sont 


courtes, et l« filets de 1 


ur queue «ont 


^P inégaux eltes 


peuvent sauter 








3. Les podur 


c,ipodara,l. 


.«.] ont éti ainsi 


nommées 


parce que leur 


queue, fourchu 


, repliée jous 


le ventre, dans u 


ne sorte d 


e rainure, peut 


tn .onir par u 


n mouvement 


laili^ue, et leur 


en ainsi 


e point d'appui 


^_ BU de pied po 
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Fàhiile. parasites 


u RHINAPTÉRES 


(')■ 


P.nllPS 


Insectes sans mâchoires 


e/ sans ailes. 


Gfs 




»ix; (rompriniéipalteaposlL 
au corps < 
de Idëprimé; pattes i-gales 


ieur^pluslongu 




Imil i lèie disliocte, petite; 


n.enne, poilues 


. 3. 


r/î«.. 


L^ 


Pi. nei, el de A»r.,i sans aile 
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LVI'. Famille. 


RICINS ou ORMTHOMYZES (,). 




Insectes à mdchoir 


s;àtéte distinclc ; à six patics ; sans poils 
à la queue. 




Bici^. 




fi) D'0,»(.r oiseau 


et Je iA«U je su«- 





K". iS/,. 




LVII*. Famille. SÊTICAUDES ou ^■È^UTOURES (i). 




Aptères à mâchoires; à abdomen irés-dislinct; à antennes; à pattes 
au nombre de six; à ventre terminé par des soies. 




(alongé.;riipploli; aDteiiBe. longuet, i. Forbiciru. 
1 corps. ,< 






'coiictrfuousleventre.Krvantausjul'. 3. Podart. 




(1) De N;^« Cl. fl de Ob?« qupup. 
1 1 
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InmcTtS APTÈHEU 

NOTES SUR LE K". 



« diff^r< 



s les a 



l85 

nseclca parfaïli 



Lu Famille >l«t Acti 
■«iricltrei très-remBrquûKlei, Le premier, c'est Je n'avoir jaiiiaii d'inleaneii 
le aecond es\ d'avoir la itlf: rïunie cl loudëp au corcelcl ; le IroisiÉnie en£n 
eil de pondre plusÏEun fois [leadant kur vie. 

Tous se DoutriiseDI de msliéres animales, ordinal remenl TivaDtei, dont 
Us suceot les huraeiin au moyen d'oriSees {ilor^i ï l'extrcmité de crocheta 
perces par dca canaun quï rienncnl se réunir dans la gorge en un seul conduit 
ou en un viSrilaLle Œsophage. 

1. L'analyse que présente le (ableau sufGt pour distinguer les araignécB 

I JCaranea, L.bs.) de tous le» autres genre» de la même famille; car, d'après lu 

l iTovaux des naturalistes modernes, il n'y a plus de véritables araignées qut 

celles qui n'ont pu cire comprises dans les genres partieuliers qu'ils oni 

successivement établis. Ces insectes n'ont que desyeui lisses, disposé» «y më- 

plus souienl de huit. Les organes de la génération, ehet les mâles, sont 
placés & la bouche. La plupart des araignées peuvent Hier , soit pour tendrt 
des pîiges ù leur proie , soit pour envelopper leurs (eufs dans une sorle d* 
liisu imperméable à l'humidité. 

a. Le genre mygale [ mygale, W»lckf,i(1e« ) se distingue de telui de* 
r Waignées, avec lequel il a les plus grands rapports, p.ir I3 fnfroe de* 
1 (lalpcii qui ressemblent i des pieds, et sur-t<iut par les crocliels drs tartes, 
qui sont sim|>U> et non dentelés. On les a sépnrés en deux groupes, les 
tKj-gahs, dnnl Ui pâlies sont terminées par une aorte de brosse de poils 
roidei, qui tonl irès-groisrs , et dont quelques-unes se nourrissent de petits 
oiseaux, et les mmeutet, qui n'ont pas de brosses el se retirent rfaos dt 
petits canaux souirrraias, dont elles ferment l'ouverture avec un opercule. 

3. Les pArr nej (pkrrnut, Oltv.) son: encore peu connus ; ils se reft- 
' Contresi principalement dans l'Amérique méridionale. Ils ont quelques rap' 

ports avec les scorpions, dont ils diffirenl parce qu'ils sont privés de queue. 
Il putoJt qu'ils peuvent filer. 

4. Les tcorpiom (tcorpio, Libn.) soat faciles h diiiinguer par deux earoc- 
tèrea très.évidens. Le premier est la queue articulée qui lermlne leur abdomen, 
tl A l'extrémité de laquelle est un ongle acéré qui est percé de petits trous 
d'où suinte une humeur venimeuse que ces animaux introduisent ou ino- 
culent a chaque piqûre qu'ils produisent ; le second caraetére ul io préienc* 
de lames découpées en frange , qu'on observe i la base de leur ahdomeo , et 
qu'on pourroit regarder comme une sorte de branchies, lU font des petit» 
vivans , ou les ceufs éclosenl dans le corps de leur ni^re. 

5. hetpincea { ckthfir, Geotr. ) ont le rorps très-applali. lia ressemblent 
beaucoup k de petits scorpions, mais ils n'ont pasdequeuc. [la marchent dan* 
Wus les sens, comme lai crabes. iU se nourrissent dé pitits iotecleili. 



Insectes aptches. 



LVIII'. Famille. ARANÉIDES ou ACÉRÉS (,). 

jiptères à mâchoires; sans anlennes et sans léle disii/tc/e ; à 
abdomen irès-dislincl ; à pâlies au nombre de huit. 



I 



. . a. Mjgale. 
deui ï«uï teiilement 3. Tf.imbidis 



lermini5e par un crochet en 
ongle 4. Snorpioi 



bJ„mt..' (|.„ 

y 

I aimnlei; 1 le corpi, i , . . 6. Gai 

Idplalonguturdela 

l inoitiédu corp». . 7, Fan 



6. Les gaUotUi {galtedes. Oliv.; sotpuga, Fin.) onl quelques apports 
avec !ei l'auclieurâi auii leur corps eîl plus alonfic et leurj njaodibulei 
■'beaucoup plm grandes. Gp sont des espère» d'Asie el d'Afrique. 

•}. ht! faucheur» ^phahiTigium, LiDN. } oui les mandibulLS porte-piarts 
■|T*s-courlei en comparaiion du genre préeédenl; leur rorpi eal en gênerai 
'■pplali, rond 011 carre. Leurs pâlies, qui soal iris-loaguei , se leruiini ni jiar 
ibeaiirnup d'article.. 

8. Les trombidiet ( troiuhidiuia , Fab. ) scmLlenl faire le passage de celle 
famille â celle des rliinaptèrcs pur les cirons. MuUer a fait un genre porli- 
culicr des espi^ces qui vivent haliiiudlemEol dans l'equ «l qui ont Ici pillei 
en nageoire, soui le nom d'hfdracints , hydracha^. 



â 




Lu famille des 
in^ ; leur corp? 



KOTES SUR LE N», i86. 

iponil nui genres iuIr 






uIb et icoloppndre de 
:>rceUl ou il l'thdoDieD. 
dépasscnl touîaurs le 



Il corretponden 
elle porte deu 
paLIci correspondent à chaque nnneaii du eor| 
nombre de sept paires. 

i; Lei iales ( iulai , Lmw. ) ont les antennfi courtes , en massue, le corp» 
cylindrique, et deuj: paires Je pattes i chaque anneau. 

9. Les polyxèrtei ( polyxenuis , L(t.} sont de Irès-petits insectes qui ont 
le corps un peu déprima, non crustucë, de forme coniqae et [crinïné pat* 
une petite loufTe de poils hrillans. 

3. Les pelrdesiaea {polydtsraua , L*t. ) sont dei îalc« qui ont le corps 
ddpriin^, anguleux, et qui ne se roulent point en boule ni en spirale a 0» 



4. Les glomiriâës {glcmeris. Lit. ) s< 
teiiibleat aux armadilles de h famille suii 



^ Leur corps le rctie en boule. 

5. Les tcdopendres ( scolopendra, Linn. ) onl de longuet aulennei en soie 
ou en ni, grenues; teurj anneaux nesoni point élargis ni embriqués sur le do«, 

6. Les seatigèrei { gculigera, Lam.] sont les scolopendres A anneaax em'' 
1 Tkiiqués ou placëi en recouvreiuent lei nns snr les autres du côlé du ilot. 

NOTES SUR LE N". 187. 

t,TOM»TM sembtenl faire le passage des insectes aux crustaci^s, dont 

iBl difTérem seulement par le défaut de branchies. Leur t^te est distincte du 

reste du corps ; elle esc muoie de deux yeux sessiles, taillas ï facettes; leun 

pâlies sont au nombre de quatorze. La plupart portent leurs icufs sous la face 

infdrieure du corps , prfs de la queue; les petits y Pelotent. 

t. Nous comprenons ici som le nom de physode {phyiodei. Fi». ) la 
foraille désignée par M, Lalreille aous celui A'aaellote-, ou la plupart des 
doporles aquatiques qui onl le» quatre antcunes ïijîblej , des palpe» sailla 11» 
et le dernier article du corps beaucoup plus grand que les autres. 

a el3. Lesc^oparfes (oniscuï , LiMM, ) e\ \es armadilUa { armadillo , Lit.) 

Deux de leurs antennes sont cachées, très-courlet ; ils n'uni pasà l'eilrë- 
I nité du corps un article plus étendu que les autres. Ils recherchent les 
I ISeus humidt*, et i« nourrissent d* débris des végétaux. 




Fàmill». MILLEPIEDS ou MYRIAPODES (i), 
à mâchoires; à, abdomen peu distinct, ajaiil des 
pattes à tous les anneaux. 






queue , .} P°''» ■ • 



jj.frrès-courifs, sétacéei 
(ttât-lougucs, Ijtiform' 



!s, et de Héi-» pLeds. 



. laU. 



a. Polyxine. 

3. Polydesmt. 

4. Gloméride. 

5. Scolopendre. 



IS". 187. 

LX'. Fawillï. QUADRICORNES ou POLYGNATES (i). 
/Ipicrts à mâchoires ; à abdomen peu distinct ^ afant des 



pattes sous quelques 



I 



"\.„i 



le; corpt plil , along^. . 



"'■^ ,pp=ndic«. . . 
'en boule 1 >nu; 



t. Phyode. 
a. Cleporte. 
5. Armadillc. 



Fin da la classe des Jiuectes. 



Division DES VEM, 

NOTES SUR LE N*». 





fierons ;<-; , d',ipr,-s iMtrni; 

mi dE celle rjue Lmnd 3 

Inquflte il atoil compris tous les 

rlèbre», doni le corps alongé 



de membrr 



1 pas 



F. du r 



c dlâ 



I 



\és. As 
p.innDK partirulien proprea i la HrculaLïnn des hunacurs; le plus souvent 
àrs organes recpîral'ires lous la forine des brancLies, et des n«rfa lem- 
blables à ceux des insecles. 

D'après l'orgnnigalion înlërieurE, lec vers njaut une structure plus com- 
pliquée (|ue IrB in^ccles, dan* lesquels on n'a poiiil encore décourert 
d'organes respiraloirea , devroîenl , suivant IVrhrlIe oalurelk des ^Ires, 
Ûivre imnii^di^iement Ifs eiusticës, et conduire nîniî aux iusprles. Mais 
4'Bprr's leur forme eMérleure , d'après !e peu de développ'irienl de leur» 

înseries, q'iî paroit leuir lieu du mouvcmenl du. sang, puisque l'air Ta 
an-deianl de relte Iiuiopur, il nous semble que les vers itojvent èlre placél 
entre les loophjlcâ ci les insectes. Ils se lient en erfel au:< premiers de 

naturelle qui pnrntl unir le« crustacés aux insectes par les crevettes el let 
nsellcs. Trllrs sont les raisons qui nous ont déterminé i adopter cctlc dispo- 
lilicn miîlbodiijue. 

Les vers se développent el TÏtenl dan» la terre bumido ou dans l'eaa. 
La plupart des premiers peuvent TÎvre longlems dans l'air humide, et leurf 
organes respiratoire», lorsqu'on leur en a observé, ont Mé reconnus dan» 
Kntérienr do corps. Les autres, au contraire, te trouvent consiam- 
Wenl dons l'eau, et le plus souvent dans la mer. Leurs branchies sont 
toujours placées on dehors du corps sons la forme de patiiches, de pal- 
inrttes , de Slaniens ou de lames. 

Quoique tes vers n'aient pas la lète séparée du reste du corps, elle est 
cependant toujours placée ù l'une des cxtréoiilés où eil la bonche. Tanto» 
c'est un simple orifice pn traclile en forme de trompe conique, avec ou 
lins barbillons et sans mAchaïiei; lanlôt celle bouche est élargie en un« 
iorle de disque qui faïl l'offire d'nnc venlouiE , el qui sert ï la progression 
ie l'animal; tantôt enlln elle e.^it munie de mftchoirei solides, quelquefois 
4e nature calcaire ou cornée, dont le» formes varient suivant le» genres. 
Souvent les contours de la houche sont garnis de palpes coniques, plus ., 

Le canal intesiinol se rend prejqne directement de la bouche i l'aiiu»r -i 
mais a cbncune des aniculoiinus il éprouve une ►>rie d'élrangleinenç <tu( | 
|iioduif dans son incérienr autant de plis pnrtlculiers. ■ 



N». 


l88. 


VERS. 


Huitième classe 


- 




Animaux sans vertèbres , munis de vaisseaua: , 


de 




nerfs. 


et privés de meni 


bres articulés. 






BranchI 


SOUOTS» 


"~'''""'''"{„,h... 


nudehots. X. B.A:,cnion 


ÈLES. 



^^ Le! organes du iQOunemînt vorLi^nl beauroup dam les vers. Tanr.^1 l'animal 
^^^uCtl fixe dam un lubc calraire forme pnr Us ma libres qui exsudent dr la ïuper- 
^^Ffirie (le son corps, un ccmpoi^ de parcelles de coquille;, deiable et d'aulrei 
^r^bslanret qu'il agglutine ï t'aide d'une Diatifre «flasliqtie non loluble par 
^^^pfenu; lantât le rorpi est du, et alors quelquefois le Ters s'nîde des deux 
^^H eïlr^miléi de ion rorp« qui adhèi'cDl iurcessiiement tur le sol ; quélquefoï* 
^^V il est muni àe faisceaux de poili TOideg qui se dirïgenl en différeni sens, 
^^ et qui appuient sur la terre lorsque l'animal rampe, 1 l'aide de la coa- 

irartiin successive de cliarun de ges anneaux. 

Quelques espaces ont des jeux; mois la plupart en sont privt'j. On ne 

«ponotl pas leurs autres organes des seas; ils loni cependant très-sensibles 






a dans lei 



ES organes de la génération varient 
Itermophroditcs, comme les lëmales, mais ill ont besoin d'un accou- 
I elemenl réciproque : tels sont la plupart des vers endobranches, qui pondent 
T Jes Œufs ou dont l<^s ceuis écloscnt dans le corps; les autres soni andro- 
aat», comme Im acéphales; ils paroisscnt s( fjcon4er «nx-mêmci- 








I 



WOTES SUR LE IV-. 



Il ù brandiicsvisiblM difTc^rcnt beauceup pnirc eux.. 
1 la mer. Le» nni y nagenl liLienienl ou se cacheat 
mauïaBl; d'autres soni renfermés dans de* lubes. 

. Les néréides ( /lereia , Lihn.] ont èli soufent ap]ielées scolopendres de 

r,€l ceooin tlonnt une idie de leur forme appinlie, Leurcorpi esl composé 

tfuii grand nombre d'anocaus garnis de chique côté de houppes de «oies. Leur 

kou'-he eai eu aulre inuDÏE de palpes àoal le nombre tarie tuiiaul les espèces. 

2. Lea aphroditea { aphrodita, LiKn. ) onl les branchies cuuverlea par des 

plaques nieiiibruaeuses en forme d'ecaîlles, Kl en général ces organes sont peu 

dëvdoppés. Quoique ces animaux ti'nienl pas de mSchoires en dehors , souïcnt 

îlt ïouiUsent une portion de leurs intestins , el on apperçoït sur leur paroi des 

organes aaalogucl â ceux de l'aalumac de l'ifcreyiise qui font l'office de dénis. 

On croit ttt aniiiiDU)! nii-sexueU. 

'^^— . .3. Les niaphinomes ( amphinome , BttnitiiÊds ) ne diffèrent esseniieUement 

^^Bms Dphrodiles que par les caractères indiqués dans le tableau. 

^^H^ <(. l'arénicole {arenicoïa, LlM.) est le tooihric marin de Linné. Ce ler n'a ni 

^^Blplaculesniiiiachoires, eton nevoildebnincbies que sur leoiilîeu desou corps. 

^^^feci arlicublioDs sont disjiosèes de manière que de cinq eo cinq il y en a Une 

^^B^us coniidi'rnblc qui supporte les branchies et Icsioîes.M. Cufier a décrit leur 

^KiTliculation dans le Bull, des Sciences, no. 64; el nous arons fait connolire 

^^^ (jnelques-unes de leurs particularités dans ce ui^ine ouvrage, lora. 1, pag. ti4. 

5. Les (ôré6eiii!î((««WaiLiMN,,LiH.) ont le corps cylindrique, et vivent 

dans des liihes de sahie agglutiné. Les aaleurs ne sont pas d'accord. lui le 

I). Les amphitrites ( ampUitrile, Mulleu) onl la bouche garnie de deu*. 
lamci de corne divisées eu forme de peigne, et souvent brillantes delà plus 
belle couleur d'or. C'est U leur principal caracltrc el la seule parlicolarltê qui 
les distingue du genre précèdent. 

7- Les aabeltes [ sabella, Lihk, ) ont encore la plus grande analogie avec le* 
deux genres préci-deus. Linné, en emploïanl ce nom, l'avoil appliqitè seule- 
ment A des fourrpaux. Il comprend ici' les espèces qui n'ont ni palpes ni 
peignes; telles que l'auiphitrile-évcnlail de Ginelin. 

fi, L'arrmi/îr ( peniciUuj , RnuG.) n'cal encore connu que par toa fonrriaa; 

Vais on peut soupçonner, d'oprùs m forme , relie de l'animal qui l'habite, 

^H^ y el 10. Les serpalea { aerputa, Likn. ) el inapirorbes {apirorbia, Dlrotn ) 

^^P'Ont entre eux les plut grands rapports. On les trouve le plus souvent adhérens 

^^ptaux coquilles, aux madrépore*, et aux corps lolidei qui plongent dans la mer. 

^~ 11. Le genre dentale { denialium , LI^s.J a reçu re nom i cause de la forme 

du tube calcaire ou de la coquille qui leVonFerme, et qu'on a comparé b une 

tient. Ce tube n'est pas Csii ; l'anîmal le porte lonjonrs avec lui. On dit ^u'Uî 

tl y.rentreritolomé. 



Ver» BRAwcirioDÈLEs. 
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NOTES SUR LE N 




d'npirci Ac 

onl apparfnlu. La plupart de 
comme nous l'avoni 4cja dit, ïi»tiil don» les 

luimide. Aucune eipÉce ne *e contlruil de luyauï. On lei a divisât eo deu 
gmnilct seniona , qui sont aisci d'accord avec la maaiére de 

I. Les nayadet ( nal« , Ltnii. ) semblent faire le paasage d'une famille t 
lire. Ce sont de très-pelilei ripjces qu'on ohwrye soui le» pierru an 
BgM, Leur corps ol plongé , applali , grêle , transparent, mai» garni de 
.ils faïKCeaux de poiU lalcraux. Que)c|ue9 etprcea ont pria (le la tète 
Ji pelîls poinli noirs qu'on a regardai comme d» yeUK. 
I. Le* lombrics ( lomhiicut , LinN.) ou le* ven de terre , aoni rjlindrïques, 
plonges, viiijueiix, formes d'anuenux charnus, conirnclilei. Leur corps est 
Irémit^A, doQl l'un*, conique, est la tèle, et l'autre, 
]<!géreineDt applalie ou obtuse, est l'anus. Les faîsneaiut de poils qui gar-i 
nissent leurs articulations lonl irès-courts et fl peine sensibles. Ces BOi-- 
inauK sont hermaphroditc^i cependant ils s'necoupicnt le plus souvent A la ' 
surface de la Terre, el il> pondent des «ufs. 

3. Les thalasaèmBi (_ ihalaisema , Cuviei ] dilTâreal principalement des 

lombrics par la fornie de leur bouche, qui ressemble à lA entonnoir ro- 

, par la forme de la partie postérieure du corps, qui est plus groisa 

que l'ailcneiire, et aur-loul par deux petits cracheit qui se remorquent 

sous le cou. Elles se trouvent sur les riragH de la mer, ï-peu-prj* comme 

4i Le genre dragorineau ( gordius . Lis». ) comprend de petits rer» metli 
sirement alongés, qui vivent dans l'eau et qui ressemblent i de.', crins, 
Ils ont la plus grande analogie avec les filaires, qui ne se trouveat que dan) 



S, Les tangaues ( hirado. Lis 


.) diffèrent d»'! genres préciJens par U 


forme des extr^inilcs du rorps q 


i se dilolent en un ditque charnu dont 


l'anjm.l .e sert comme d'une ven 


ome. Leur peau est coriace el rugueuse; 


mais souvent elle est enduite d'une 


uiatière visqueuse qui la rend assez douce 


an toucher. Leur bouche est tria 


ngulaire, armée de trois danis Iranclinnlei, 


quoique d.fr,.npjei en scie. Klles 





jngulai 



à leur pra 



;lqucs espèces onl des jeuJt dont le nombre 
naphroditei . A la manière des limaçons. Ils 
produisent des petits vivant. 

6. Les planaires (plaiaria, Lm?<.) ressemblent h de petites aangsnesi . 
l«ur figure F'i oïiilnire dans Wtal de repos. La plupart des espèces tant 
nsparent. La partie onle'rieure de leiw corpi est' 



dfa 



Vers indodiiinctiu. 



- 






N-. .go. 








II- 


Famille. 


ENDOBRANCHES 


(' 






fer, â o, 


ganes respiratoires non apparent 


G 


rfeAoM. 










/■arrondi 


Yen enronnoir crcnx. 


3 


Thalassime. 




5,™i d. 


. \ boucb 


(p„i„,„^ 


^ 


Lombric. 


r] 




Uplati 


, gr£le, linéaire. . . . 


,, 


Sayadi. ' 


< 


•z£':i 


arrondi, filifo 


me , nu , liite , . . . . 

fleriiiin^ra par det 


1 


lïra^nneou. 




1 


ap]ilati; ti.\Té 


5 


Sangsue. 








u. „,....... 


6 


Planaire. 


(i 


De Ei^oi 


il'[n,^rieur. 


t de BfByj;'" In-anchla 







queljuefois ('rhancrër, et d'aulrea fois iQuiiic de deux lenlacul» en forme 
d'oreilles. EJIei poodeni des œufs. Od voit soui l«ur corps deuK orifices, 
dont OD pri-sume que l'antérieur ser( de bouche el l'autre d'fluus, Pliisieur» 
çspèccs ont def yeux oa des points noirs qu'on regarde comme les organes 
de la Tue , et dout le nombrf varie d'un A \fiiX, d'aprïs les obtervtlioni dç 
Huiler. 



fin àe la classe des Vofs, 
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NOTES SUR LE N». icji. 



La classe des zoophit^ 
coup moini d'nDalogle que 
Il fsX impoiiiiblc niéiiie, 
umnicre cerlaiift le carne 
les autres êtres ot^d 
de place ù irolonlé t 



m prend det 



s les 



lel de 



tre eus be»- 1 

!S priciîdentei. 



,i.p.rJ=u 



iticl des zoophyies. Ui différent de tant 
orlicularilés, La première est de changée 
ml ou en partie , et de p "ricr avec eux leur dduiw 
mêmes, ce en quoi ils différent det t^^^taux ; la 
Mcoode, c'est de poroilre prives de tout les orgnncs qu'nn observe dam 
les autres animaux , h l'exc^plinii de ceux de la niilrilion et du inouïe' 
ment. Ainsi il; n'ont pas dp verit^bres, ni par cnns^ijuenl de cavités soiidei 

ni organes respiratoires distincts et particuliers, ni rcrvean, ni nerfs, ni 
, autres ^ue celui du toucher; enBa iU u'out 
i dI d'organes de la gcm^ralion bien développés, 

n'étubli&sent pas de rapports entre les êtres qui 

c une inélhode laut-ï-rai( artiCiielle. 

M^nifianT aniuiaux-planles , a ilé donné d'une , 



s des s 



appnr 



n,aniére p 


us spéciale u 


ox deni dernier 
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]V°. igi. Neuvième classe, 

ZOOPHYTES. 

■animaux sans vertèbres, sans nerfs , sans vaisseaux:, 
sans membres articulés. 

,nu.^i,„„,fl'Jnr<!rieur d» animaui. i. Hi^lnii-thes. 
dj.... J 

''yrùTr'^U (leseauiitdurc.calcaire. a. Echi^odf.»«fj. 

- ^' ■ ' ipeou.X 

(iriolle, sélaii- 

DÏUBef. . . 3. MlLACODEtUM. 

1^ du microscope ^. MicBoscopiçtria. 

.^. ofslomtitd, if"lcaife, fragile 5. LiiHoïHïtfs. 

nï«loppe l 



at»x distinct \ quelques-uns parnitseï 
vers proprement dits, el n'en difWre 
cîrculatioa et de la respiration. 
Les deux familles juivantei ont au: 



oir des nerfs , se rapprocher de* 
e par le défaat du organes de la 



i un canal ialeslinol irèt-marqué; et 
quoiqu'on ne leurcoonoisSe ni nerfs ni raiiseaui, leurs organes du momement 
■DDl plut développes, el ils peuveot changer pPus facilement de jieo. 

Les animaux microscopiques soni encore trop peu connus pour qu'on puis; 
asiigner la place que leur organisalion doit leur donner dan< l'éctielle des être 
Les deux derniil-L-es familles lient évidemment les trois règnes de la nature pi 
les polypiers pierreui el par les ciraloplijle», qui ont une si grande analog 
avec les produclioni ïégélalej. 




SOTES SUR LE N". 193. 

li différent beoueoupfnlre sui pur la forme el par l'orgànî» 
I. Lci lieux où jli se dëvctoppent innl les leules reasemblanrrs <)ui nïenl 
raliiles A les coaaiii&rei d'une oianiére c^n^rali?. 
1. Let fasciaUs (fuiciola , Lmii, ), qu'on appplle aussi douves, se irouvrol 
prmcipalFiueDI dans le foie des aaimaux verl^brët de laulesles rlassei- 

3. Les liguUt ( ligula , Dlock ) n'oat enrore été observés que daas la caTÛJ 
du ventre des oiseaux aqunliques et des poissons. 

3. Froelicli est le seul nuttur qui ait dècril la lingaatale {linguahila) 
^u'il a reconnue dans le poumon d'un lièvre. 

4. Lesfirn/a(fiER/a, Ltnné ) onl rpçu ce nom de l'applntissemenl et delà 
longaeur extroordioaires de leur corps , qu'on a compare A une bandelette. 
C'est A ce genre qu'on rapporte le ver solilaire de l'homme , qui tii daal 

5. Les Ar'^''''raC Aj'(faf(j, LiMlRci) reispmLlenl It des vessiei remplie* 
d'eau. 11 faut beaucoup d'attention pour dérouvrir leur l^le. On ne le* 
trouve jamais dans les intestins, mais dans mutes les autres ravitéi , et 
inèiiie dans le lissu du cerveau et des mujclei. Elles produisent des maladie* 
tr^s-dangereusp» et souvent mortelles. 

6. Le nom du genre ichinorinque { echiaorincus , Mni.L. ) rappelle le ji- 
[îlable FaracléTS! de ces vers , dont on trouve un grand nombre d'espace* 
diverses dans les intestins des animaux. 



rularia ) d'après de* individai 

lias d'une dorade. 

de Irés-pelites espèce* de Ten 



7, M. Bosc a décrit la tentaculaire { 
qu'il a observés dans le foie el sur Ici 

8. Les Tnaasélei ( scolex , Mdllex ) 
qu'on observe dans les intestins des poissons. 

g. Le genre profit ( caryoyhyllaaeui , Gorie ) ne comprend encore qu'une 
seule espèce observée dans quelques poisaons du genre cyprin. 

10. Les slronglet {slrongrlua, MiiLLrii ] paroissent se développer seu- 
lement dans les inlestins des ruminan.c et des solipèdps. 

II et 19. 1.3 forme de la bouche des cuculans (cucuUanut'), leur a èat 
donner, par Muller, le nom qu'ils portent ; comme les fn'cAures ( trivAoM- 
phalui ) ont reçu le leur de Briiguières, pour indiquer l'alongemeot de 



i3. Les ascarides (aicarU , LieiH.) vivent dao* lei 
t des autres animaux. 

1(1 et. 5. Les crincns el les JÎ/oirej ( enno, Limam 
nt entre eus la plus grande aDalogie, et re diffère- t 
rit- différente i. laquelle il* ailtigu«nt , et *uT-tou 



de l'homme 
[ par Ja tiiuaition de 



-1 

ZooprrTTBs. 5u 


^ 


i i .? . 




1 -s . = ^- . . s -i :« . i . 5 




iniîiniimit 




S ^ • " 


: : : : ji : : : ; : 






3 ^ '■ 


n iîl ; • M ; 






z * 1 


iliî;1il; 


i : : 


\ 


1 1 
1 = 


s. 




' 


•■ ( - * 


^ 
•t 


lijt- Ijjlïj 


• 1 


-^ w s 


£ 


^^■ï" 1 T s "s 




b f:î 


1 .■ S ■^ -S I J 




s ^ 


|î 1 °. 1 " 1 


i 






1 ■§ rf 5 ' î 1 


H 


s .-J s, t s 




■è^ \= ; -s : 




r '^. .^. 1 1 




"^ î - -l 












1 " 




M 





ZoOPIlTTES. 

NOTES SUR LE N". igS. 

a de la famille qui Doas occupe iri di 

lUK qu'elle renferme Tous les écniKoo 

is disposes par stries dliergenres ciimnie d'un cenlre, 
à la maaière des rayons des étoiles. Il tort par ces [rous , dont les raogéei 
ee nouimenl ambulacre» , des appendices retracliles qui servent de leora- 
cules pour ctianger de pince ou pour saisir les corps. Tous ont une cnvilé 
inlériturc' aimée ii-peu-pr^i au ceulre da corps , doni l'oriCc^ extérieur 
est armé de deots calcaires le plus aouYcnt au Domlire de cinq et pouvant 
■e TDOUToir comme des m^clioires. Ils ont «usii des organes lamelleax 
qui paroisseat de^itiaés à In respimlioQ ; et des vésicules disposées par grappes 
^u'oa croit propres ù U reproductio». 

I. Lesourjini ( ichinui, Linn,) soDt enveloppés dans un véritable teit 
calcaire, composé d'un grand nombre de pelîles pièces articulées doat le* 
formes varient beaucoup suivant les espèces. Ce sont des animaiix ovîpareSi 

3. Le genre galiritt» (gaUrilea , Livàkok ] correspi^nd aux ourtïas , de 
Liiué , qui n'ont pas l'anus situé au centre du test : lel est l'ounin vul- 



gaire 



:eJ diffère des autres espèce 
et par la position de l'anui 



3. Le genre échinonè ( tchinonem , Lai 

d'oursins, par ta forme applalie de son II 
^i correspond à-peu-prés au centre. 

4. Les ipalanj^uet ( tpalangtts , Lihuce ) sont encore des oursins dont 
la boucbe et l'anus sont autrement disposés que dans les deux georei 

5. Les cassidules (caasidulus, Lahisck) n'ont pas les nmbulacrea com- 
plets, ç( leur bouclie est i-peu-près disposée comme celle dfi galérites. 

6- 11 en est encore ii-peu-pria de même du genre que M. Lamarck a 
établi sous le nom de clypéastre ( clypsasler) et qui se rapproche beaucoup 
des astéries. 

7. Linné, en établissant le genre atlérie { aiteriaa ) y avoit compr!) 
tons les radiaivcs i peau cruaucée dont l'anus est confondu avec la bouche ; 
mais M. de Lamarck l'a restreint aax seules espèces qui ont lei diviiiont 
du corps en forme de rayons, canallculéei ou profondément sillonnées , 
luivaut leur longueur. Leur manière de vivre est A-peu-près la même qa« 
celle des oursins. 

8. Les ophiures [ ophiuras , LjHiRcii ) ont les rayon) ordinairemeol iU 
visés de deux en deux ou de trois en trois, applatis en dessous, taxé 

9. Les holothuries { hololhuria , Li»n. ) diffèrent des deux genrM 
astérie et oursin , de Linné , en ce que leur corps ressemble il un cjUndrC 
alongé , ï l'une de* deux extrémité* duquel on voit la bouche -gtonic dB< 
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N«. 195. . . 

IK Famillk, RADIAIRES ou ÉCHINODERMES (i). 
Zoopliytes libres , externes ; à peau coriace et crustacée. 



Genres. 
^central i. Oursin. 

!8upërieur( ^ ,, . 

•) latéral; (dessus.. 2. CaUnte, 
'bouche ciK. 
Idessous. 5. Cassidule, 
/ latéral ; /convexe . . 4. Spatant^ue. 
t corps; 
inférieur^ Idéprimé . . 6. Clypéastre. 



\central 



3. Echinone, 



.nul; corps disposé en rs'"o"°és en long. . . 7, astérie, 
rayons qui sont . .< 

Inon sillonnés 8. Ophiure. 

^alongé ; bouche terminale , teniaculée , souvent & 

deuts calcaires •....*.•. 9. Holothurie. 

(i) De B^tfo^ épineuse, et de Atf/tut peau. 



dents disposées en étoile et entourée d'appendices contractiles ramifiés et 
subdivisés à l'inEfii , dans quelques espaces. L'un de ces animaux fait dei 
petit3vi?aus^ parce que les œufs sont éclos dans Piatérieur du corps. 
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So6 ZûOPHYTES. 

NOTES SUR LE N». 194. 

L'organisation des zoopliytes malacodekmes est encore si peu connue , que 
BOUS avons ëtë obligés d'employer un moyen tout-à-fait artificiel pour faire 
parvenir à les déterminer. On ne connoit que leurs formes extérieures^ 
et c'est sur elles que l'on a fopdé les caractères des genres. 

I et a. Les méduses et les rhizo^tomes ( médusa , Lirn. ; rhizostoma r 
CaviER) ont beaucoup d'analogie par les formes. Ce sont des masses d'une 
matière tremblante comme de la gelée de viande, souvent colorées et très* 
volumineuses, qui voguent dans la mer et qui ressemblent à de très-grand» 
tha m pignons par leur forme convexe en dessus , plate ou concave en dessous , 
avec des appendices en manière de racines» 

3. Les héroês {beroe, Bruguiéxes) ^nt voisins des méduses, mais ils 
s'en distinguent par les côtes saillantes qui régnent sur leur peau , les- 
quelles sont garnie^ de cils qui paroissent aider ces animaux dans le 
nager. Quelques espèces ont deux tentacules. 

4. Le ^enre porpiie (^porpita^ Lamarck ) ressemble à celui des méduses, 
excepté que les tentacules sont excessivement courts et le corps trés-plat. 
On croit qu'il produit les pierres appelées nummuUtes, 

5. Les actinies ( actinia, Ljnn. ) sont ordinairement fixées suf les rochers^ 
mais elles peuvent changer de place. M. Lamarck distingue sous le nom de ' 
zoanthes les espèces qui sont retenues par ua tube particulier et souvent 
réunies en grand nombre. 

NOTES SUR LE N». igS. 

C'est afin de ne pas laisser de lacune dans cet ouvrage» q*ue nous in* 
diquons les zoophytes microscopiques dont il est impossible de comparer 
les formes en même tems, et qu'on ne peut pat conséquent soumettre k 
l'analyse.. Il faut cherchef dans les ouvra^res des observateurs des détails 
sur ces animaux , dont l'innombrable quantité, les formes bizarres, Ix 
Téloeité dans les mouvemens stupéfient l'observateur. Ou doit done con- 
sulter les Aniumux infusoires, de Muller; les Éiémens de zoomorphose, 
de Pallas ; les Animaux microscopiques, de Backer ; et les Recherches de 
Koe^el , de Trembley, de Spallanzani, et des autres patiens et habiles 
observateurs , pour avoif une idée de ces êtres étonnans qui ne se déve-^ 
loppent que dans les matières liquides. 
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ni'. Famille. MOLASSES ou MALACODERMES (i). 
Zoophytes mous, exiemes f à corps gélatineux , sans épines. 




rtncKiitnpiijonirunlqiie. ..... i. m-di,.-:^. 

Corps semblables uKioe fleur 5. -4ctinie. 


lune pièce- de moonoie /j, Porpile. 

(i) De 'Ma>MKit nioTle , cl ile ^ip/it peiu. 
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^■". 195. 

IV. Famillb. INFUSOIRES ou MICROSCOPIQUES (1). 
Zoophjtes mous , visibles seulement à l'aide du microscope. 


GfS»,:?. 


z\ "'""'"'■"■ ■ ■\nals,«,nbbb!.sàun*racine. . . .. Hydre. 
%.{ .lixinels; Icouïerl d'une écaille. 4. BraEhion. 

"(iib™,.,j.J '"'"■'>" ■ '• •'"''•'■'■■ 

'""""'■ • \ (,.„: d. cil. J"- '""■ "• "•""■•"""■ 

Vcori-sf ,pl,-,, __ Colpnde. 

(saQ5cLIs,)'-J''''"'M"e . . 8. J^'bnoii. 

) (™--- 
tglobalenx . . , (j./prniée. 

l Scimide. 
(1) De MixfetyeXit, et Je Sisotr!» je coiisil^re. 
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S,o8 ZOOPHYTES. 

NOTES SUR LE N». 196. 

Les LITH0PHYTI8 ou les polypiers pierreux ont aussi reçu le nom de 
•ixiGÈNES, parce que, dans les mers où ils existent en grande quantité^ 
Içur accumulation sur certains parages produit des récifs ou des rochers 
80us-marins. La matière calcaire qui forme leur base est recouverte 
du corps même des animaux qui la sécrètent. Ce corps est une «nasse 
gélatineuse en appareiîce, homogène, et qui souvent peut rentrer au dedans 
par des pores ou des tubes qui y sont" ménagés. La plupart de ces pro- 
ductions pierreuses sont ramifiées et rélsemblent à des végétaux. Voilà 
pourquoi on leur a donné le nom de lithophytes. On connott mieux les 
demeures de ces zoophytes que l'organisation des animaux qui les pro- 
duisent ; de sorte que nous nous sommes vus forcés de ne parler que de 
leurs enveloppes ou de leur base. 

I. Le genre fongie (^fungia , Lamabck) comprend les madrépores, de 
Linué , qui sont isolés ordinairement sous la forme d*un agaric avec des 
lames en dessus. 

a. Les cariophyllles ( cariophyllia , Lamarck ) sont aussi des madrépores; 
mais ceux-ci sont fixés , semblables à des branches dont les tiges seroient 
capnelées et tronquées, terminées par une étoile lamellée. 

3. Le genre madrépore {madrepora , Linw.) est ici très-circonscrit s il 
comprend les seules espèces de polypiers pierreux semblables à des végé- 
tations dont les branches soient à-la-fois garnies de pores et de lames en étoile. 

4 et 5. Les astrées et méandrines ( astrea , meandrina , Lamarck ) sont 
encore des madrépores, de Linné, qui ne diffèrent que parles caractères. 
' exposés dans le tableau. 

6. Le ^tvïTe pavone ( pavona, Lam. ) se distingue de celui des madrépores 
par la forme applatie dont les lames principales supportent elles-mcmes 
d'autres lames secondaires, ridées, irrégulières. 

7. Les millépores {miîîepora, Linn. ) sont entièrement poreux et sans 
étoiles lamellées à leur superficie. 

S. hes nuîlipores { nullipora j Lam^) n'ont pas de pores anparens; leurs 
formes varient beaucoup. 

9 et 10. Les escharres et les rétépores ( etchara^ retepora , Lam. ) forment 
^ts espèces de feuilles minces. Les premières sont poreuses sur les deux 
faces et un peu flexibles ; tandis que les secondes sont tout-à-fait pier- 
reuses , et n'ont de pores que sur l'une des faces. 

II, Les tubipores {tuhipora, Linw.) ont encore été nommes tuyaux- 
d'orgue , parce que leur masse est composée de tubes distincts et tollés> 
les uns au2. autres par de petites lam*es intermédiaires. 
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5 1 9 ZOOPIITTES. 

Ko;rEs SUR le n^. 197. 

Les cérAtophytes paroissent les derniers des animaux, parce qu'ils sont^^ 
ainsi que )a plupart des lithopliytes , toujours adhërens aux corps solide* 
plonges dans l'eau, et qu'ils semblent lier les deux règnes organisés par leur« 
formes extérieures; aussi la traduction du nom grec qu'on leur a donné fait 
naître l'idée de plantes de corne. Ces êtres se présentent en effet sous la 
forme de végétations; la plupart sont de la nature de la rome dans quelques^ 
unes de leurs parties, tantôt à la hase , tantôt dans le milieu de leur tige ou 
de leurs branches, le plus souvent même dans toute leur étendue, comme 
les éponges en sont un exemple. On ne connoit encore que fa partie solide 
de la plupart de ces animaux , et c'est d'aptes cette sorte de squelette qu'on 
a fondé le caractère des genres. 

I. Les isis ( isis, Lin.) semblent former le passage avec les coraux entre 
les deux dernières familles des animaux. Elles sont formées de portion» 
^ calcaires disposées par anneaux striés à leur surface , et réunis d'espace en 
espace par une tige de substance cartilagineuse et tré^-solide. 

52. Les coraux {.corallium, Lam.) n'ont la substance cornée qu'à la base, 
et dans le jeune âge seulement. 

3 et 4- Les gorgones et les antipathes (gorgonia, antipathes, Liw.)soTit 
principalement distinguées des autres espèces de cératophytes par les carac- 
tères énoncés au tableau. 

5 et 6. Les deux genres pennatule et omheîîule (pennatula , Linné; 
omhellnlaria y Lam. ) diffèrent de toutes les autres espèces, en ce que leur 
corps est libre et peut voguer à la surface de la mer, comme celui des 
méduses et des astéries , avec lesquelles elles ont peut-être beaucoup d'ana- 
logie par la structure. 

7. L.es coraWnes {coraîlina, Liwn.) ressemblent absolument h des végé- 
taux; mais leur substance est calcaire, formée d'un grand nombre de petites 
articulations, sans cellules visibles 6 la surface. 

8 et 9, Les sertuîaires et les Jlustres ( sertularia^ flusiray Linn.) ont au 
contraire beaucoup de cellules très-distinctes , et leur substance est entière-^ 
nient cartilagineuse ou analogue à de la corne. 

10. Le genre vérétille ( vereiillum , CtJviER ) a quelque analogie avec le» 
pcnnatnles et les omhellules; mais on ne voit pas d'articulations sensibles 
dans les espèces qu'nn y rapporte. 

iT et la. Les éponges et les alcyons ( spongia, aïcyonium f Linn. ) sont 
recouverts d'une masse tremblante , qui ne paroît tenir de l'animal que 
par la manière de vivre et par les produits chimiques que donne sa d^com« 
position, • 
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No. 197. 



VIP. Famillk. CORALLIGÉNE^ ou CÉRATOPHYTES(i). 

Zoopfi/les Jiocés ou libres, agglomérés en une masse non 

entièrement pierreuse. 



Genbes. 
'grandes articulât, pierreuses, i. Isîs. 



.. . ./centre entièrement pierreux. 2, CoraiL 

cornée.. 4* -^ntipathe. 
calcaire. 3. Gorgone. 



base et à surface 
fixes; 
pores ou 

cellules ^ /articulée, en partie 



{ 



CO 

CL. 

U 

o 
U 



• - 

I calcaire 7. Coralline. 

Végétation ^ 

I solide, /sirrondic. 8. Sertulaire. 
xcornée,/ 

^nuls; cn^ \ plane . . 9. Fîustre. ^ 



masse | flexible, élastique. 11. Eponge. 
^poreuse 



(se Tflexible, élastique. 11. 
ase J 

(non flexible • . . . ia. 



/en oniDeiie. o. 

f articulée à l'extrémité et^ 

,., , • / xailée . « . • 6* 

libres; ù tige^ 

'simple dans toute son étendue. . . » xo. Vérétille. 



Alcyon, 
en ombelle. 5. Omhellule. 

Pennatule. 



(i) De Ktfêif'aTùç corne, et de ^otop plante.. 



Fih de la classe des Zoophjrtes et de la Zoologie anal/iiçue, 
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